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BULLETIN 

DK LA 

SOCIÉTÉ HISTORIQUE ET LITTÉRAIRE 
BS VOVBBAI. 

SÉANCE DU JEUDI T DÉCEMBRE I84B. 

H F. Dd Bds, alné.pr^iUfliE. 
H. Fréd. Hennebert, teerélain. 

CMIBSPOSDUICE. 

M. Harlin, principal de l'athénée de Tournai, docleur en 
pbllosophie et lettres et docteur eo médecine, agrégé ï l'uni- 
Tersiié de Liège, membre correspoodant de la Société d'ar* 
cbéologiede Belgique, de la Société d'émulatioo libre deUége 
et d'autres sociétés savaDtes el littéraires, accuse réception de 
la lettre qui lui anaonce son admission en qualité démembre 
titulaire de la Société. En eiprimant sa reconnaissance , 
H. Harlin déclare prendre l'engagemeot de satisraire aux obli- 
gations imposées par le règlement; il fait en même temps 
hommage de plusieurs brochures dont il est l'auteur. 

H. Cb. de Warenghien, conseiller k la cour d'appel de 
Douai, écrit au secrétaire que, grâce h l'intervention officieuse 
de H. Tailliar, la Société d'agricollure , sciences et arts de 
T.II I 
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Donai consent k donner à la Société de Tournai les rotumes 
de ses Mémoira antérieurs à celui qae déjà celle-ci possède. 
H. de Warenghien ajoute qu'il se propose de détacher d'an 
manuscrit qu'il a acheté récemment, quelques pièces intéres- 
santes pour Tournai, et de les livrer à l'impression , autinel 
cas it en offrira des exemplaires à la Société historique et 
littéraire. 

Ouvrages parveoas à la Société depuis laséancede novembre: 

De la pari de H. le docteur Harlin , membre titulaire, 

1* Slilhode pour FenieigttementtUilatigiieianeitnnti, adaptée 
an projet de la commission d'instmction publique, et sppli- 
quéeà la languelatineetà la langue grecque. —Jïamur, 1833, 
petit in-12 de xix et 25 p. 

2* Eaïamen de la méthode iPtnteigniment ordinaire et dei 
amffionUioiu dont tlh est iutetpli^ ou coia^ttreadu deceqoi 
a été fait à l'athénée royal de Namur depuis la nomination 
d'un directeur. — Buy, 1835, io-8*de48 pages. 

S" Notice tuT U jeune Vilo MangiameU. — [Liège, 1858) in-8' 
de 12 pages. (Extrait de la Revue belge). 

4* Notice sur queiquei toeatiUt de Taneien duchi de Luxem- 
bourg. — Liège , (1838) in-8°, de 28 pages. (Extrait delà 
Revue beige). 

5° De Venttifinemtnt moyen. — Lettre à H. J. Gendebien , 
avocat à la cour d'appel de Bruxelles, h l'occasion de sa bro- 
chure intitulée : D'une réforme dans l'enieigttement moyen. — 
Liège , 1813 , in-S" de 1 06 pages. 

De la partde H. R. Chalon , membre correspondant. 

Recherche» tur les monnaietdei eomtet de Hainaul; parRénier 

Chalon. ~Bruxelle$ , 1848, in-l° de lu - 242 pages , avec 

une carte des comtés de Hainaut , de Namur et du Cambrésis , 

d'après la carte de Guillaume de Lisie, dressée en 1704; plus 
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26 planches reprëseoUiit les différeoies moaaaiea décrite» 
dans l'oavrage. 

Parmi kg piâeei jmtiflcBtivea qui occupât les 72 deniâraa pages , on 
digtingoe la BoireDle : Compte de Jacques de Swhon, maislre partku- 
tierdtta monnaie du Roy nostra leignear , en ta ciUs de Tournay et 
naguèret de eeUe de Mont en Baynnau, depuis le 9* )(wr de janvier 
i 581 jtKgw'ou 30* de novmbre ^ S83 luttunl. 

Des remerciements sont votés à H. Chalon. 
De la part de l'Académie d'archéologie , 

Les JtmolM de cette compagnie, 4* li*raison do lomeV. 
— Anven, 1818 , iQ-8*,p. 351 à i60. 

P. 3S4. -^ Notk» hûtorique et gAt^logiqu» sot les tdgoeura 
d'Oisquercq et de Val, par M. l'abbé Stroobant. 

P. 433. Promenade! ardiMogiguet àana la province de Lioibourg , 
par U. Perreau. 

P. 44S. JulâJf portatifs , par M. A. Scbaepkeoa. 

De la part de U. l'abbé Louis , 

Joumat de rinstnction publique, i" et 2* livraison de la qua- 
trième année de ce recueil. — BruxiUes , 1848 , in-S" de 
196 pages , pour les deux cabiers. 

P. 23. -~ Dixours prononça A la distrîbittioD des prix de l'ÂthéDëe 
royal de Tournai , par H. Fréd. Bennebert. 

De la part de la Commiuion kiêtorique do département dn 
Nord , 

£iiU«lJttdeceUe Commission, t. 1, 2 etS, dont voicila 
description : 

Tomel. — JUIb, 184S,in-8*de446p. 

P. 2B. — Notioe nw le beffroi de Btrguea, par U. de Conlencin , 
aveD une ;Jandie. 

P. 37. — Mémwf* nw quelque! iiucnjXiMiJ hiiioriquti du dépar- 
tement du Nord) par H. Le Glay. 
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P. 96. — /Votffe»ttrf^(iwrfeSffl(n(-*aMriM,SUUe,par M. V. 
Derode. 

P. !iS. — Ih runtn ei da eàbaUii de mation duu la nord de U 
Franou , par M. Lu Glay . 

P. 180, — Notica tar Vancianna porw iSaint-Pierra de Lille , par 
AI. de Cootendii. 

P. 370. — Tracé topogra^ùqv» da la ligne de demaroBlioa entre 
les langues frangaise et fUmaode dans le départemeat du Nord. 

Tome i. — LUU , tiU , iaS' de 311 p. 

P. 17. — NoU fur uM dame dei morti dont le deuin a AU pris 
d'une des cloches de la commune de Cbereng pHs de Lille , par M. de 
ContencÎD. 

P. SI . — Carte de détimilalioit du français et du flamand dans le 
département du Nord et dans celui du Pas-de-Calais , par M. Victor 
Derode. 

P. <0i. — Euai arcMologiqut &ar l'ioiage miraculeuse de Notre- 
Dame-de-Grâce de la cathédrale de Cambrai , et sur la posEibillié que 
saint Lnc en soit l'auteur, ainsi que d'autres images ds la Vierge Uarîe, 
honora en Gràce , ai Italie et en France , par H. Failly. 

P. sua. — I4protatù* et maladivrùi , par H. Victor Derode. 

P. S74. — Lapyramidade Cyioing, par M. B. Bruoeel. — (Uoau< 
ment commémoratif de la bataille de Fonlenai } 

Tome i.—Ltat, 1847 ; iD-8°. 

P. 1 6. — Copie communiquée par U. le Glay de ce qui est graié au 
pamn d'AïuappH , entre Annappes et Tresaia , sur le cbemin de Lille à 
Tournai , appartenant au ceigneur de Templeuve eo Dossemez. 

P. 1 7. — U. Le (îlay cotnaDoique ensuite une charte écrite en fran- 
çais portant U trace évûeated*un sceau cl donnée à Culncy, près Douai, 
enl'an lilS.par Bauduin , seigneur du lieu. L'existence de oe doca- 
mentrecale de trois années la date aulgnée jusqu'ici au plus anctenacte 
orignal scellé et écrit en langue romane du Mord. Notre collègue M. B.- 
C. Du Mortier a, il est vrai , signjlé divers actes en français et aoUrieurs 
i ceux qu'a (ait connaître H. Le Glay, mais ces tities , bien que portant 
des caractères plauubles d'authenticité , ne aont pas et n'ont jamais été 
revêtus de la formalité du scel , condition qui ne manque k aucon de ceox 
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M M. Le GUy dans 4a NoUu tur tti pr«mien octet ojficitls 
r4digét M français. 

P, 34. — Notice i^ir^éa tnr laz archipel dt TanotMiM oAfuys de 
CMlsau, prèsdeHortagne, par M. BëadzecbdeSuînt-'Hoaoré.fS piges.] 

P. 70. — le ehnmp de baiaiU» de Fonunoi . riàlé en juin 1 7tS 
par iine deputalioa delà Cour des aides de Paris. Lettre de Dionia du 
S^OQT, arec quelques notes de M. Le GU7. 

La bataille ds Fonlcooi fut livrée et gagnfe le 1 1 mai 1745 par 
Louis XV ai persoane, contre l'armée combinât des Angleia et des 
BdlandaÎB. Les pariemenU et Ira autres coorscouTeraiDea du royaume 
^empressèrent d'snTOjcr des dâputations pour compUmenter le roi , qui 
resta oampd pendant quelque tempe non loin de la plaiDe témoin de son 
triomphe. Un conEelUar de la cour des aides , nommé Lotita-Acbille- 
Dionisdu Séjour, a écrit, sous fbrme de lettre, la reUlitm du voyage de 
ladéputationdoot ilfoisaiE partie. Quand lesdépuiCs en runl rempli leur 
■BtsaioD anprèa du monarque , il leur prit fantaisie de visiter le champ de 
I»laille.M. Le Glaydomie teituellement, eu l'accompagaant de quel- 
ques notes , la lettre dans laquelle est racontée cette eicur^ioa. 

P. 78. — Notice sur la démolîtioa juridique du chdteau iTBeaU' 
Ion, par H. LeGUy. 

EcailIoQ ou EscailloQ est un village de l'ancien Hainaul , apparlenant 
■njourdliui au canloD sud de Douai. 

P. 86. — NoiiFB tur lei billeU de con/iance du déparlement du 
Nord, par H. Genlil-Descamps. 

P. 93. — NoOcenur rUiel de Soubiie à Lille , [«r M. le vicomte de 
Mdun. 

Cet hAtel a appartenu i Pierre de Helun , prince d'Epinoi , gouver- 
neur de Tournai en 1581, le marideChristinede LaUiug, celte héroïne 
dont notre rue d'Epinoi rappelle ai peu le nom^ 

P. 103. — LeMasée de LUle. par M. Benri Brunecl. 

P. 1 1 4 . — Note lur let tombeaux det princes de (a motion de 
Crot/,d6çoiis,e3i 1SW, sous le calvaire du cimetiàreduVieui-Condé, 
ptrM. BénézEcli. 

P. 444. " Notice hklongue $ur le mont de piélé ds Cambrai , par 
U. Aie. WUberL 

P.446.— A propos d'une trouvaille faite en mai 4847, pt^ du 
haaweade Notre-Dame-an-Bois , entre les commaiwe de BruîUe et 
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d'Odomei (Nord) d'un vase en bronze contoDanl < 300 mâdailUe romai- 
nes du Baa-empire , VEcho de la Frontièra ajaute ; « Data l'eudrott 
môme où cette trouvaille a Été faite , an voit encore les restes de la voie 
romeine allant de Bavai i Tournai, après avoir traversé l'Escaut au point 
ludique BouB le nom de Pons^Scaldis , dans l'itiDâraîre d'Antoniu , point 
qu'occupe aujourd'hui le petit village d'Escaupont. La voie romaine fw 
liait les deu3> principal) ctltff de> Nerdeni est par^tement intacte 
entre les territoires d'Escsapont et de Chiteau-l'abbaye, où elle porte le 
nom de chaussée Brunebaut, et sert de borna , du cAté du nord-est , an 
Bois-le- prince en Suchemont. s< — Cetleasaertionque la voie romaine 
servait de hen entre les deux prindpales dtés des Nerviens provoque de 
la part de la Commiisîan hiitorique l'observation critique suivante : 
■ L'auteur de cet article partage, a t» qu'il paraît, l'opinion de œux qui 
placent Tournai dans le territoire des Nerviens ; s'il est vrai , comme 
tout semble le démontrer , que les Nerviens occupaient la droite , et les 
Héoapiena la gauche de l'Escaut , il s'ensuit que Tournai , traversa par 
ce fleuve, appartenait pour rooitiâ i l'un et pour moitié à l'antre de ces 
deux peuples, s 

De la part de H. Kersten , 

Journal hUloriqut tt Utlérain.— Liige, (18i8), t. XV, Ut. 8. 

P. 419, — Compte-rendu de la consécration Goleonellepar Mgr l'âvé- 
que de Liège de la nouvelle Église paroissiale de Sainte-Véronique, dont 
les Iravaui, commencés en décembre 1 8iS, sont è peu près termines et 
[ont honneur, au dire des hommes de l'art, à son jeune ardiilecte, H. B. 
Uujardin, élève distingué de l'Académiede Liège. 



M. le vicaire-gétiéral Foirin met sons les yeux de l'assem- 
blée des fac-similé en plâtre d'un certaio nombre de sceiox 
du 12* el du 15* siècle, dont il promet de rédiger le catalogue 
descriptif et raisonné, si la Société estime qu'il y ait lieu de 
faire dessiner et graver les empreintes de quelques-uns ou 
mémede tons. — Cette offre est agréée avec la coudîlion qu'y 
met son honorable autenr. 
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L'ordre du jour appelle le Tote sur la propositioa déjà 
discutée dans deux séances, et ayant pour objet la modiQcation 
an règlemeni, en ce qui louche les tirages à part des travaux 
des membres. Celte modification coueislant dans le rempla- 
cement des mots i à tmn frai* v de l'article Zk, par les mots 
t aux fruit de la Société » est mise aux voix et adoptée à 
rnuanimité. Eu conséquence la rédaction de l'arlicle dont il 
s'agit sera désormats la suivante : 

Abt. 54. 

I Les auteurs de notices et de mémoires publiés par la 

> Société peuvent éire autorisés à en faire faire, aux frais de 

> la Société, des tirages particuliers, pourvu qu'ils ne dépas- 
B sent pas le nombre de cinquante exemptairei, lesquels ne 

> lenr seront délivrés qu'un mois après la publication du 
1 volume. > 



La parole est donnée à H. Fréd. flennebert. II fait lecture 
d'une ordonnance des consaui de Tournai de 140iau sujet 
des toitures en airain (chaume). 

ORDONNANCE DU MAGISTRAT DE TOURNAI 

au tujet da toitwet en eslrain (chaume). 

Les couvertures en chaume , qui ne se voient plus guère 
aujourd'hui que dans les villages, étaient autrefois fort com- 
munes au sein des villes , même les plus populeuses, oii elles 
étaient la cause de ces feux de mesekef qui exerçaient de si 
terribles ravages. II serait aiséde se convaincre par des docu- 
ments nombreux et dignes de foi que non-seulement au 
moyen âge mais encore au seizième et au 17' siècle , les 
pierres de taille, la brique , la tuile , l'ardoise étaient réservées 
pour les édifices publics et l'habitation du ricbe. 
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En lilfii ODeontonnance deséchevioe de Gaiid déreadait 
de coQBtruire de nouveaux toitg en paille; cependam on «oit 
qu'il en existait encore eo 1465. 

Ce n'est que vers le milieu du lfi° siècle que cette réforme 
s'iulroduUil à Douai (1541). 

La ville de Lille ue la reçut que beaucoup plus lard encore, 
témoin Tordonnancedu magistrat datée du 14 novembre 1674 
qu'a publiée H.Le Glay dans le B»Ueiin de ta Commmion kitto- 
Tiqve. (t.i, p. 208}. 

Tournai était entré dans celte voie longtemps avant ancuae 
des cilés circonvoisines , car l'ordonuance de 1464 que nous 
allons Irauscrire rappelle des règlements plus anciens sur cet 
objet; nous t'extrayons d'un registre de publications apparte- 
nant aux archives de la ville: 

TOUCHANT LES COOTEBIHHES DBSTBllN. 

• On vous fait aiisavoir que mess, les Consaulx de la ville 
et cité deTournay, adveiiis que ptuiseurs de leurs subges et 
mauans journelmeni sefTorchoient leurs maisons et biretaiges 
en la diiie ville vouloir couvrir ou resteqnier destraîn, tant en 
aucunes rues delTendues que en autres belles et notables rues 
et places de ladille ville, dont souvent ilz obtenoJeut grâce et 
congie desdlz Consaulx par impariunité de requestesou autre- 
ment, qui etitoit en alaot cDnl''e les aocbienaes ordonnances 
de la dicte ville et ou graut adraeurissement de la beauté et 
et seul lé dicelle. Voeillaas par mesdiz seisneurs ad ce pour- 
veoir. Veues sur ce Icsdiles anciennes ordonnances, etoy le 
rapport de leurs commis et deppuiez a ce. Ont eu renouvelant 
lesdicles ordonnances, et a icelles adjiuslaut pour la déco- 
ration et eroparement delà dicte ville etescbeuer lesperili et 
daogiei'S de feux qui en eussent peu advenir, le mardi dou- 
zième jour de juing Tan milqnatie cent soixante et quatre 
fait les ordonoances et edis qui se a sien 1. Les quel les ordonnan- 
ces, le vingliente jour dudit mois de juing ensuiant, furen' 
leues et publiées aux bretesqnes de la dicte ville. 
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»E( premiers, qail ue soit hiretien oe autres personnes, de 
quelque estât ou condidou quil soit, qui depuis inainteDaat en 
avaut, les maisons , granges, niarescauchie , estable, ou autre 
ediffices estans dedens les viex murs de la dicte Tifte, en quel- 
que lieu que ce soit, puist recouvrir, restequicr , refesliroe 
autrement waumeter ou restoupper destraia nederos, ue 
quelque manière, mais les Tacent recouvrir de tienllec^oa 
descaillfls quant' mestier sera et boo aalremeQl, sur egtre 
emprisonné et bany » dîr livres a chacun et pour chacune fois 
que Oio feroJl te contraire , el le couverture iiuUemeat foite 
e»ire ostée et deffaicte aux despens de cellui qui le auroii 
feit faire, ou autrement estre pugnis. a U djacreckut de mets, 
preuotz et jurei. 

nltem.quepareillemenlilnesoitnulzqui depuis maintenanl 
en avant, dehors les vîei murs de la dicte ville, puis', ùiire ne 
faire foire recouvrir , resteiiuier ne autrement reslouper ou 
refestir desd. ros ou deslraîn quetzconques maisons, granges, 
acbinies ou fairetaiges estans es rues , lieux et places cy après 
déclarez : 

iCestassavoiren toutes les ruesalans et commenchans de- 
pnb chacune des vicses portes de la dicte ville jusques aux 
portes des champs de la nouvelle fortressc dicelle ville ;' 

> Item, de l'entrée de le rocque saint Nicaise commencliant 
a le porte prime et a lanl tout jusques aie porte desmaulx; 

1 Item, tes maisons estans sur le marchie aux vacques ; 
I Item, ea le rue btaadigBoise, commenehan» dtfuîa ledH 
mardùe aux vaches jusques au puch Risent ; 
» Item, en te men^ j 

> En le me an viel ; 

• En le rue pictinet; 

> Ou pabis saint Jaques; 

• Ne eu te me graîndor ; 

■ liera, ou marçhie aux biebis, coinroenchant depuis tedict 
T. 11. 2 
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palais saint Jaques tout jasques ao devant del huis es entrée 
principale de leglise des Âugnstins; 

1 Item, eo le rue de le cbaiugle, commeacIiaDt k le porte 
Fierraia jusques aa pool du casiel ; 

iltem, dudil pont dncasiel en alant Jusques a le portelette 
des Doiriers; 

>liem,'toutes les satlines,coninienchaaiandilpontdncastel 
jusques al wicquel de le poncletle du bourdiel ; 

■Item, le tue des coryers, commeocbant eu le grant ruesaint 
Jaques étalant jusques aux sallioes d'un coslé, et Jusques an 
toocquet de le rue sainte croix , d'autre costé ; 

» Item, entre deux pons ou braille , ne devant le monnoye ; 

«Item, au grant becquerel, depuis te cymentîere de leglise 
saint Nicollay ou bniille jusques an coing et tournant qui est 
devant tes rossez de le porte d'Aubegny ; 

■Et en chacun des diz lieux lesdiies maisons et ediffices 
soient recouvertes ou resionppéesqnantbesoingscrt de tienlles 
ou descaille et non autrement, sur les paînes et tes amendes 
devant dites ; 

> Item, qu'il ne soit nulz couvreurs destrain ni de glnis ne 
antrjG personne quelle quelle soit , qui depuis maintenant en 
avant es lieux, rues et places dessus dites, face lesdites conver- 
tures, refestissaige ou naumeiaige d'estrain ne de ros, sur 
paînedestre emprisonnez et banis acent aolzachacnoei pour 
chacune fois que on feroil le contraire ; 

■Item , que cenlx qui es lieux et rues dessus nommées ont 
maisons ou ediffices a présent couvertes deslrain, les a y eut en 
dedeos le jour saintRemy prochain venant, Tait réduire de bon 
mortier pardedens, suret a paine de, après ledit jour passé, le 
faire faire par justice et a leurs despens, el aussi deatre em- 
prisonnez et banis a cenlsoiz,a chacun et pour chacune fois 
que on feroil le contraire. 

> Item, et se aucunes personnes faisoient faire maisons ou 



u.a.i.z.d:,.G00gIc 



— <6 — 

edifflces ea ladite ville de Doavel comble et carpeniage en 
antres rues, lieux ou places que dessus ncsl déclaré, s; ne les 
pouroienl Hz faire couvrir destrain ne de ros, combien que ce 
ne soit point des rues et places ay dessus deffendues , mais 
seront tenus de les faire couvrir de lieulles et non autrement, 
8UF et a peine qui autrement le feroit de le faire couvrir de 
tieullea aleurs despens, estre emprisonnez et banis a un bancq 
de cent soli. Et pareillement les maisons qui a preaent de 
dealles estans es rues non deffendnes ne se pourront dorese- 
navant recoavrir destrain en quelque manière , snr la dicte 
paine ; 

■Item, et en oolire est ordonne et déclaré que les eschevins 
de ladite ville, tant decha que delà rivière d'Êscault, ne pour- 
ront doresenavant donner grâce a personne queizconques de 
recouvrir, reslequier, refeslirne waumieter dcslrain ne deros 
nulles maisons, granges et ediffices estans es rues , lieox et 
places dessus defTendues et déclarées , sur être pugois a la 
discrecion de mesd. seigneurs preuosts et jurés. 

illem,et au regard de ceuls qui ont maisons etediffices coa- 
TGrtes de glois en la dicte ville , es rues , lieux et places non 
ey dessus deffendus, ils ne les pourront depuis maintenant en 
avant foire recouvrir, reslequier, refestir ne waunieter des- 
traio se nest parle gré, congie et licence des eschevins, en 
quel eschevinage lesdites maisons et cditQcea sont on seront 
sftuei ou assiz, snr encoure es lois et amendes ad ce intro- 
dnites. 

■Item, et afin que ceulz qui ont maisons et hiretages con- 
verlea deslrain soient plus enclins a les faire couvrir de tieul- 
lea, mes diz seigneurs les ConsauLc ont ordonné et ordonnent 
que tonteffois que ce feront faire, ils auront a la ditte 
ville layde et avanchement de tieulle tel quil est acconstumé, 
cest assavoir de dix milliers de tieulles qu'ils metteront en 
œuvre un millier, ainsi que parcfdevantaestéfait et usé. 

)De tons lesquelz baos et amendes les rapportans et vérif- 
fians avérant le quart a leur profil. * 
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Par saiu de cette ordonnaDce , il y eut comparution <Ievaiii 
le Magistrat de certains haliiiants qui prcoaient l'engagement 
de remplacer le cliaume de leurs toitures par des tuiles. 
Registre était tenu de ces engagemeuts, dont il existe aux 
archives un recueil commeuçaot en 1iG7 et finissant ea IS06. 
Voici un spécimen de ces actes : 

■ Xc 49*jottr d'oOMt l'on mAgoocup» jmnlteafW lira Sintm 
Smury , prtrMêt, com^arv «n m panante Jehan D» fVatMc , 
entourant tnlarw Btandigtioiu m Tcuma^ , ieqiHtl vt^yamant 
qu'U pourra faire prétenlement retltquier et refettir if Miram ta 
maUon qui est teant m ladite rue entre le pitieh et le kainepour 
dtifïr çesl yct«r prochain, a pmmU el enconvenl de le faire rtoou- 
t)Hr de tieules a Feilé gui ura en Van mil cccc litiu proucbaùt 
vençmt- Sur ce à peint eecene /aùotl de le faire faire par jutltct 
et a itt'dapent et sur «ncourr« enV S. (ourn. de peine- Et ave 
/ivtrt et accomplir «'«( kd. Dufratne obligié m corpi , biau el 
htritaiget. 

U. Préi. Hermtba-t obtient de oouTeau la psmla. Llios»- 
idtite iw eMtre appeHeratteHiioiidel'xssemtdée aoraM iMBure 
(pi'* pnw, il ; a ^uelqaefi anaée», la -CovtmJMfm kiOTiqiu 4m 
J(or4, ei4<»it l'adoptîoii par la Société Ustori^e et llMérafa« 
4eT«tirnai,poamit«UTrir KiMaMrce dMndante 4eT*ast&- 
gnmieiits cnrie«x wr tes MScea religieux rëpatiéus dass la 
circonscription du diocèse. Il s'agirait d'obtenir de Mgr. ré*C- 
tfiie de Tournai, 4oDt la SQ'mpatbie yoar les études ancbdelo- 
gîques est Boloîre , iqu'il Teoilte biem &ke parrenir k cbaoua 
de Ul. les «oral airee lesqaels fl est en «orreapottdaaw , m 
«Man^ire-d'aafueiiiaiuMire qsc la Société rédigerait et ferait 
jM^mer, «oame a fait la Commit swb tiisiori^se dm M«rd. 

Ce questionnaire pourrait étendre le cercle des investiga- 
tions de manière ànelaIsserécItapperirattentioBancnQedeg 
patticularités que lesdKarBCfiloealitéipMWfttitftfrk l'inlérât 
de l'archéologue el del'hi«t«riw. 
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IL Faéi. SmofAeci Urniae en demaudaDt i]ue deux du 
itMs collâtpies lui soicAt adjoiais, afin d'arriver avec leur 
assîBtKBGc à la ^épwMioa d'ua travail qui senûi soumis à 
J'asKioUée dans aa prooliaiDe léance. 

M. Peetert déclare appuyer de looles ses ïorccs la ï»«po- 
silion de son cotlègne. L'honorable membre partage l'espoir 
qu'il snffira d'appeler l'attention de MM. les curé» «w les 
objets d'art que peuvent posséder leurs églises , pour en awu- 
rer la eosservation. 

*Ce a'eatpaE seulement, dit4l,«urle nobifier qifrls ren- 
ferment , isais aossi sur les édifices enx-mémes qu'il sera 
Btile de provequer des renseigD»Hents. En effet, pen d'égliscB 
de viHage étant placées sons la sauve garde Ae la Commission 
royale des iBonuments, c^esl à nous , roessieurs, que semble 
incomber lesoin de lâllet , dans la mesnredenoire influence, 
h la prÉserva|ien de ceux de ees édifices qui offrent quelque 
intérêt archéolof^qne ; k 4éCiut de mlssicn Officielle , une 
société kitfoniifue f uùe -ceUe qu'elle se denne dsM e«D amour 
det moAwrneBtsdeiUMiBgeivesqiieiiDusB légués te passé. 

« Le mtffloeat est d'autant plnsoppwtMi, ifovie l'konwwMe 
H. Peeun, ^eloa nonAte de communes ont obtenu, ton 
le «awanl de téti dernier, des suiiTieDtfoos pins on mohn 
GODBÎdérables dn geutetnement pour la réparation oa lairecon»- 
troctioji de leurs églises, et l'on ne peut «'empêcher de <ïain- 
dre que pour plusieurs d'eutr'elles ce ne soit une £iveur 
funeste. Je me conteuteraî d'en citer un exemple , que je 
prendrai dans le vokinage de Tournai. L'antique é^ise 
d'Esquelraes est menacée d'un agrandissement qui, ne fon- 
vaal s'effectuer qu'aui dépens de l'originalité de l'édifice, 
eiciterail de vifs regrets cbez tous ceux qui s'intéresseul à 
Tbistoire de l'art. Ce s'est pas que ce petit temple présente 
rjen de ce qui, au premier coup d'œi^ séduit le passant et 
provoque sa curiosité; l'architecture au contraire en est fort 
modeste. Presgu'entièremenl construit de pierres d'inégale 
grosseur, non taillées, appareillées au hasard, dépourvu de 
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tODt omemeat i l'extérieur ainsi qu'à l'intérieur, il présente 
cependant, dans des proportions regireinles, le spécimen 
complet d'nne église de fillage â l'époqne de la transition , et 
ce spécimen doit paraître d'autant plus précieux que le pen de 
soins apportés en général à leur constmcUon . d'une part , et, 
d'antre part, le besoin de les agrandir, n'ont laissé debout 
OD intacte dans les campagnes presqu'aucune église de cette 
époqne. 

( Le plan de l'église d'Esquelmes n'est ni celai de la croix 
grecque ou latine , ni celui de la basilique; mais, conformé- 
ment aux prescriptions liturgiques, elle est orientée et pré- 
sente les trois divisions consacrées, la nef, te ehamr et FaHide 
terminale on sanctuaire; tontes trois bien distinctes à l'inté- 
rieur ainsi qu'à l'extérieur où, en un seul édifice, elles for- 
ment comme trois constructions étagées : l'abside moins élevée 
que le chœur, et celui-ci moins élevé que la nef, aux extré- 
mités de laquelle s'élèvent des pignons aigus. 

f A rtnlériéur, cette nef est canverte par nn plafond en 
bois; sur les parois existent de larges arcatnres plein-cintre 
prises dans répaiseor dn mur dont le plein iaférieur sert de 
tiége , et au-dessus desquelles s'ouvrent de très-étroites fenâ- 
tres en forme de meurtrières ébrasées à l'intérieur, rempla- 
cées aujourd'hui par des baies plus ouvertes. 

» A Textrémiié de la nef sont deux autels placés k droite et 
i gauche d'une grande arcade ogivale construite avec soin , 
et ouvrant sur le chœur dont le sol est un peu plus élevé- 
Cette partie de l'édi&ce est voûtée en berceau ; elle est plus 
étroite que la nef, disposition qui permet aux assistants de 
voir les chantres, comme le prescrivent les anciens rubri- 
cistes. A droite est une sacristie de construction plus récente; 
à gauche, s'ouvrait autrefois , sans doute ponr l'usage parti- 
culier du clergé , une petite porte à linteau de même forme 
que celle de la nef. 
« Au fond du chœur s'arrondît l'abside voûtée en cul-de-four, 
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offranl dans répaissenr du mur: adroite UDep«lite piscine 
sans aacun ornement, et au fond une nicbe dans laquelle se 
voit encore le vieux fauteuil où siégeait autrefois l'oEGciant. 

I Au point de centre de l'hémicfcle s'élève un auiel en 
briques présentant dans toute sa longueur deux caveaux 
superposés, primitivement destinés sans doute k recevoir les 
reliques des saints , disposition que l'on remarque aussi dans 
les autels de la nef: mais, au siècle dernier, la pierre qui 
recouvrait cet autel fut repoussée vers le choeur , et contrai- 
rement aux usages liturgiques, elle porte maintenant à faux, 
soutenue par des supports en bois; Tabside, regardée comma 
superflue , fut masquée par nue toile brossée d'un mauvais 
badigeon , en sorte que celte partie si curieuse de l'église 
n'est plus aujourd'hui qu'un trou obscur où se remise le mobi- 
lier hors de service. Et pourtant il esta remarquer que tout 
en se privant de l'usage de cette abside c'est sur l'exiguité du 
sanctuaire qu'on motive le projet d'agrandissement donlTeié- 
cution est d'autant plus inopportune , même en dehors de 
toute considération archéologique , que l'église d'Esquelmes 
parait d'une capacité suffisante pour la population de cette 
commune qui ne s'élève guère à plus de 300 âmes. Aussi est-il 
i espérerqu'une réclamation de la Société historique en bveur 
de cet antique et curieux monument, préviendrait sa malen- 
contreuse reconstruction. • 

Après ces paroles de H. Peeiers , qui sont accueillies avec 
une vive sympathie , H. le président, ayant consulté l'as- 
semblée sur la proposition de H. Fréd. Beonebert , en pro- 
clame l'adoption. 

HH. Peeters , Renard et Voisin sont désignés pour for- 
mer la commission qui aura à faire son rapport à la séance 
prochaine. 

La séance est levée. 
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SËANCe DU JEUDI i MNVIBR 1949. 



M. le vicaire-général Dhscaups , vice-président. 
M: Fréd. Heusebkkt , secrétaire. 



Lecture est donoée da procés-verbal de la séaDcc de dé- 
umbre. La rédaction eo est adoptée. 



Sur la propositioa de H. B. Renard, rassemblée dédde 
qu'uQ extrait da procès-verbal, en ce qui concerne IVghse 
d'Esquelmes sera adressé par les soins du bureau à la Com- 
mission royale des monuments , avec prière de prendre les 
mesures que , dans sa sagesse , elle croira propres à assurer 
la conservation de ce monument retigieuz. 



COBBESPOHDItNCE. 

Le secrétaire communique une lettre du sieur A. Delmée, 
par laquelle cet imprimeur déclare renoncer à la convention 
qu'il a souscrite pour l'impression des publicatians dé la 
Société. 

L'assemblée considérant qu'il y a lien de contracter au plus 
tbt avec un autre imprimeur , aGn de réparer le temps perdu , 
recommande cet objet aui soins du comité permanent. 



Ouvrages parvenus an secrétaire depuis la séance dernière : 
De la part de H. Félix Bogaeris , membre correspondant, 
I" Notice biographique itir W^nmd-J.-J. Nuyeii , peintre 
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boHaDdaig. — Bnaellet, 183£t , ia-8* de 16 pag. aTec portrait. 
2° Dgn^ne ^Moade , légeDde da vu* siècle ; par Félix 
Bogaeris , avec 3 liibographies composéoc par De Keyser. — 
Anven , petit ia-8° de 334 pagoB. 

Delà part de M. le chanoiae Tofsîn , membre titalaire : 

Béfiejioiu tuT Fiailité da écola gardimna , présentées k 
HU. les bourgmestre , écherio* et membres dn Conseil eora- 
mnnal de Hous , par un ecclésiastique de ceue viUe. ~ IfMi, 
1837, in-8*de 34 pages. 

De la part de H. Fréd. Hennebert , membre titulaire : 
Congtit profeuual. Comité ptnnanem. CireutaiTe adratie à 
MM. kl pnfeuemi de Vaueignemaa naym. — ExpoU de» motif* 
da pn^otUiont wunuM* à M, le minittre de Fintérieiir pur U 
Cotait pr<^etiOTal~TiTtmomt(lUi), in-S* tfe SI pages. 
De la part de H. Eersten ; 

JounuU hittorique tt Uotraire. T. XY , Ut. 9, pag. 417 k US- 
De la part de l'Acadimie nsah de Belgique : 
BulUtin, nMl , Tome VI. — Brtaella, ia-8*, ISiS, 
pages S55 à 467. 

P. 396. PaiticnlBritéfl ioédiles mr les denùera moments de tH- 
Sppa n , par H. Gacbaid. 

P. 44 3. Note BUT rendrait où Clovisdé&t les AUemeat , par M. le 
le J. I. De Smet. 



est donné lecture du iptatiotmaire dont la rédaction a été 
confiée à la commission nommée en la dernière séaace , ainsi 
que dn projet de la lettre d'accompagnement. 

Ces deox projets sont adoptés , et le bnresa est chargé d'en 
soigner b prompte espédiiioa. 

T.E 3 
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< A Hanteignear Cévêque de Tournai. 

* Udhseigneur , 

( 11 y aura bientût trois ans que le goilt des étjdes histo- 
riques a réalisé la fondation à Tournai d'une société ayant 
pour but de remettre en honneur le culte des souvenirs , en 
recherchant et en décrivant les débris vivants des temps qui 
ne sont plus , et qui font panie du patrimoÎDe national et do 
trésor intellectuel de la BeJgique. 

t Nos premiers pas dans le ehamp si vaste deTarchéologie , 
Uonseigueur, n'ont pas jusqu'ici dépassé les limites delà 
localité , el de longtemps encore les aptitudes spéciales de 
chacun de nous trouveront dans ce cercle restreint mais 
abondant de fréquentes et fructueuses applications. Cepen- 
dant , et dans l'intéréi même du succès de nos investigations 
actuelles, nous éprouvons le besoin de leur donner une ex- 
tension qui , en multipliant les résultats , leur assurera une 
gigni6cation plus positive. D'ailleurs, constater l'eijsteuce 
d'un monument on d'un objet d'art, l'étudier, le décrire, n'est- 
ce pas lui rendre eu quelque sorte sa valeur , n'est-ce pas le 
recommander à l'attention , n'est-ce pas en assurer jusqu'à un 
certain point la conservation ? 

( Une pareille perspective a de quoi tenter notre zèle, et elle 
s'offre à nous , Monseigneur , d'autant plus séduisante que vos 
sympathies bien connues pour nos travaux nous donnent 
l'espoir d'obtenir un appui que nous venons solliciter. Il dé- 
pend eu effet de votre Grandeur de donner un caractère pour 
ainsi dire officiel à la mission que nous puisons dans notre 
sollicitude pour les monuments de toute nature et de tout âge 
répandus sur la surface du diocèse , et en têle desquels se 
placent nécessairement les édifices religieux. Nous dirons avec 
le vénérable archevêque de Tours , parlant aux curés de son 
diocèse , « ces édiûces n'attestent pas seulement le zèle et la 
) foi; ils offirent une preuve frappante de savoir et de goAt. 
I C'est donc un héritage précieux à bieo des titres, légué à 
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I nos soîDS , héritage qae oons devoDs conserrer pnr et intact 

> de tonte mutilation. Nous devous faire tous nos efforts pour 

> saorer des ÎQJures du lemps , peut-être aussi des injures des 
ibommes, nos antiques sanctuaires, afin qu'ils apprennent 

> aux siècles ï venir ce que peut le génie fécondé par la 
» religion. > 

t Cette pieuse et noble tSehe qo'onl enlrcpriseen France des 
Commissions historiques patrdnécs par le gouvernement , la 
Société historique et lilléraire de Tournai est jalonse de l'es- 
. sayer pour la circonspection diocésaine dont elle hahite le 
chef-lieu. Hais pour approcher du but qu'elle se propose, sinon 
pour l'alleindre , elle a besoin de beaucoup de sympathies ; 
surtout elle a besoin de celles du prélat qui administre le dio- 
cèse de Tournai, car celles-là lui vaudraient hieuldt le concours 
actif et ioielligeni de tous les membres de son clergé. La 
Société compterait ainsi autant de collaborateurs bénévoles 
que le Hainaut a d'édiâces catholiques sur lesquels elle serait 
heureuse de recueillir des renseignements et des détails. 

I Si la Société historique pouvait se rendre dans chacune de 
nos 545 communes, elle trouverait vraisemblablement, dans 
le plus grand nombre de leurs églises, peut-être même les 
plus modestes et les moins connues, quelques objets d'art, 
quelques monuments-meubles dont il importe de signaler 
l'existence pour en assurer la conservation. Beaucoup, pro 
bablemcDt, présenicot, dans plusieurs de leurs parlics, des 
détails, des particularités dont l'art ferait son profit. 

( De pareilles explorations que notre Société ne saurait se 
flatter de mener à bonne fin qu'après de longues années d'ef- 
forts, pourraient être accomplies en quelques mois, Monsei- 
gneur, par l'effet de voire bienveillante intervention. Pour 
cela, il suffirait que toos voulussiez bien réclamer cd faveur 
de notre œuvre, le concours de messieurs les curés et desser- 
vants. Ce que nous osons demander ici , monseigneur Tarche- 
vfiqae de Cambrai , après l'avoir prescrit dans l'Avejron , l'a 
prescrit pareillement, il y a six ans, dans le département du 
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nord , à Is priÈre de la CommiMion histoH^ne aiégeaat k 
Lille : et HHgra les archevêque! et évoques de Lyon , d« Boi^ 
deaoi , de Tonn , de Reims , de ChAlons, de Beliei, de Beau- 
Tais , etc., l'oûl accompli avec an notable saccës dan* lears 
dioeète* respectifs. Sans aucun dooie, Mgr, tous penserei, 
comme ces vénérables prélats, que le clergé ne doit pas rester 
étranger an mouvement salutaire que l'on a Imprimé depuis 
quelque temps , en Belgique comme en France, aux travaux 
historiques , puisqu'il s'agit dans l'étude des monuments de 
l'art catholique, non-seulement de Toamir des matériaux à la 
science , mais encore de metlro en honneur les œuvres d'une ' 
auire époque où la foi du moins éiait vive et l'art éloquent; 
de contribuer à leur conservation, de prévenir enOu les muti- 
lations ou ces restaurations maladroites qu! profanent tout 
autant la maison de Dieu, dont le prêtre est legardiennatureL 

■La Société comptant donc sur l'appui et le concours éclairé 
dont vous voudrez bien l'honorer, vientvous proposer d'invitei 
HH. les curés et desserrants k répondre à tous les articles du 
queslionnaire ci-joint, dont elle vous remettrait na nombre 
suffisant d'exemplaires. Ceux de ces ecclésiastiques qui juge- 
raient i propos d'entrer dans déplus longs détails, pourraient 
ajouter à la suite de leurs réponses les notes et renseigne- 
ments qu'ils auraient en leur possession. 

t La Société verrait avec autant de gratitude que de satis- 
faction. Monseigneur, qu'au milieu des soins importants qus 
réclame de votre part l'administration de votre diocèse, vous 
daigniez accorder une petite portion de votre sollicitude pas- 
torale ï des intérêts qui , nous pouvous le dire, sont peut-être 
encore plus ceux du clergé et de la religion qne ceux de la 
science et des ans. 

1 Nous sommes avec respect, Hgr. , de votre Grandeur , 
Les très-humbles et obéissants serviteurs. 
Pour la Société historique et littéraire, 
LepTiêident. 
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I en mètres et ceotiniêtres. 



QUESTIONNAIRE. 

I* I!z!ile-t^ dans k oommane de 

une ou pln^eon églises T 

3» Exkto-t-il des chapelles iaidâes , îles cbapellei aouiemiiKs a 
erypUi? 

3" Quelle eit la dimniioft de chaque église f 
sa bngueur (dam œuvre] ? j 
sa largeur [dans œu 

i* Est-elle en fbnne de ckhx ? 

5* A} Ao dehors, le choeur se lermme-t-il cairimenl, ou en hemicf de, 
ou a pana coupés t 

B) Est ~ il entonrf de ehapelles f — C) Qodqoea-nnea de ces 
di^Mllea fonnent-ellea une saillie ssmî-ciroulaira et voûtée , hors de 
la muraille î 

6> A) Oe quels malérianx chaque église est-elle oonstruiteî H) — 
B) T remarqoe-lr^in des portûms en pelles pierres carrâes (ordinai- 
rement en lit/), ou l»en de place» place des assises de grand ea briques 
platesî 

> A] T «■4-îI a rinUrieur des piliers ou des coknnes f — B) Gom- 
bien j eu a-t-il de rangs î 

8* Les pilierssont-ils carrés, cylindriqœïoa composés d'an faisceau 
decolonoesT 

9* Cea [ûlierB ou colonoes sont-ils ornés de diapileaui sculptés T 

< 0" A] Que représentent les sculptures de ces cbapileaui ?— B) Soût- 
ce des Aonwaa*, des ammauai, des perles , des brodertH on des ftuil- 
lagti , etc. ï — C ] dans ce dernier cas , peut-on distinguer à quelles 
[daDies ces feuillages af^iartienBent î 

tl" A) Les bases des colonnes sont-elles plates ou reterdest — 



«rini que It hit*1 MUm ■mil pa » 



u.a.i.z^d:,.G00^lc 



B) SoDt-ellœ sculptées ? — C) T a-l-il dans leurs anglei des Eortes 
de griffes ou paKes ? 

43<>Ta-t-il, A) soit dans l'âglês , B] soit eitérieurecaesl, et pariicu- 
lièrement sous les portes , desttaïueiea pierre î 

IS" A)Ta-l-il à rinlérieur, soit contrôles murailles , soit au -dessin 
des autels , de petites statues en albâtre ou en bois , peintes ou dorâes , 
superposées les unes aux autres ? — B) et représentant des scènes de 
récriture sainte î 

44° De quelle forme sont les ffliWrwî se terminent-elles cwrément, 
en cintre ou en ogive ? 

* G» Combien de fois, eont-elles plus hautes que larges î 

16° Sont-eUes soutenues latéralement par des colonnes ? 

47' A) Sont-elles séparées intérieurement par des divisions en pierres t 

— B) Ces divisions sont - elles perpendiculaires , contournées oo 
circulaires ? 

4 8* A] Les eilrea sont-elles en verre blanc on en verre colorié î — 
B) Y dislingue-t-on des personnages î — C) QaeUe est la grandeur 
de ces personnages î — D) Les «juleure Eont-elles daires ou toncéœ ? 

— E) Les chairs sont-elles représentées par le verre blanc , ou par 
une teinte plus ou moins bistrés ? — F) Les personnages se détachent- 
ils sur un fond bleu foncé , on sur des fonds de paysage et d'archi- 
tecture ? — G) y a-t-il sur le vitrail des légendes en latin ou en fran- 
çais T — B] Peut-on les lire et les copier ? — IJ Dans ces légendes ne 
se Irouve-t-il pas une dato ? 

4 9> Si les murailles et les piliers sont recouverts de chaux ou de 
badigeon , — A) ne peut-on pas enlever cet enduit dans quelques 
endroits, etc. ?— B) ne retrouve-t-on pas sur la pierre des traces d'an- 
dennes peinture ? 

30« A) Les voûtes de l'église sont-elles cintrées ou en ogive ? — 
B) eo pierre ou en bois 1 — C) sont-elles peintes ou seulement blan- 
chies ? — D) les arêtes des voûtes sont-fllles saillantes ? — E) leurs 
nervures sont-elles anguleuses ou arrondies ? — F) se terminent-elles à 
leur point de jonction par des rosaces ou des culs-de-lampe ? 

24" A) Au lieu de voûtes , y a-t-il simplement on plafond î — B) les 
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poulres sonl-elles apparentes 7 — C) sont-elles peintes , sculptées ou 
loal unies ? 

ii" A) Les slaltei du cbsur ou U chaire à prêcher sont-etles en bois 
DU en pierre î — B) sont-elles sculptfea î 

33» A) Les fmu baptismaux , — BJ le bénitier oSreot-JIs quelque 
particularité remarquable ? 

Si'Aj Troute-t-on dans l'Église de glandes doIfM de pierre ou de 
marbre servant de pavé , et eur Ic^uelks sont (raines des figures 
d'hommes ou de femmes , d'ecclâsiastiques ou de chevaliers ? — B) l'in- 
scription qui doit entourer ces figures esl-elle liiiUe 7 — Cj peut-on 
la copier ? 

25" Eiiste-t-il duis l'église d'autres sortes de lombwuix 7 — A) avec 
ou sans statues T — B) avec ou sans inscriptions î 

36' A] L'ëglise a-t-elle un bane dt communion ou une baliatrade 
séparant le ctiœur de la nef , sculptés en pierre , en marbre ou en bois î 

— B] que représentent ces sculptures ? 

iT A] Les purfei de l'églisesont-elles carrées, cintrées ou en ogive? 

— B) sont-elles soutenues par un ou plusieurs rangs de colonnes? — 
C] entre les colonnes y a-t-il des figures ? — D) que représentent les 
chapiteaux de oes colonnes ? — E] Les portes n'ont-elles qu'une setde 
ouverture , ou un pilier les dîvise-t-il par lo milieu ? — F) au-dessus de 
l'ouTerture ou des ouvertures y a-4-il un bas-relief ? — G) que reprô- 
sente-t'il ! — H) de quelle dimension sont les figures ? 

28" Eût^e-^on immédiatement dans l'église , ou eitste-t-il un porche 
en dedans ou en dehors du portail 7 

39° A] Le toit de l'église est-il plat ou aigu 7 — B] recouvert en tuiles, 
en ardoises ou en plomb 7 — CJ es(-il entouré de galeries de pierres 
sculptées à jour 7 

30» A) Quelle est la forme de la comicAe ou couronnement? — 
B) est-elle portée par de petites pierres carrées représentant des bouts de 
solives et terminées par des figures [souvent monstrueuses} d'hommes 
ou d'animaux , ou par de petites arcades , ou par des espèces de consoles 
ou modilloDs 7 — C) est-elle accompagnée de trèOes ou qualre-feuillea 
en crcui ? — D] consiste- t-elle en moulures ou en un omemeot counut 
dans lequel il entrerait des feuillages 7 
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H" A) Les murt sonl-ils souteous par des conlrefntsT — B) ces 
contreforts sont-ils adhâreots aui murailles ! — C) en soiit-ils détaches 
et les soutÎËDneDt-ils su moyeo d'arcs-boutanla ? — D) sont-ils simples 
ou ornêa de sculptures 7 

32" A] L'église esl-elle sunnonlôe d'une ou de plusieurs toun î — 
Bj sur quelle parUe de l'édifice ces tours sont-elles placfesî — C) quelle 
est la farine de ces (oars 7 — sont-elles rondes , carrées , octogones T 

— D} renfermenl-elles an escalier ? — E] de quelle forme sont leurB 
fenêtres ou ouvertures ? — F) se terminent-elles par nne plsle-fbrme T 

— G) sont-elles surmontées d'un toit ou d'une flèche 7 — B) ce toit on 
cette flèche sont-ils en pj^re ou en bois 7 — If swt-ils recouverts en 
arddses , en tuiles ou en plomb 7 

33* A) Le clocher on la tour renferment-ils une ou plusieurs cloches 7 

— B} quelle en est la circonffirence dans la partie inférieure T — C) y 
resnarque-t-on des figures et des inscriptions 7 — D} quelles sont les 
unes et les autres ? 

34" A] L'église est-elle isolée ? — B) eit-elte entourée d'nn dmel&BÎ 

— C) ce cimetière offre-t-il des croix de pierre scnlptées? — D) quelle 
est leur dimension î — E] sont-elles ornées de sculptures ? 

3G*A)Irouve-t-onda]isIes«HYe^ouridel3commaaâou deseavi- 
rcns quelque [Herre nHiDumentele ou bien des ctchx de pierre, sculptées , 
avec inscriptions ? — B} de quelle dimension sont-elles 7 

3G°A)A-t-iI existé dans la commune ou non Idn de là un bApital , 
une léproserie, nue nialadrerie 7 — B) a-t-il existé une ancienne abbaja 
ou un ancien couvent 7 — C) de quel ordre 7 — D} sous quelle mvo- 
calion ? — E) reste^-il quelques fragments de* bâtiments convaituels f 

— F) le cloître subsiste-t-il î — G} ce qui reste de ces édifices a-t-il on 
emploi actuel 7 

37" A] S'il existe des chapelles isolées , sont-ellea h ptoâmiÉ de 
quelque fontaÎM fréquentée par les malades 7 — ;B) j va-t-on en pèle- 
rinage 7 — C) ces pèlerinages ont-Qs surtout lieu le jour on la veille de 
la fête du saint 7 — D) quels usages locaux et cérémonial singulier y 
remarque-ton T — E) quel genre de malades s'y rendent partî- 



3S<> A) histe-t-il dans le territoire de la commune un anden iMteau î 
— B) est-il fortifié 7 — C) est-il en raines ou en bon état de coaserva- 
lion 7 — D) habité ou abandonné ? 
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39<> A) S'il est tonifia , lea toon swit-dlles roodea od carré», Itdd- 
qoées par le haut ou couromtées de crâneaox? — B)e6fr-il entoura de 
fossés ? — C) aveo ou sans mâchicoulis î — D) y a-t-il un donjon f — 
E) ; B-t-il des souterrains ? 

40* A) De quelle (orme et de quelle dimension saut les fenêtres î — 
B) sont-elles simples ou décorâes? 

ti' k] à l'intérieur, les cheminées sont-elles grandes? — B) sont- 
ellea ornées de sculptures en [werra, en marbre, eu bois? — CJ lea 
plafonds et les lambris sont-ils peints ou sculptés ? — D) voit-on sur 
les murailles des traces des andens blasons? — E] quels étaient les 
propriétaires avant 1789? — F) les vieillards de la commune savent- 
ils quelque tradition relative au châteaa ? 

43° Existe-t-il dans la commune quelqu'autre maâm ornée de pein- 
tures , de sculptures ou de décorations , soit en Ihhs , sdt en pierre ? 

43° A) T a-t-il dans la commune une sociélé quelconque [archers , 
arbalétriers ou autres) — et B) figure-i- elle dans les processions î 

44° A) ¥ a-t-il des rtprAmfationi de mystirei par les habitants ? — 
B] s'il yen a eu, quandet pour quelle cause ont-elles cessé? 

45* Rallacfae-t-on à la commune ou Jt quelque partie de son temloim 
unsouvenjr tûslorique quelconque , tel que celui d'unËiit d'armes, d'une 
bataille , d'un événement remarquable à quelque titre que ce soit ? 

46* A) Le solde la oommuneon des environs a-t-il été ««quelque 
endroit soumis à des fbuillea ? — B) qu'ont-ellcs produit ? 

47* Eiiete-t-il dam la commune quelque coutume locale singulière , 
bizarre? 

48* Enfin , a-t -on connaissance , soit dans l'église , soit dans les cha- 
pelles, soit dans le château, soit partout ailleurs , de quelque tahlean, 
— tapisserie , — ancien meuble sculpté , — titres ou archives , ^ 
médailles, — portraits de famille, — ornements d'auteb, — et de 
tous autres objets, aoit sacrés soit probes, mais remontant k une époqm 
plus on mcHns reculée î 

49* Pourrait-on donner quelques renseigaemeDts sur l'aocien scelA 
lea armoiries que pourrait avoir eus la commune anciennemeat î 
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H. le Ticaire-^néral Voùm eommanifii» l'eitnk luinDt 
d'an compte de la fabrique de la cathédrale de l'an ail eiaq 
cent seplante-trois, relatif à réreeilon du jubé de la catkédnle; 
cet extrait est cenîâé par un ootaire da dod de Jewntmt 
et porte U date de I61S: 

> Item solutam magistro Cornelio FIoHs mercaiorf Antuer- 
piensi Iniaginum Bculptorl pro eitractionis Doridoialisecclesiœ 
juita conTentionem cum ipso per duos deputaios f^ctam... 

TU-. L. 

t Item solntum eidem Floryg pro aounulUs per ipsum In 
extructione ejusdem doxalis factis tamen uon coQientis ip 
supradicia cosTeatione ex gratia dominorum. ... u' L. 



H. Renard met sous les ieux de l'assemblée un desdu reprA- 
sentant la façade et le plapde l'aBCienae ckapelU Saist-Pierre, 
rue Saini-HarliD, ainsi que le plasde lamaisM des Primeilera, 
— L'honorable Eaeiubre fait à ce sujet la eooUBWiicuion 
suivante: 

t Si j'ai exprimé dans le lems le désir qu'on a'ooeup&i à» 
l'emplacement de la porte JVtnu , e'«tt que notre bogorable 
collègue M' B.-C. Du Mortier, trompé par l'analogie d«i sons, 
paraissait croire que celle porte avait dû être située près de la 
rue dite aujourd'hui des Primetien. C'est une erreur; b portf 
Prine était placée près de la rue roquette St.-Nii;aisO) dam 
l'alignemeot de murs de rempart et du fossé qui existe encore 
aujourd'hui , et qui forme le jardin du cabaret du (raad 
St. -Georges. 

Celle piM-le construite, d'après Hoverlani, en ISflS, samiit 
encore de prison en 1383 car , cette année , les magistiatt 
■ommèreut uu nouveau c«pùr. Elle fut démolie en IS^l et 52. 

Quant ï la rue actueUe des PrinuOen, c'était autrefois une 
impasse au bout de laquelle se trouvait une petite chapelle 
dédiée âsaiai Pierre, et une maison achetée vers 1616 parles 
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chanoioeg Laurent et Ladeage , pour y loger les eufauts de 
chœur appelés primetiert. 

Voici ceqne l'historien CoasiaDOUsappreod sorces enfants: 
I Koug avons en l'église de Tournay douze jennes clercs por- 
I tant tonsure et surplis avec une robe de couleur perse on 
I bleue , et le bonne! carré noir , que l'on appelle primiittij , 
iprimelîers, peut-être à cause que, d'ancienneté, ils se trou* 
» vaient tous ensemble, tous les dimanches de Tao, h l'ofiice de 
■ prime, qu'on nomme la longue ou grande prime. Ils ont uo 
I maître qui les as en pension tous en une même maison , ob 

> Il les instruits ès bonnes moeurs, au cbant et cérémonies de 
il'cglise; d'avantage il^hantent le collège du Chapitre pour 
» apprendre la grammaire et les lettres humaines ès heures 
t qu'ils ne sont point occupés k l'office divin en l'église cathé- 
I drale. Si y en à chaque dimanche deux d'iceui â leur tour, 
I qui vttnt potWr ide l'eas bénite à tvnies t«s naisons des 
icbanoiaesèt grWÊH vioaires, des^iMls i)i reçoivent quel* 
I ^es AumôMs. 

tJOjqu'à sotre tffoiH^ cbnva d'eux avait u paroisse et 
tqMntër de la ville, par oU il allait denuader l'aonônc 

> d'huis en buis un jour de la semaine. Mais depuis peu 

> iibtwe L««r«nt m Charios Ladense, (AansiiKt de Notre- 
t Dame de Tournay, leur ont donnés de leurs moyens el le«r 

> on fait acGomoder la maison «uprès de la chapelle St. Pierre 
I ma Si. Ifartio ob ils demeurent aigourd'taui, que maintenant 
I ils ne Toai plus mendier par les paroisses. > 

Le plan que je produis représente l'impasse , la maison des 
Primetien» et la chapelle Sc-Pierre démolie en même temps 
que l'ancien hAiel de ville (en 1819.) 

La Messe de Prime Ami parle Gonsin fat fustltoéa em 1349 , 
f» revenue #e«n Desprets. Elle était chantée nvec mojets pn 
flti pèih vicaire bon per^pétn«^ à l'atttel de NDtrH>aine, an eM 
Avft an «bttnr, petidant qa'ôn soutiait prime. 
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SEANCE DU JEUDI t" FËVRIEEl t8i9. 

H. F. Do Bas, alnâ , président. 
H- Fi'éd.EKioKnKi , secrétaire. 



Lecture est donDée du procès-Terbal de la dernière séance ; 
la rédaction en est adoptée. 



COBBBSPOHDànCB. 

H. le vie. gén. Voisin annonce que Monseigneur l'évéqae 
ne fera pas parvenir aujourd'hui sa réponse à la lettre de la 
Société , les affaires administratives étant en ce moment 
très-nombrenaes. Il n'en résultera , du reste , aucun retard , 
car Mgr. se chargera , croit M. Voisin, de faire imprimer le 
Çfiatimnaire. 

Celte nouvelle est accneillie avec reconnaissance par l'as- 
«emblée. 

La lettre suivante a été adressée par le bureau à la Com- 
nisBion rople des monuments : 

Tonrnai , i e JBitvier 1 849; 

Messieurs , 

v Dans sa séance du 4 de ce mois , l'attentian de la Sodétâ a été appe- 
lâe psr l'un de aee membres sur une anciemie et int&essaiite église des 
eavironB de Touroai , celle ia vilUgo d'Esqualmes , laquelle serait mena- 
cée , â ce qu'il parait , d'une matilatioD prochaine et de nature, à lui ôter 
le caiaclàre qui la rend iotâreEsanle aux ieox de l'archéologue- 

« La Sociale , mesùeun, puieant dans sa sollicitude pour les monu- 
ments (d)jeli de ses études] nu nùssion que votre bienvdllaBt accueil 
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peut iâgitiiner , a résolu de vous signaler le fait dont elle s'alarme , en 
bîsant un appel à votre prompte ioterveotion auprès de qui de droit 
dans le but de détourner le coup sous lequel se trouve placée l'église 
d'Esqueimea. 

« C'est pour exécuter la décision de la Société , mesdeun , que nous 
avons rboDoenr de joindre i la présente un extrait du procès-verbal de 
h séance. 

a En recommandant le contenu de cette pièce à vos sympathies , nous 
voua avouerons , inesdeurs , qu'il nous serait eitrâmement agréable 
d'ébre tenus an coorant des mesures qu'il vous aura paru convenable de 
prendre dans c^le occnrreoce. 

Noua vous oSnas , messieun , l'bommage de notre oonsidération la 
plos dittingaee. 

Le président, 
F. Dd B(» , atné. 
Le s 
Fr£d. I 



H. le président a reçu la réponse Buivanle : 

itmmnvur laprAidnrids te SbcMltf Aûloriguasl KKAwre (fa Tourtiat. 

« Monsieur te piésidenl , 
a J'ai reçu iàer la lettre et les pièces concernant l'église d'Esquelmes , 
que vous avez bien voulu m'adresser le 4 6 de ce mois. Je ferai part de 
oea divers documents dès samedi à ntes collègues halutant Bruxelles. Vous 
ne pouvez douter de l'intérêt que tons apporteront & la conservation du 
moDument que la Sodélé historique de Tournai signale i leur attention. 
Grâce b vos renseignements , l'm pourra , j'aime A le croire , empêcher 
la démolitioD de l'antique éf^ de la commune d'Esquelmea. 

Veuillez , monsieur le président , agréer l'expression de ma conaidéia- 
tion la plus distinguée. 

Cw. A. de Beanffort. 
Bruxelles, 35 janvier 4849. 

U. Buiard [aTonne l'assemblée que , s'il doit en croire on 
brnït venu Jusqu'à lai , les aatorîtéa d'Esquelmea anraieni 
qoelqne peo modifié le plan d'abord anooncé ; l'agraadisse- 
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ment de l'église de ce village ne g'effectuenii plus aux dé- 
pens de la partie postérieure de l'édifice , mais par l'addiiioD 
d'un porche destiné à abriter un ccrtaia nombre de fidèles 
pendant les offices. 

Cette circonstance , an reste, n'Aie rien k l'opportunitâ de 
la démarche qu'a fikite la Société, démarche qne l'honorable 
membre s'applaudit d'avoir provoquée. 



Ltt BBcréuire reid compte de ce qu'il i ftait pour BBitsftirv 
aux vues de la Société au sujet du chois d'un imprimeur: 

L'ssienbMâ ëïlinie que , métat & prit êp\ , il esi conve- 
nable de donner la préférence à un imprimeur tOumaisien ; 
qu'en conséquence il y a lieu d'entrer en arrangement avec 
H. Casterman. 

Le secrétaire est chargé de lui écrire, et d'activer une 
solution. 

HM. Les Bourgmestre et échevins de la ville adressent h la 
Société udB lettre datée du 8 Jaovieir actionpa^ant un «em- 
plaire du premier volume du recueil des Proeét-verbaux de la 
Commiuion rogale pour la publication de» anàennet toit de 
la Belgi^tt^ 

Ouvrages parrentu au secrétaire depuis la séance de jan- 
vier dernier ; 
De la part de H. 1^\\x Bogaerts, membre cottespéndani : 

Bitioire 4» eaité de$ mnta m Belgiqwi , etavigagé comme élé- 
ment social , par Félix Bogaens. — Anvert i i64S » petit ili-8* 
de XIU-22S p> 

De la part de la Société royale des beàox-ârits et de 
liHénliHedeOflnd: 

^ iiihaki de cétth Sdcîétè. 184l-18i9. ttKï&lère Utraison. 
— CttHil , È- dé XII-S8 pagéb. 
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p. 4 . PhD oHiroiui pu la Su»M d'un bocpice d'aliénés des deui 
toiw , avca lieu gravwei. 

f . 14r ■U«ïe Bfdàuf u Ptran , par le b*» J. de Saikt^eBois. 

p. U. Noticesur w âxcniploire uuiqaQ dfs chuosoiu <!• Namw de 
Jean Umam àa B4se« , par P. C Yu dw Uscndi. 

S* Pregnnme du coneour* (i« gravure et de mtitique pour 
1849. (8 exemplaires.) 

De la part de VAcadémie royak de médecihe : 

Bulletin de celle compagnie , L vui , n" 1 et 2 , iii-$°. 

De U put ds la Cfmimifftan rotfalt |>oiir !• juibltonù» de> 
(UMÎ^Vei {«M et «rdwmuuw tl4 ^ £«^I9I»« •' 

Les Precèi-verbaiix de ses sëances , premier volume , iq-8* 
de S47 pag. 

Df ]», f»H d« M. l'tbbé LsuiB : 

JeiÊrnaldtFintlruetion publique, 4* année , 9'liTraisOD, in-S*. 

De la pan de H. KQrettn : 

Jottrnal kUtoiique et littinhe. T, v , H»- 10 , in-S". 



La parole est à U. Jforlin. 

L'bonorable membre donne lecture d'une diuertatton philo- 
togico-biuorique sur la tangue det Gaalott. 

Ce travail, que l'assemblée a écouté avec uu intérêt marqué, 
sera Imprimé dans le Bnllelin de la séance. 



H. Renard s'occupe depuis longtemps des monuments du 
moyen âge au point devue archiiecto nique , et c'est vainement 
qu'il a chercbé dans les écrivains qui se roM a^opAÉS k cetle 
intéressante matière quelque donnée positive sur les propor- 
^ns adoptées par les constructeurs de cette époque reculée. 
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Par l'effet d'un hasard heureux, il lui eet récemment tombé 
sooB la main un palimpseste du XIII* siècle qui l'a mis sur la 
voie. Ce document offre des esquisses d'église. L'honorable 
membre en éludîanl attentivement ces esquisses en a tiré des 
indices précieux dont il a fait l'applicatloD àdifférents édiSces. 
Il met sous les ieux de l'assemblée les résultats obtenus i 
et promet de les appuyer d'une démonstratios écrite. Cette 
promesse est accueillie avec empressemeuL 



H. Fréd, Betmehert annonce qu'il compte communiquer 
prochainement un document de 1279 sur les paix et tthiet 
jurées devant le magistrat de Tournai. 

A cette occasion , H. le prétident signale l'existence d'an 
recueil d'anciennes lois de Flandre des XIV' , XV' el XVI' 
siècles, par H. Cannaert, ancien conseiller Si la cour supérieure 
de Bruxelles, décédé il y a quelques années à Gand. Halhea- 
reusemeni cet ouvrage est en langue flamande, ce qui en res- 
treint l'utilité dans la partie wallonne du pays. 

H. Fréd. BenneberE qui connaît l'existence de cet ouvrage 
croit pouvoir donner quelques détails à ce sujet !t une pro- 
chaine séance. 



M. Cocheleux est invité à s'occuper du dépouillement en ce 
qui concerne Tournai du volume qui vient de paraître de 
VJaventaire de* archivet du Toyaitme , lequel renferme les cartes 
et plans. — L'honorable membre se fera un plaisir Je s'adon- 
ner k ce travail. 



La séance est levée. 
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ffiriBtltico-Hiitatiiigt ior ii iirboe dei siiviois, 
p4Rn.HABI.iar. 

SelOD l'abbé Anselme «t d'autres auHnrs, les Druides pu** 
hientUDe langue parliculière, laquelle serait la source de.U 
laugue Grasçaisfi. 

Selon J. Perionias , J. Bndcens el L. Bajfius , c'éiaii le 
grec que parlaient non-teolemenl les Druides, nala tous les 
Ganlois- 

Cette question de philologie higtoï(:]ue me semble d'autant 
plus digne de nous OGcaper oninslaal, qu'ielle se rattacbe i 
notre propre histoire. 

Ceux qui BODtiennent la dernière oplniou , Tappoient sur les 
considérations suitantes : 

1* Parmi les rots des Gaules que cite Manethoa, dans son 
supplément k Bérose , ou trouve un certaia Francus , fils 
d'Hector, lequel, après la ruiae de Troie, serait venu s'éu- 
btir dans les Gaules , avec nne euiie de Troyeng , et y aurait 
obtenu la royauté, en épousant la fille dn roi des Celtes : on 
BiAt que dans tons les temps et ches toutes les nations, les 
Jeunes filles ont eu un goAl particulier ponr les étrangers, 
iottiusde ViterTe,commeirtateurde Bérose et de Haoeihoo, 
déclare avoir lu le même fait rapporta par l'historieri Tincen- 
tins , qu'il regarde comme digne de foi ( édit. d'Amiens , 1545, 
p. 106. b.). On lit également dans les ouvrages ayant pour 
titre : « lUusiration de la Gaule Belgique > (1°' vol. p. H et 
T, 11. 5 
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suiv.), et « lllustratiODS des Gaules t par Jean Lemaire de 
Bavai (liv. III , fol. vi) (I) , qu'un priaco , nommé Baro , jadig 
roi de la Haule Syrie, et cousin germain de Priatn , du côté 
maternel , quitta l'Asie avec 200 navires , portant tout ce qu'il 
put réunir de son peuple , et vînt débarquer dans une contrée 
peu éloignée du pays qui se nomme Haynaull ; que là , il fonda 
une grande cité , laquelle il nomma Bèl^ , en l'honneur de 
Belgius, 13* roi des Gaules. — L'auteur cite plusieurs fois , à 
l'appui de ses al légEi lions , l'bisiorien Ludus de Tougres, ce 
qtii ne parait pas présenter en leur faveur une bien fone 
garantie. ... 

On lit également dans Ammien-Ha^ietlia , que i quelques 
Troyeas , après la chute de leur cité, tinrent occuper .^es 
contrées voisines de t'Ôcéan, alors 'inhatjilées ; > et il ajoute 
qiie.- I d'apris Âppicn, les trois fils d'e Polyphéme et dç 
Galatée, Celtus, lllyricus et Gallus, sortis de Iji Sjcïlé, régnè- 
rent sur les Celtes, les Illyricns et lés Galates, et leur donnè- 
rent leurs noms. » 

Si l'on admettait l'un des faits avancés parles hisioriens 
que nous venons de cher , on concevrait que les Gaulois , 
avides, comme on lésait, de toutes les connaissances nou- 
velles qui venaient s'offrir à eux, euBsëm adopté insensi- 



(4 ) Il se présente , relilivement au premier de c«s deux ouvrages , 
uiMrdiBloullé tnbliographique ; l'auleur du second (loco citaioj l'allribue 
è Jacquet de Guyse, mais âcril en latin , tandis que mon édition (de 
Galliot du Prâ, Paris, IG31) «st en fraufais, et qu'il D'y ed dit nulle part 
que ce soit une traduction. Toutelbia, comme oc 7 retrouve lUUraisment 
les faits rapportés par J. Lemaij-e, il na peut être douteux que cet 
ouvrage ne soit celui que cite ce dernier. Ce fait , du reste , n'est pas 
UDÎque dans l'histoire de la bibliograpliie. Valère-Andrâ , quoique pos- 
térieur iil. Lemaire .ne die aucun de ces deux auteurs, dans saBiblio- 
iheea Belglca. 
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MemeDt la langue harmooieuse ei ridie de ces étran- 
gflre(l). 

2' Les partisans de lamâme oproioD l*étayent d'uoe auiorHâ 
moins coiyeclnrale, savoir do denz passages des Commen- 
taires de César. Dans l'un , ce conquérant bisiorien avance 
que les Druides, dans presque toutes lès affaires publiques, 
comme dans les relations privées (les préceptes de la refîgiiïn 
exceptés), employaient la langue grecque (De Bello gallïco , 
11b. V, C. XIV). Dans le second passage Gib- I-C. XXIX) on 
lit qu'il fut apporté & César, trouvés dans fô camp des HeWè*^ 
liens, des registres Écrits en grée. ' 

• 3* Ils invoquent , en outre , l'opiniou de Sirabon , contem- 
porain d'Angnsie, lequel, confirmant l'assertion deCésat*. 
avance que t les Gaulois , h l'imitation des Romains de son 

• temps, vont s'instruire à Marseille, et qu'ils ont empruntié 
) avec tant d'ardeur des Marseillais la langue bellénique, qu'ils 
1 rédigent dans cette langue jusqu'à leurs traités et leurs 

• eonventions ; et qu'ils paient des sopbistes ou professeurs de 

• grec, lesquels enseignent dans les maisons particulières, ou 
> parcourent les villes pour ; donner des leçons. > (De 
ling. lai., II) 



[<}Toulen la rejetant comme fait historique, on peut encore eipli- 
i;iier cette opinion , ■ que les descendBDts d'Ëiiëe auraient apporté ta 
■ langue grecquedans les Gaules • en remarquant que , dans le mojen 
ige , la poâfiie câlébra les bâroe de l'antiquité , et Gpécialement les 
défenseurs de Trcne , concurremment avec les baladins de Cbarlemagne 
et du roi Arthur ; et que les premtera de ces poèmes épiques constituent 
mtawuie période da laliltératnregermanique, et du flamand en par- 
ticolia , sous la dénonuDatiou de Cycle clastique. Par cea poésies , lei 
eiploits des Grecs et des Troyens turent répandus comme faits natiO' 
■uni; etlesprinoesbrabançonspurentpasserainsipODrdesoeiidred'uu 
descompeguonsd'infortuaedu fila dePriam. 
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Enfin ili se roodeot lar e«Ue cin»atUiwe pUlologiqM , 
que l'on tronve, et dans la langue françalae, «t dini U langne 
flamanda et même dans le wallon, ono fulé d« mou Jvtdem- 
meot greca, et qui n'ont pas passé par la langue latine (I). 

Celte ai^umenlatioa est sérieuse et sembla catégoriqae. 
Néanmoins César, sur lequel elle s'appuie particulièrement « 
rapporte «u bit qui Tient l'ébranler , lorsqu'il avance (Ub. T , 
C. ZLVIU) que voulant ériler qu'une lettre qu'il adresse k 
Q. Cicéron puitse, si elle était inlerecplée, révéler sea des- 
teias aux Gaulois, il l'écrit eu grec. A la Vérité on pourrait, à 
la rigueur, expliquer cette espèce de eoatradiclion en admdfc- 
tant nue les Druides qui , comme le dit César lui-même 
(lib. VI, C. XIV), n'avaieat pas coutume de prendre pan h la 
guene, connaissaient seuls cette langue, et nanieiguerrien. 
On pourrait même Invoquer, kl'appnide celle explication, 
cet autre passage des Commentaires où l'auteur rapport* que, 
voulant avoir un entretien Irâs-secret avec Diviliacus , l'un des 
ch^ des Éduens, loi, César, qui, comme tous les Romtma 



[1]Tetssaol, pBreiemp1e:1*t>Qurlerraaçais: cm*, de^op; wm, 

et/àrdMU, ief^pa, p(/)0,jeportei t«U«, de^Avsi ,ie traîna , je 
hitsÊB ; laUhr , de roU» , je bis nstire , je foU produire ; bailltr , de 
fiaktja , je jette idtttf, de f!/9»{, heureux ;jU, de fouAN.Uger. de 
vil prix ,'.Ax)ut«-, deiitniuj^ardm, deô/ii^Mt, irrigation; touns.de 
Hvfoa ; (wiet bdM , de j3avi< , ce sorquoi oa marche; bavari, de 
âoAilj aitùw , de Kn^,je troulile.i'eidla ; arrél, de iftm«, 
ce qu'il ooovieat ï qoelqa'oa de dâcider, et pluaeun oentaioeg d'autru 
mots que l'on pourrait dter. f Pour le wallon (dtot leqœl se retrou- 
vent Etnnuw Misait, uu gnndnombrede mots oelliques] iSquem , de 
Ouia , ombre , jambes tellement minces qu'elles paraiaseot oonuie 
due ombras ; Ufalta , de ktuto , je laisse t oe qn'oa Usse, oe qui w 
vaut pas d'être pris; Aapjisr, Aovet , de i^m , jeiaùk, etc. 
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fautrnltt de bod temps, pariait fort bien le pw, e*t obligé de 
recourir i un iateTrôèle (\ib. I, C XIX). Enfln la même eipli- 
cation pourrait être Jaitiflée encore par un passage de Tacite 
(De moribas German. G. 19) dans leqoel , après avoir dît qiie 
( les femmes sont élevées a?ec une grande réserve, s'abste- 

> Dant également et de* speciacles attrayants et des repas 

> excitants • cet historien ajoute, « qu'il leur manque , ainsi 

> qu'aux hommes, nn autre moyen de coiruption, celui des 
» relations secrètes par écrit t (litierarum sécréta viri pariter 
etf<eminœ ignorant). C'estlà, da moins, lesens adopté par 
Juste^Ipseï d'Âblancoort et Denei, leqael aurait pu ajouter 
dana ses observations, plaines de justesse d'ailleurs, que 
fauteur fait suivre la phrase citée de cette remarque que 
s grâce à ces précautions, les adultères sont très-rares cfaet 

• ce peuple si nombreux, t Les idées au milieu desquelles A 
trouve encadrée l'expressien discutée détermine, en effet, sa 
Térilable signification , qui ne peut être que celle que lui atiri- 
bneni les Inierprèies que je viens de nommer. Ce que Dewez 
Déglige surtout de faire ressortir, et ce qui est pour notre diS' 
CBSSioD le point important , c'est que de cette signiScaiitfn du 
paasage de Tacite résuUe ce fïiil , que ni le* hammet ni let fenf 
maneeoimaiuatmtCiut£ieiire; car s'ils l'eussent connu, ils 
n'auraient pas ignoré daTamage celui de le bire servir l des 
correspondances secrètes, pas plus que les Romains, que 
rhislorien moraliste parait avoir eus en vue, dans sa descrip- 
tion des mœurs de nos ancêtres. 

Hais comme si nous devions être halloliés constamment 
entre le pour et le contre, cette explication de la contradiction 
que présentent les diverses citations de César est combattue 
k son tour par César lui-même, dans un des passages invo- 
qués précédemment , lorsqu'il dit que , t les Druides, dans 

• presque toutes les affaires publiques, comn« dans lu rela- 
*Umê privétë (les préceptes de la religion exceptés), em- 
« ployaient la langue grecque > et aortoul lorqn'il ajoute que , 
« cet mêmes Druides ne permettent pas que les préceptes de 
* la Religion soient conflés k l'écrilure , probablement afin de 
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• De paa les coininuaiqii.er au peuple , ■ lequel gavait done 
lire, et lira le grec— D'aillears, »i le passage cité de Taeite 
coDstaie que ni les hommes ni les femmes ne savaieDt écrire, 
OD ne peut pas en inférer qu'ils De susseol pas lire; car l'un 
ne suppose pas nécessairement l'antre, même de nos jours.. 
■ En rejettant cette. première hypothèse eiplicative, que les 
Druides senis connusseui le grec ei non le peuple , peui-^tre 
pourrait-on encore espérer pouvoir mettre César d'accorU 
avec lui-même , et oancilier les contradictions qn'il présente , 
enreconrant à une autre solution- 
Cette solution consisterait à prendre, dans les trois pay- 
sages , le mot litteriE dans son acception propre et primitive, 
au lieu de lui donner celle de langue, laquelle lui est, d'ail- 
leurs , beaucoup moins ordinaire que celte de beUet-lellreê et 
de UitiratuTe. U est d'autaoi plus permis d'attacher à ce mot 
le sens de caractère* itéeriture , que, quoique celle idée soit 
exprimée plus fj^quemment par le mot litlera (au singulier), 
ou par Teipression liueraram nota, néanmoins on la trouve 
rendue également par lUterœ, non-seulement chez d'autres 
anteors — et notamment daua ces passages de H. T. Cicéron : 
« Omne nomeu ei aliquibus liiterit scribitur t (de oratore, 
231) ; ( Neque cum Huerii quibus scita scribuntur, rectum aut 
» oriinr sut occidit • (ibid. 147.) — mais aussi, ce qui est bean- 
<onp plus concluant, dans César lui-même, notamment dans 
un des passages dpnt nous nous occupons, et qu'il sera bon de 
reproduire ici dans son ensemble : t Maguam versuum oa- 
t merum ediscere dicuniur : itaque nounulli annos vicenos in 
t disciplina permanent. Neque fas esse ezistimant ea Utterjt 
> mandare, cum in reliquis feré rébus publicis, privalisque 
k rstionibns, gnecis [itteris nlanlur. > — Car remarquons que, 
dans la première partie de la seconde phrase, littm» semble 
être mis en opposition avec edUcere (s. i. memoriter) de la 
phrase précédente, ce qui lui donnerait forcément la signiA* 
cation û'écriture. — La phrase suivante renferme encore deux 
fois le même mot avec le même sens. Ne peut-on pas regarder 
comme invraisenblable que, dans le même endroit, un écri- 
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laiu si pur et si correct «il employé te roëine terme avec deux 
tignificatioDs qai ne ee raitacheat l'aoe à t'antre que par one 
sjoecdocke 1 Le sens de la phrase en discussion sérail donc 
celai-ci ; t Et ils De croient pas poDvoir confier ces choses i 

■ l'écrilara, tandis que, dans presque tomes les aulresaifaires 
I publiques, comme dans les relation» privées, ils se serrent 
ide l'écniure, pour/ laquelle ils emploient les caraci^a 

■ grecs. > ....: .... 

Or, si l'on admettait l'ioterprétalioD supposée, tout deTien' 
drait clair et cohérent, quant aui divers passages des C(Mn- 
meaiaires. Ainsi , fa la vérité les Druides se serviraient, pour 
écrire les mois de leur langue , de earaciife» helléniques, mais 
ilsQcse Gerviraienl pas, pour parler et pour rendre leurs 
pensées par écrit, delà langw des Hellènes. —De même 
qse, de nos jours, les Français, les Anglais , les Italiens, 
les Espagnols, les Flamands, et même souvent les Allemands, 
emploient les mêmes caractères , quoique pour des langues 
plus ou moins différeates. — Dès-lors , César écrivant à 
Q- Cicéroo en langue. grecque, n'aurait pas à craindreque 
H lettre fQt comprise, si elle tombait entre les mains des 
eaneDiis;e( le même César pourrait avoir besoin d'un Inler- 
prèie pour s'entretenir avec Difitiacus ,- si celui-ci, tout en 
écrivant sa langue avec des caractères grecs, ne connaissait 
pourtant pas plus le grec que le latin. 

A cette argumentation logique ou pourrait même ajouter 
uoQdoonée historique importante, savoir que les Grecs, par 
l'iMermédiaire de Cadmus, auraient emprunté leurs caractères 
d'écriture aui Meouiens et aux Galaieg, peuplades gauloises: ' 
c'est ce que dit positivement Strabon (de lin gu a lai., VII), en 
aioutant que les dénominations àx^a , 8ijTci,6tc., étaient barba- 
res. On pourrait Taire remarquer en outre que cette assertion 
dnsavanl grammairien s'accorde très-bien avec celle d'Aris- 
lote , reconnaissant que les Grecs ont reçu leur philosophie 
des Semnotbées gaulois, et que la Gaule auraitélé la maltresse 
de U Grèce. 
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Hflisqietque plausible ^e plt pmMrc caue ei^ticatioa, 
H resterait séanmoim unediSMllé asseï embairacMnte, d'ati- 
UDt plus embarranante même qu'elle «lUqm h sa base h 
déBWDStralioii qui précède : c'est ipte César, en parlait de la 
lettre ^u'il écrit à Q. Cicéron,«aiplaie éftlenait le mM Ututa: 
• HaK gnecls cMucTiplamUtlmtmiuit. * OrsieelaMlIeiiiae 
pas^uela lettreéiMtientota Umgm gTe€qMe [tt noa «n etabO' 
tiret grect), je ne lai voii plas de sens raisonnable; car, Mlei 
•naenfe ne conuaiiBateDt paslelatin.etatespoiirfnoisflBbler 
la «issive d'un traTestîssement|rec! ou ilseOB>aissai«iMwtt« 
langiie, et alors écrire en latin arec des caractères qui leur 
étaient plus familiers que les caractères latins, était une rase 
assez pauvre, et qui ne pouvait tarder i être décoiiTerte. 

En serODB-oousdoncrédaiti à admettre qae, dns César, 
les flMIs liuerœ grxoB sîgDiflent tantôt carauèrei guet, tanMt 
langue grecque, ou qu'ils ont toujours cette dernière «coifl- 
eation ? — auquel cas noos retombons dans toutes nos cdd- 
tradictions. 

La seconde supposition est Béanmoins la plus lopipM, eljB 
pense qv'en l'admellaot on peut encore font concilier , mime 
les passais de Taciie etdeStrabon, au mojen d'mic tni- 
sième bjpoifaése, garoir: que Tacite et César, ai lirreV, 
parlent d'une partie des Gaules : et le même César, an livre 1, 
ainsi que Strabon, d'une autre partie: les deux premiers, des 
Gaulois du Nord ; et les éeui derniers , des Ganlo» do SHdi, 
vodsins des Harseillais. 

Celle dernière solution , qui m'avait ^ suggérée par VmM 
de mes amis , U. le président Grandgaf aa^ , se trouve égale- 
ment proposée par le savant bénédictin J. Perionius^ etje 
n'hésite pas à adopter l'opinion de eés deux savants. Je loi 
trouve, d'ailleurs, ^u appui dans le psssage de Strabon cité 
en premier lieu. En effet , puisque les Gaulois du Midi w r<n- 
daieiu à Marieille pour apprendre le grec , «u poyaieal dai matea 
pourle/eur eiungtMr, «e n'éuit donc pasIeiH' langue; mais, 
grâce à CarieuT aeee laquelle Ht ravaieitt emprunlée , (I pouvait 
leur être devenu familier; tandis que les Gaulois du Nord, 
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privés de cette occasion de l'apprendre , devaient ne pas le 
connaître. 

Hais ce qni me semble hors de tonte contesuUon, ce 
qni me parait résulter invinciblement des témoignages diés , 
c'est, en premier lieu , que la langue générale des Gaulois 
n'était pas le grec; en second )ieu, qu'à l'exception peut-être 
deeenx qui se trouvèrent en contact avec les Marseillais, le 
peuple gauloisoe savait pas écrire ; en troisième lieu, que sinon 
tons, du moins ces derniers .savaient lire; et enfin, en qua- 
trième lien, que si les Gaulois faisaient usage des mêmes 
caractères que les Grecs, c'était plutAt ceux-ci qui les tenaient 
de ceux-là qne ceux-là de ceux-ci ; opinion qui est aussi celle 
de La Tour d'Auvergne (Origines gauloises), lequel avance 
que le vieux grec, avant Cadmns, était sorti delà langue 
Sejtho-Celtique, lapins ancienne des Gaules. 

Onpourrait ajouter que le pins ancien dialecte grec ayant 
engendré la langue latine primilivo (1), par nn nouveau 
mélange avec le Celtique (mélange opéré par le canal des 
Étrusques , des Ombriens, des Osciens el des anciennes colo- 
nies gauloises , qui , dans les premiers temps de Rome , s'é- 
taient portées jusqu'aux bords de FAmo), il est permis d'inférer 
de celle circonstance qu'un grand nombre de mots de notre 
langue que nous croyons d'origine latine, ne nous ont été 
que restitués par les Romains , lesquels les avaient emprun- 
tés de nos ancêtres. 

Une me reste à igouier qn'nn mot: c'est que Je ne trouverai 
nullement mauvais qu'après avoir In cette esquisse de disser- 
tation, on lui applique ce que dit Horace de, l'Iuventeur de 
Télégîe : f Âdbùc snb Judice lis est. t 



(t } J'espère ponviôr démontrer cette assertion dans nn travul spûcial 
lur la langue grecqoe , que je me proposa de publier. 
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Le dftcuaieat suiraol, dont l'ongiiu) repose aui archives 
de Tournai, a été cenunoaiqiié par H. Fréd. HeDoebert : 

Eter^iU 4b dûtmalio» faite par d^. Jthenn* d« TieuUaitu, 
MUM df fm nrt Aliard Botirgmi , au proffU d* l'églUe Saint- 
Brim . d'iwjr inttnamU «Mioat appeUor^hun (IS6d). 

« SaiceQt tous ceuU qui ces escripu roirroiil ott oirraut. 
Que parderaul les Escbevius de satst Brixe et du Braille eo 
Tonruay comparurent perBonnellemeiit Hods* U* Hi'cbiel 
Robert , piebtre > curé propriéuire de l'église dndlt saint 
Brixe , sÏk Phedricq Cspelier , S' du Uaret , maieur desdits 
EBcheTios; sire Pierre de Uornu , escaier, S'deBourbecqne, 
garde du seei du roy noslre sire ordonna es bailliages de 
Touniay et Tounietît ; Simon de Homu, aossy escuier , sm 
firère . & de Semerpont ; Hoos' Haistre Jacques Le clercq , 
licencié es loix, second conseillier et penslonnab^ de U dicte 
ville ; Jacques Haccart , aussy escuier , seigneur du Camoy ; 
bcuorables persounes GuillauBie Petit , par cideyant ausay 
maieur desdiu EKbeTÎns , et Jeban Lortioir , grand doien des 
mestiers de la dicte riile , Eaisaui la plus grande et saine partie 
des notables de ladite paroisse saint Bnxe , d'une part; et 
D^° Jebenne de Tieullaiae , vefve de feu honorable homme 
sire Allant Bourgols , eit son vivant l'un des prevoatt de ladite 
ville et S' de le Becque , d'anllre part. Et recogoiirent les dites 
parties , de leurs (ranches voluatei , sans anlcune conslrainte 
ny induction , assavoir ladite damoîselle , que après le saccai- 
gemeot fait eu ladite église duraui les troubles survenus en 
ladite ville pour le'faii de la religion , meue de dévotion et 
cbarité pour réparer ladite église , et affin que le saint service 
divin soit continué et entreteuu, auroit donné à la dite église, 
par don d'entrevif et irrévocable , uog instrument musical 
appelé orgbues , lequel est posé sur ung porgé audeseure de 
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TuD des bnis de ladite égUae du cosié de la grand roe saint 
Briie , pour s'en aider audit saint service divin. Sjr a fait faire 
1 sei dépens : premiers ong siège d'escrignerie noefve, le pre- 
mier après le pillîer, avecq aulcuns bancqs en icellaf audevant 
de l'autel Nosire Dame et tenant audit pillfer , où elle , ses 
enffants et làmille sont séans durant ledit Baînt service divin. 
Et secondement, trois sièges aussf de no«fte escrignerie dedens 
le cœur de ladite église audeseure la sépulture de sondEt feu 
■Mry. Et tesdits curé et notables , pour gratifier ladite D"* des 
dites donnailoDs , ilz lui avoiem et oui permis , oclrolé , con- 
cédé el accordé , et par ces présentes pennèlent , octroient , 
concèdent et accordent , que ses filz et beaufllz jonironi et 
poBsesseront , enlx et leurs successeurs en ligne directe 
desebendant de ladite D°* donnalresse demourans en ladite 
paroisse, desdiu trois sièges dedeus ledit cœur, taniélsy 
hngnement qne ladite ligne directe descfaendante d'icelle 
0^ durera. Et pareillement la dessusdite DamoEselIe, ses 
dites filles et belles filles jouiront el possesseront dudil siège 
de femme, leurs boirs et successeurs féminins aussjr en ligne 
directedeschendantde ladileD"' demourans en ladite paroische 
tant que îeelle ligne directe durera, et après ladite ligne directe 
faillie , tant lesdiiz trois sièges d'bommes comme ledit siège 
de femme, retourneront, compéleroni et appartiendront à 
ladite église pour en faire le prouGt d'icelle. Bien entends que 
eulz possessans desdils sièges et bancqs seront tenus les entre- 
tenir bien et deuement , à l'apaisement et audit de gens à ce 
cognoissans , sur peine que les égliseurs de ladite église les 
polront faire réparer aux despens de ladite comparante , s; 
vivante esloit , et sy elle estoit terminée aux -despens des 
occupans iceulx sièges etbaocqs.PromettansIéanlment lesdiiz 
comparans respectivement et cbacun en droit soy par les foy 
et serment de leur corps pour ce jurée , ainsy que à Testât de 
chacun d'eulx apeneuoit, ce que dessus entretenir , fumîr et 
acomplir , assavoir ladite damoiselle souli l'obligation d'elle 
et tous ses biens quelconques et ceulx de ses hoirs et aiant 
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cause , présents et fglurs ; «t lesdilz curé et notables , soulz 
l'obligation de tous les bieas (emporeli apertenaat à ladite 
église que lesdils comparaos et cbacun d'eux en son regard 
en ont submig et obligié à TexécDlioa , coostrainte et abandon 
de lODS S" et toutes justices , pour en tant prendre et vendre 
tel frenc , telle vente que josqnes an plaîn furoîssement de ce 
qne dessus et des constz et frais, et renanchÈrent lesdits 
comparans et chacnn d'enx en son regard par leurs dites foy à 
tout ce que aider on valloir polroit ponr aller , faire on dire 
contre le contenu en ces présentes lettres et an droit dispo- 
sant généralle renontiation non valloir sj l'espécialité ne pré- 
cède. Et affin qne ce soit chose ferme et stable à toujours , 
ces présens escriptz en sont lais en trois parties , dont ladite 
donnatresse garde la première partie , les églisenrs de ladite 
église saint Briie la troisième et dernière partie, et la seconde, 
moienne et originale partie est, par raccord, assens et requeste 
d'îcdies parties , mise et livrée es mains et garde d'icealx 
Eschevins , dont les noms sont leti : Sire Phedricq Capelîer , 
Simon de Homu , escnier . Nicaise de le Hôte , Augustin 
Argent , Bapbaël Pouret , Estienne Delatre et Liévin De glas. 
Ce fut fait et passé le xiuj* jonr de jullet xv* soixante noef , 
saulves les droite de la ville. 
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BULLETIN 

M U 

SOCIÉTÉ HISTORIQUE ET LITTÉRAIRE 



SEANCE DU JEDDI l" MARS 1»9. 



H. F. Dn Bus, alnè , prisident. 
H. Frëd. Hehhsbekt, secr^aire. 



Lecture an imKèa-Terta]. — Il est adopté. 



La CommwMn roj/ale deë mmumenli > lu avec db vif intérêt 
la note qnela Société lui a transmise le 16 jaiiT!er,ausujelâe 
réjjUe d'Esquelmes. Elle o'a juiqu'îci reçu aucun projet pour 
rograndlaseioent da cet édifice , qu'elle se fera an devoir de 
visiter procbuoeiDeiii. 

H. &M%. CiHer, ■aerétùr^oina de la SotUlitenlr^ 

iwftitmkKt*, tdaua el ira du M^arUmm dm Htd , litirt k 

Danai , «xprime le re{i«i qne mlls Sodélé ipMsw de ne 

peivrir B««i oOHr U floUeciioii eomplèle île aes Hteefret. 

T.U, 1 
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Il a pris mId de nssemUer Wiit ce qui rwte diaponible pour 
nons l'eoToyer, en y Joipiant, comme étant leur pnUicaiion 
la plus réceDle , un Recueil d'actea des 12* et 13* siècle en 
langue romane wallonne du nord de la France , précédé d'une 
inirodiiciion bisloriquc destinée & relier ces actes entr'euzsous 
le rapport Uot du droit public qae dn droit privé. Il espère 
qae ce volame ne sera pas saus Intérêt pour tes boronies 
sérieux dont se compose la compagnie. 

H. Edm. De Bnudier , membre correspondant , accuse ré- 
ception du n° 3 dn Bulletin qu'il a parconru atec le plus grand 
intérêt. • Si la Société de Toornai continue ainsi, dit-il , elle 
■ se posera bientôt à la léie de nos compagnies savantes, t 

H. te cbevalier di U Bidon de Thumàde , membre corres- 
pondant , accuse également réception du BnUetin , et réclame 
le diplôme promis par les.Sutau. (Il lui a été répondu que la 
Société se propose de s'occuper très-incessamment de faire 
graver ce dlpldme.) 

H. Paulin Parit, membre de l'Instilnt, conservateur des ma- 
nuscritsï la bibliothèque nationale i Paris, et H. l'abbé Carton, 
membre de l'Académie royale de Belgique , président de la 
Société d'émulation de Brages , adressent à la Société leurs 
remerciements pour le titre de membre correspondant qoe 
chacun d'eux accepte avec grand plaisir. 

( Le titre de membre correspondant que la Société vent 
bien me conférer , dit H. Paulin Paris , est na droit de bom^ 
geoisie dont Je sens tout le prix , et qui m'engage dès ce 
moment k considérer tout ce qui toncbe li la gloire et aux 
intérêts scientifiques de Tournai comme autant de questions 
palrîoliques. Il n'y a pas de ville à laquelle un français doive 
être pins Oer de se rattacher qu'à celte de Tournai , bercean 
de la monarchie française , départ de cette tueur qnl davall 
prodaire un si glorieux embrasement Forcé de renoncera 
toute idée de grands vo/ages, je n'ai dépassé, une seule fois, 
les Umites douanières de France , qae pou voir votre bdie. 
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élégante et poétique cité ; c'est on gooTeoir Aonl je garderai 
bien mieux encore le culte ; aujounf haï que , grïce i vous , je 
crois rëellement appartenir à la Tille de Tournai. —-J'ai lu 
avec attention le Règlement qni bous commandé à fous ; 
j'espère que mes chers et nouTeauz coUègnes voudront bien 
me considérer effectÎTcment comme leur coirespondanl et 
leur cbargé d'aO^ires littéraires k Paris. Ha position dans la 
grande bibliothèque nationale me permettra souvent , je l'es- 
père . d'être sollicité par eux , et me donnera de fréquentes 
occasions de témoigner de ma recoonaissance et de mon 
dévonemeoL i 

Monseigneur réréque de Tournai adresse & la Société la 
lettre suivante : 

Tournai , 37 Hvrier 1849^ 
* A mewieun la Préiident et membre* dt ta Société hiUoriqtu 
et lUIéraire de Tournai. 
* Heisîsurs , 
> J'ai TU avec satisfociion se former en celle Tille la Société 
kUtorique et litléraire. Le noble but qu'on s'y propose ne pou- 
vait manquer d'aTOir toutes mes sympalliies. Rechercher ce 
que les siècles passés nous ont laissé de remarquable ^ étudier 
les œuvres produites par le génie de ceux qui nous ont pré- 
cédés , en faire apprécier le mérite , en tirer d'utiles eusei- 
gnements , remettre ces œuvres en honneur et assurer leur 
conservation, ce sont là des travaux auxquels on ne peut 
qu'applaudir et qui méritent d'être encouragés. 

* Vous BTez eu l'heureuse idée , messieurs , de me proposer 
d'envoyer à MH. les curés un questionnaire sur tes objets 
dignes d'être signalés qui se trouveraient dans leurs paroisses 
respectives , et de voua faire ainsi de chacun de ces ecclé- 
«astiques autant de collaborateurs ; je saisis avec bonheur 
eeue occasion de vous prouver, autrement que par mes vœux, 
l'intérêt que je porte à vos études. J'enverrai le questionnaire, 
et j'aime à croire que mon clergé s'empressera d'y répondre. 
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Ce sera d'ailkun dm excelleiHe meuire adniniuntive %m 
eompliien celle que J'ai priM il y a qnatreans, lorsque, dé^ 
raut les pertes qoe faisaient de temps en temps l«s églises 
dans leur* archites et dans lear mobilier , j'ordonnai la con- 
fection dans chaque paroisse d'un inventaire des titres et 
papiers et des meubles servant an culte. 

> Nos é|Uses, avec ce qu'elles renferment, offrent u vaste 
cbamp anx recbercbes arcbéologîqnes. Le génie dt rbomme 
n'a Jamais rien produit de si grand que tnraqu'îl a été inspiré 
par la Religion. On en lit la preuve non-seolemeot dans les 
magnifiqaes monnmenis que nons ont laissés des siècles 
de foi , mais m£me dans le travail d'une inSnité d'objets d'an 
qui se retrouvent encore quelquefois dans les élises les plus 
modestes. 

■Ces trésors, k la vérité,ae sont plus comparables k ce qu'ils 
étalent avant l'époque nulhenreuse qni a n dépouiller nos 
temples , mais plus nos pertes ont été grandes , pins nos 
ricbesBcs artistiques se sont restreintes, plus il importe de 
veiller à leur conservation , et pour cela je ne connais pas 
de moyen plus efficace que de propager le goût des études 
auxquelles vous vous Kvrei d'une manière si distinguée. 

I ÏU tonte confiance , messieurs , que votre exemple ne 
demeurera pas sans Imitateurs, et que vons en compterei 
surtout un grand nombre parmi les membres du clergé du 
diocèse de Tournai. 

* Recevei, messieurs , Tassurance de la baote considération 
avec laquelle je suis i 



t Votre tris-bnmble et trés-obélssant serviteur. 

■f6.l.,év,dê Tourna. » 

Cette lettre dont la lectare est éeentée avee nn iiMérlt ntr- 

qné, suggère ï n» flsenfcre la propositlen qu'il soit fkll bom- 

mage k noDS^gneor l^évéqm des pntilieitioBS de la Société. 

L'assemblée adopte eeite praposUion ivee eapressenKiit. 
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MIL le» BftWfnestn at éehavkii d« It vîUe icriteiit k la 
Société la lettre lubanla : 
■ Hessienrg , 

« Pu M lettre éo H de ce mois , H. Vrii. Henneberl , 
votre secrétaire, nous rappelle uDe denasde qa'il dobi a hlie 
en TOlre iKW , il y a quelques mois , 1 l'effet d'obleair aa 
sobaide à titre d'encouragemeot ponr votre Société. Celle 
dnaande avait été soumise b la commisaioa f examen da 
bodjet , qui n'a pas ero devoir en proposer Tadopiion as 
Conseil, et, par soite, il n'a point été porté d'allocation pour 
cet objet parmi les dépenses de rexerclce courant. Nous Ueo- 
ârons note de votre reqnite, messieurs, ponr Tannée pro- 
ebatne. 

La Btmrgmtttre et éduviiu , 

Le leerilaire, DUMOK-DVUORTIER. 

E. Finitu. 



Es réponse à la lettre que loi a écrite le leerétaire , 
H. J. CÛlermaat impriraenr, k Tonriui, slipnls les coadi- 
iioM auqu^es il poarr^t sa charfer d'éditer le* BnOtliM» et 
Im Mématm de ta Société. 

Qwriqne ces condilioiu dépassent les prévisioos de l'aiscm- 
Uée , elle décide cependant qu'il sera donné saite à la leUra 
de H. Catlenmn. Le seerélabv est ebaifé de répendre dans 



Onvrafes parvenos k la Société depuis la dernière séance : 

Do la part de U Société emnàU iagrictdlun , ukneet et arit 
dn dêparUmeia du Nord , séant ï Douai , les nenf volumes de 
MB MiBoirea, d^ la liste détaillée va saine : 

1* Calai de 1829-1830 ; Douai , in-8* de SOS p. 
P. 4 3. Compte gflnérsl dos travaux de la SociéU, 
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P. 409. Notice lùitorijut ntr ftiri^Mt motnuntnU eu & 
iFAmu; par H. Qoauon.conKiller k laooardeDooti. 

n s'igitdes deux pierres d'Acque* , nonloiadDHotit-Caint^Ioi. 

S> Celui de 1835-1836 ; Douai , 1837 , ia-8* de iSO p. 

P. tl3. Mémoire mr rAÛIotr« delà Ftandr* waOowte , depuis le 
cotnoMOceawDl de* troubles , en 4566 , joaqu'i la piii d'AIx-la-Oii- 
pelle , conclue en i 668 , psr H. Lebon. 

P.SBi. Extrait d'uo mAnoire ioliluW : Fragmmti^lûitoirtoanoia 
AûtorigtM gur la viHt d« BaiUtitl ai Mt anvirom, par U. Lerof , mat- 
tsire de l» mairie de Baillenl. — Ces extraits portent le» titr« snivanta ; 
Gunm, toreiart , iniiiiiOJMt, mopûlraU. 

P. 3SS. NoUa hùloriqu» mr TMlel de viOe et le beffM de Douai ; 
par H. Pilale , omëe d'une vue Ulboerapbiée du beffroi et de l'bAlel de 
ville en 4 789 . et suivie de piècei hialoriqoes. 

(La lable des matières manque • oe volnme, ainii que le onmptf'fmAi 
des années i S3G-1 836 qui devait j âtre joint.) 

3* Celai de 1837-1838 ; Doiuri , 1838 , 2 vol. in-4>. 

T. i, — p. 47. Compte-rendu gtoértl. 

P. S69. Natke mr M. C4*aT Brwwtm, ni k Cambrai le 7 jnin i 804 , 
mort i 36 ans le 30 novembre 1837. ■ Esprit (félile, hors de ligne, non 
X pas seolement par sa science du droA pratique et son talent de disCQ»- 
■ sion, maisparlasopérioritâqueluiassignait un ensemble d'Aides, one 
B rtunion On ocanaiasances acquîtes dans presque tontes les bmaches des 
s adencea homainee : sntiquilée , bistdre , littérature , adencts eiacles , 
n sciences natarelles, etc. > — Cetleapprédationdesonbiognipbe paraîtra 
d'une grande juslesse à tous ceux qui, comme nous , ont eu l'occasion de 
rencontrer H. Bruneau A Tournai , où l'ont emaiâ plus d'ane fois des 
intérêts de Cunille. 

P. 809. JVolîoanir Jf. Taravget ,nÉk Lille le 2 aodt (7&S .mort 
i Donsi le 36 aoAt 1 837 , médecin fort distingue dont la réputation était 
venue jnsqn'l nous et que beaucoup de nos concitoyens ont été consulter 

Il a laissé un grandDombred'oovrages tant imprimés qnemanuacrib. 
U. Tarangrt avait été refo membre de la Société des AonUi en ménie 
temps que Camot et UaiimilienItobe*[ûerre,im ancien condisciple an 

collège d'Arrai. 
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T. s. p. 4 79. l>n Idw AiibHiigiWt Bt de leor applicatioB aux «inq prft- 
mieis siècles de l'are chrttiaiuie, ou notiœ analytique sur l'emiùreToaitiit, 
le christianisoie et les barbares jusqu'à la fondalioD deâ sociéUs nodemei 
an V* àtele , par H. Tailliar. 

P. 405. Yoyaga archéotogiqtàe à Bavai. ~ 1833. Màt i la Sodélé 
d'agricullarselc, séant à Douai, par H. DerbJgny. 

P. 484 . Notice hitlorique tur U géant de Dovai et m pnwunoa ; 
par H. le conseiUer Queoson. 

4* Celai de 1811-18i2 ; Doitai , 1843 , iD-8° de 198 p. 

P. 2DB. Ew>t ntr thSttoire det iiulilutioiu des priiunpaitce pmpte. 
Etude sur les andennes thteccaties , par U. le canseiller Tailliar , suivi 
de noies biblicgraplùquti pour l'âtude des ancieatiei thâocraiiea. 

5* Celai de 1843-1844 ; Douai , 1844 , ia-8> de 475 p. 

P. 833. Notice de mamaariu concernant la lâgûladon du moyea dge, 
par M. Tailliar. 

6* Celai de 1845-1846 ; Douai , I84T , iii-8'> de 659 p, 

P. 381 . Notm tur ww pierr« iMMiJatre qui se trouve au nuiâe de 
la ville de Douai , par H. Duthillaul. 

P. S87. Notice mr Forigine et rtflaUiuMtml de t'abbaye d* te 
VenheîMtute Vierge Marie de BeauHeu, à Sio-le-Noble, et descriptioD 
iftux ancim sceau de cette aUtaye , par U. Esoalliw. 

P. Z09. Beckerduil>iMriguetnr Bémi-UitardiÇaïli.TkDixMae. 

7* Celai de 1848 ; I>oiMi, 1849 , Iq-S* de cccxiviii-528 p. 
(U porte le titre suivaol : Aeeueit d'ociet de* Xït tt Xllf iiieki, 
m langue romane wallonne du nord delapranee, publié avec une 
iDtroductioa et dea aotes par H. Tailliar , conseiller à la cour 
d'appel de Douai). 

La première partie de ce curieBi volume est omuicrée à un Btsai lur 
le droit public «t privé data le nord de ta France , au XIIJ* tiielt , 
(f apiis les actes qui occupent la seconde partie , et en tête desquels sont 
reprodaites , d'après la notice de notre honorable collègue H. B.-C. 
Du Mortier, les cbirograpbes des années 4497, 4!0(l, 4206 , 1241 et 
4233 qué.Iuî ont fournis les archives de ToamaL 

P. 4S9. Repnidaction du texte roman donné par H. Bran-L^Taine , 
dans la Xente du Nord de Ulle (t. 4 , p. 309} de la cfaarle et 
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du TonruBi éé* t87. — • Tout iaiSqM , dit M. TailUir , que ofl late 

■ M[ eaateniiwrttB de b rtdMtknt totliM. DUord , pir k» oontade , 
» lldIAnw porte le eadiel de cette époque ; etcomnMd'tiUMrtPMlIppe- 
D Auguste accordait cette charte pour oonalattr n souveraÎDeté et con- 

■ trdnlaoaer la puÙNDce de rériqoe , 11 bllail nécesidreiiieDt que cet 
B acte de concession fût publfd en Tomm , aSa d'Are oomprit par It 

■ popaUlioo qui! ooMemalt. ■> La lext« latin pltcAen regard offre arec 
celui qu'a donna U. Gachard certaines diCffirencea (full aerail bon d*bMH- 
qaer , ai la SociéU trouvail opportun d'inpriiMr dtat «a BitUMnt on 
dans ses Métaoêrei ce morceau peu connu , et pourtant i'un des pliu 
remarquables de la Sn du XII' siède. Il pourrait itre accompagné du 
savant commentaire qu'y a joint U. Brun-LaTatoe dans le recneil qoe 
noua citions tout I l'heure. 

De la part de H. le baron de Relffeoberg, membre cor- 
reapondaat : 

V Qttelqita mou tur le hUuon, à roecationde laitatueâ» 
Godefnid de BmfffM , par le baron de Reiffèoberf (Estrtil du 
uuM XV, If S, du BuUetin de l'Académie royale de Belgique), 

— in-8* de 18 p. 

La aonolasion de l'aoteor ert qus QodeAvid de BooHIod m partait 
point d'aniHHiiaa; que, sï en portait, ce n'éttJt pagla)baM d'or^Mt 
M cAampd«9ti«ubf; et qu'enfin ri c'était la midita tum et le tuadit 
fond , aa a'dtalt pat BulorM t la reprtsrater eowM <Hi 1^ (ait d^wla la 
BndaX\[l*»ècle. 

A la suite de celle dis«riati<m, on trouve; 1* Prvcdetterm an 
XIII*iiielej[ormalUéipowrcluingerunfi9f»nkiritage; — t'Qu»l- 
qu»t nota pour Thàtoir» da attt en Belgiqu» ; — 3* Deux fabke, par 
le même. (Le spartiateH Le fiuU à wnl/. 

2* Foilei, par H. le baron de Reiffeoberg, (exirail da L XV, 
R*ll,duBalIettiiderAcadémie royale deBdgIqne), — in-8* 
de S pages. 

Le Tatar à Toptra. — Le nue étrwque. — le chien de cAofM. 

— 1m Loupt et let henardt. 

5* Vnê lettre inédiu de CwutMlin Huj/gent, commuoiqnée 
par H. le bana de ReifliBBberB. (Eilnit du même recueil, 
tome XV, a* 12) — iit-8* de 7 paget. 
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D« U part de ]'Aca44pti* fMtfMûlogit it Belgittue : 
Annaltt^p cette Académie, tome VI, 1" InniBoa. — Attven, 
ISiS, in-Vde 90 pages. 



P. ti. Quelques moti tur l«mo«iifflenMprimiti^!,parM,Dullloi3t. 

P. 33. Noiiee lur rhaspice et léglise i» SaUH-Jutien àet Beign à 

Rome, parU. f. VB3cher3,cuFé (I«)a piroiEsedeS.-A|idrtf à Anvers. 

— Cette notice est accompagnâe de 9. plBDckes. 

P. es. Qu^tui molt «trnot antigvi^i pu U. Louia Galealoot. — 

Cette courte dissertationaété écrite à l'occasion d'uD article de U.Jolf, 
iDeér6d3]uIsjlf«»ii<r«' (l».«pi»nf^deGiiid, avleaasliquiléa celto- 
germaniques et gallo-ronalDes trouva dans les envjroiu de Benafx. 

P 71. Notice lùpgraphigfe mr Bonacmture Petars, pmtndt 
ffiam«f , par H. Du Mont. 

P. 82- La'CfadmtAdrjicadAnie, parU. Perreau. 

Critique judicieuse 4'uDebnKhura imprimâe & BruxeUw en 1 8(7 , 
MualeUtrede La vSl» dAlhei ion antiguili , etc.,. par Tespesiuf 
Dpbiecki , cÎTdevant conseiller â la cour d'a|^ en Volhyuîe. Ce savant 
polonais., repoussant loules les Dotions adoiisea par la sdence, necraint 
pas de faire remonter l'origine de ta ville dMlAè l'époque Gallo-Belga ; 
cticse serait appelée d'abord Alluatuca, d'oùson nom actuel, Celécbaf- 
faudage est âtejé d'une suite d'arguments empruntai à la langue et aux 
antiquités «laves auiquellea nos arcbëologues sont étrangers , nulheu- 
reusemeDtpoureuxet'pour aou0,flais-queH. Dnfaiedd parait posséder 
è fond , heureusement pour nos voisins le| Alhois, Les toIU, d'aprâs 
leur Qouvei historien, deâcendants des Altuatiques!..-. . 

De la part dfr M. l'aM>é Caiioo , loenibre correspondant : 
l" Biogtdpkie de Karel Yan Mander , pçiQ|r« ç( poète- — 
Brvget , 183i,in-8°de36 pages. 

S° Ba^gksteaiià. -~ Bruges , 184( , In-8° de Se pages , avec 
5 planches. .i- : ;. 

CeUebnKÏureeoiitient: Rapport sur les fouilles hites i Harlebeke. 

— birentaire des archives. — Règlement de police du XIV* siècle. -^ 
Pefile diTonique. 

~ Bruget (sans date), in-S* de 16 pa^, orai de 5 pi. 
T. II, ■« 
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i' Tombtaux dieouteru à HarUbdu. Opinionde M. Didron. 
— Brugei, 1846, in-S* de 7 pages> 

5° Notice tuT une tiatume iromie à Ciulerlé. ^itrajl des 
Annaktde la Société d^émulalion Ae Brades) — Brugei, 18*6, 
iB-8° de ai pages , oroé de 5 pi. 

6» Pierre «fpuicmfe d'an couttroùin , trouvée à Harlebeke. — 
Bruges, 1817', ia-8> de 11 pages, avec une pi. 

7* JVoitee ntr Eremhaid, chitelaiode Bruges. — Brtigei, 1817, 
in-8° de 17 pages. 

8° Biographie de Charlet-le-Bon , comie de Flandre. — Bngu, 

1817, io-8*de27 pages. 

9* Notice SUT Jean Breydel , chevalier flamand. — Bruget , 
18i7,m-8°de 36 pages. 

10' Etablitsement de Karh taxant en Flandrei. ( Revue de 
l'histoire de Flandre, par M. Kervyn de Lettenhove ) —Bruges, 

1818, ia-8° de 20 pages. 

1 1° Inventaire des objett Sort et ^aniiquiti des églises parois- 
Eiales de Bruges, dressé par la commissioa proTinciale. — 
Bruges, iD-8°, orné de 10 pi. 

12° ChTOnieon et canularium abbatia sancti Nieolai Furnentis, 
ordinis premonsCratensis et chronicoo Bethaniœ seu domus 
sancti Josepbi Furoensis. — Bragis. 1819, in-l" de xviii — 
268-12 pages, avec une pi. 

Le cartulaira (P. SS3) conlienlunaclede Louis de Nevera, datéde 
Tournai k 3 Bep(enibra134i , par lequel wccmte de Flandre amortil 
en faveur de l'abbaye de S. -Nicolas dePurnea, diverses parcelles de 
terre situées en Flandre. 

De la part de H. l'abbé F. Tau de PuUe , membre cor- 
respondant : 

Boetinghe et ta seigneurie. — Brvges, 1816, iii-8* de 156 p. 
avec 3 planches. 

De la pande M. C. Uuquardt , éditeur. 
&bliographie de la Belgique, Année 1848 , a* 1 à 1%. — Bru- 
xelles , in-8* de SI pages. 
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D«Ia pan de H. le chevalier de le Bidart de Tbumaide , 
membre GorrespoDdaiit : 

l'Det viceidelalégitlalionpénak belge, et des améliorations 
qa'elle réclame; mémoire couroDoépar la Société des scieoces, 
des arts et des lettres da HaiDam. — Mont, 1843, io-S* 
de VIII-S87. 

3< Da amétioraliottë que rielamt la UgUlalion pha.rmace»t\qtit 
belge; oarrage couroDoé par le cercle médico-chiiDique et 
pharmaceutique de Liège. — Liige, 18(4, in-8' de 242 pages. 

3° LeUre h nietiiean le* membret du cercle médico-chimique et 
pharmaceuliqtie de Liège , à propos d'uD ariicle de la GoMKe 
médicale belge. — Liège, 184 1 , in-S* de 30 pages 

De la part de YAcadémie nyale de médecine : 

Bttlletin, t. VIII, n" 5 et 4. — Bruxellet, ia-i: 

De la part de H. Paulin Paris, membre correspondant : 

1° ISotiee mr M. Van Praet , par H. Paulin Paris, membre 
résidant de la Société royale des antiquaires de France. (Exiraii 
dnXY* volume det Mémoire* de cette ioeiéU). —(Paris), in-8* 
de 32 pages. 

%• Un firagmenl du Piutarque franfait, coalenanl les notices 
BuivaDles : Clom, néen465, mort enSIl, par H. Paulin 
Paris; Grégoire de Toun, aé en 539, mort en ^93, par 
H. Guizot; Brunehaut, née vers 544, morte en 613, par 
M. Paulin Paris. — Parit, in-4' de 28 pages. 

3* Biitoire des ville* de France, publiée sous la direction 
littéraire de H. Aristide Guilben. (Exln»'i).Arra3, par H.Paulin 
Paris. —Parit, in-4* de 23 pages. 

i'E*iai ifHn dielionnaire hiitarique de la langue française. — 
Poriï, 1847, in-4° de 36 pages. 

Ce ne «mt là que ks premiâreatéaillet d'un gros volume qui réitéra 
îMcbevti, au grand regret des philologues. U. P. Paris a jA»t:é en télé un 
diwoun pFéliminairo qo'tl a lu à l'AcadâmiB des iasoiipUoiui et belles- 
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lettm, daDs&asftiDcn du H ilécrmbre 48t6, discours qu'il résume 
(ui-méme en quelques lignes : n L'histoire de ttlaDgtie frun^tie forme 
sii tpoquee : dans la première, elle est parlée, cfa^lée.safts être toitc; 
dsDS Issecoade.elleest parlée, chantée, écrite; dans la iroisièfoe , le 
iryntaxe en est modiGée; dansb quslrième, elle est soumise i la pooc- 
tiïàtlOD , i racceniuatioo , à ronhograpbe ; dans la cinquièma , elle est 
Siée; dans la aiiiËme, elleest abandooDée. » 

, S° De la nicetàii de eommeneer, aehaier ttpublier le catalogue 
général dtt lhre$ imprima, par Paulio Paris ; deaiiëme édiiiaa 
dans laquelle od a complété le plan de ctassiflcaliou biUio- 
gtapbique, ei répoDda à quelques objections. — Paria, 
18i7,in-8°de6Spage9. 

Le faux titre porte : De la libliothiqiu rogaU et du catalogue 
général Ûet itrrra impriméi. 

Delà part icl^Cimmiuionrogaled'kineire : 

Compt^teadu de aes jéaneei oa recueil de ses Bullelins , 
lome XV, Vi. — BruxelUt,niB, in-8* p, 239-330. 

P. S5S. Antlfte^ut dmoe H, Gmitit d'vu «arreipaadiDos du 
XVI*.«ècle raposiDl aux archirea du rayaunw, où se trouienl des 
dépêches de la duchesse de Panne et d'autres personnages En voioi 
on élirait.* 

9/iMMn- lAW.— Lettre i» Jean âe MouBiamà la Gouvernante. 

Il se plaiot de n'avoir pas filé appelé aut conseilii du seigneur de Noir- 
carmes depuis qu'il est entré à Tournai.,— Les catholiques ^ndurenl 
impalieminent le logement deS soldats qoi leur est imposé et les dépen 
ats qu'ils biigent, .- ■ 

tilMeleUrB.dilli. QadMt, est pour àhsi' dliélioMe, et oa n'en 
trouve guère d'autres dans ce cartes, #ir les aflbirN du Toumaisii. Lea 
détails qu'on ; renconlre sur le Me des calboliques et sur la oopdoite 
des lioupes enfermées au château m'ont semblé asseï curieux. » 

P. 31 9. Dans sa revue des publicalions récentei , U. de ReifTenberg 
lAtaigaetBm mBûtiim.' Ut ÈelgiqiU'inâiitneUe elpùlUiqu»', jAnrnal 
{Sar«f«bm)e jeudi et ledimaacbs, râdigé ptirH. Luthei«ai['; - 8rnt. 
in-lbUi. '^FauillMoiisihrSëtàuiaoctftbrelUSi'Rief!» deroumai, 
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par Henri VIII , roi d'Anglelerre , ((5-23 seplembi» lSI3j; par 
M. K,-G. CboliD, [irof«aieur à l'atb£n6: de cette ville. — Il y a là une 
erreur:M. j^-G.ChotiD, auleur de ces articles, est juge de paiià 
Anloinget fi^redeU. J.-B. ClwtiD , professeur. 

P. 32a de la même levue , M. de Reiffenberg cite 11 HevuedeParia 
d'octobre I S43 comme coatenaat un duel judiciaire h ValencieDOBS , 
leSOmsi 145S, eotre Jacotio Ploavier, accusateur, elHnbuntCoquiel , 
qui avait luek Tôunui Philippe Dugardin, etc. Nous avions aussi 
remarqué cette relation , mais pent-éire avioDS-nous été seul à nous 
demander cmnnent l'ëdHeurdeParison de Bruielles avait pu donner 
comme neuf un récit inséré dans les Archive) du nord de ta France, 
et du midi delà B^gique ,t, i , p. 8S, par H. le docteur Le Glay , 
lequel a pris pour guide le chroniqueur Halbieu de Cousey , écrivain 
conleoiporaiD , en même temps qu'il a emprunté quelques traits aux 
historiens deValeDdeimes Pierre d'OullreroaDel Simon Leboucq; soua- 
méme , nous avons reproduit celte narration dans les Efhiméridei 
loumatnennes (Tournai, 4841 , iQ-S°, p. 97) en y ajoutant certains 
détails que nous a fournis Henri d'OuItremao. —Suum cuique. 

De la part de la Société ^émnlaiion pour télude de thiitoire 
et (Ut antiquité* 4e la Flandre : 

Les tomes IV et V , et la première livraison du toiae Yl de 
seg^nnsin, dftiil voici Je «ontenu par ^lercu; . 

Tome 1T. — P. 4. Histoire de Boesingheet de sasdgDeorie (avec2pl.) 

P. 1 31J biiserblian historique et topographique sur fancien état du 

Pumambacht, contenant quelques Ëclaircissements nouveaux pour l'hig- 

loire des ctungements qu'a subis la côte de Flandres , par H. U. Van de 

Velde (avec nue carte}. 

P.16B. Notes pour l'histoire des cerisiers. — Mesures agraires. — 
Ioitenuii«de*Jo])«ut d'une cotnlBMe de Flandre. 

P. 479. Inreslaire delà comnùsaioQ provinciale chargée de recher- 
cher les objets d'art. — Cathédrale da Saint-Sauveur (avec i j^ancbes}. 
. ,p.,^IÏ9. .Jaoqu^d'Açj^velde , par U. Kervyn de Ijettenhoyp, 
. P..i{ll.l]a;,laait>wui BarletwkB, parU. Van de Putte («vec 1 pi.) 
. P. UO. JofaoE deBtbertde Béaiiutedé|»«ésper luiéngagei Yprei. 
P. m. Médailles et jetons qui ont rapport i la ville d» Bruges. 
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TomeV. —9.1. Eglise Notre-Dame à Bnigsg. 

P. S3. Lertre sur lea clochers de la Flandre occidentale , pir H. H. 
VsndcVelde. 

P. 40. Jran Breydel , par M. l'abbé Carton. 

P. 63. FonU bapUsmaux de Zillebeke prés d'Tpm , par H. Van de 
Pulle, [avec t planche). 

P. 74. Eglîsede S.-Jacqoesi Bruges, (avec Sidancbe»]. 

P> 1 33. Sonnerie de Saiot-Sauvcur b Bruges. 

P. 1 57. Hailles ou monnaies muettes frappées k Brug«s , par H. B. 
Joonaert. 

P. 16t. Piètres français réFagiëaàThouroul. 

P. 467. Eglise de Saint-Gilles i Bruges. — Eglise de Sainte-Wat- 
burge. — F.gliae de la Madeleine. — Eglise de Sainte-Anne. 

P. Ï15. Répouseàla lettredela page 83. 

P. ÎÏ7. Wesl-Vleteran. 

P. 934. Noies sur quelques peintres verriers. 

P. 33T. Les Iroisfrères Van Ejok, par H. l'abbé Carton, (2 pi.). 

P. 3i7. Quelques notes sur Bemling, par le mAme. 

P. 333. Colard Hansion et les imprimeurs brugeois du XVI* sîËcle, 
par le même. 

P. 373. Sur une monnaie d'or atbibnée i Robert de Séthane, par 
H. Jonnaert. 

Tune VI, — P. 4. Eglises du moyen ige dans les villages Qamands , 
du nord de la France. 

P. 4 49. Winendaele. 

De la pan de H. Fréd. HeoDcben : 

1* Annuaire de Fenieignement moyen, publié sous le patronage 
du CoDgrés professoral de Belgique. Première année. — Bru- 
xelles, 1849, in-18 de 175 pages. 

Ce petit volume contient : un tableau du personnel des élabVssemenls 
d'enseignement moyen subventionnés par l'Etat , la liste d«s lauréats du 
concours général depuis 4840 , un rtsumé des travaux du Coogréset 
un nécrologe des fonctiounaires de renseignement secondaire. 
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2* Da propotitiont du Congre* profeaoral daiu leur rapport 
atte fenteignement tapérieur; lettre ani professeurs de l'ensei- 
goement moyen, membres du Congrès proressoral, signée 
H.-G. Hoke. — (Gond , 1819), in-8* de )2 pages. 

De la pari de TAcadémie royale de Belgique : 

i' Annuaire de CAcadémU de Belgique. Quintième année. — 
Bruxellet, 1849, petit iD-8* de {78 pages. 

On y remarque dei Dolices bibltographiqoes sur : Louis-Vmeettt 
AaauJ,parU. Quetelet; J.-C.-F. baron LadoucetU , par M. le baron 
deStassart; J.^J. BwiflitM, par M. Louyet, 

2" Bulletin de CAcudémie. W 12, tome XV. — Bruxellet, 
18i8, p. 469-699. 

P. Mi. NoteturletancienuetnuEtviBitkt.attur iMnmfWb 
iejuridietion , parH. Cfa. Faider, correspondant de l'Académie. 

On sait qu'on nommait terres d» dibat , sar les oonfins de la Flandre 
«t du Uainaul , un (eiritoire populeux et fertile comprenant la trandie 
ville de Lairineiet les ni villages de FlobMç.EfbMtlA, Wodecq.Boii- 
de-Lessinei, Ogtes (ouOgy) et Papigni»; cessai communes fbnt 
aujourd'hui partie do Hainaut; elles ont unesuperfidede 9, tS4 hectares 
et une popoIatitHi de 2S, misâmes. M. Faider donnede curieux dâails 
sur l'incroyable complication de juridictions locales auxquelles ces com- 
munes étaioal assujetties , et qui n'ont pris fia qu'au moyen d'un arran- 
U1T43. 



De la pan de H. J. D. Haooon, laoréai du concours des 
noiTersités , docieur en sciences physiques et oalnrelles , 
docteur en médecine , en cbirnrgie et en accouchements. 

Sa brochure intitulée : Étude* tur le manganite. De ta appli- 
eationt thérapeutiques , et de FutUité de m prétence dont le tang, 
— Bruxelles , 1849 , in-8* de SO pages. 

Remerciements. 



L'ordre du jour appelle la présentalion par H. Fréd. Henné- 
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bert du ttarail qu'il a pipinis sur les ptvz aviva. Il tJonDe 
lecture de quelques pasiageg de son mapuBCfit dont l'iissem- 
blée voie l'impression dan» les Hémoira 4e 'a Soo4jié. 

L'honorable meinbra produit ensuite us ejB^i de tradui;ti9D 
de plusieurs fragments de l'ouvrage de M. Caunaert dont il a 
été qaesiioD dans la dernière séance. 



Recutil det ancienria hit det Flandra d* 11*, 1 S* et 1 6* tUeU. 
La haute Justice s'étepd et comprend de f«ire enprisoaneri 
pellouser, escbaOïulder, faire eiécuiioa par pendis, déca- 
piter, mettre sur' roue , bouillir, "arddir.' enfouir, exoriller, 
couper poing, bannir, fustiger, torturer etc. 

Annexct d'un règlement pour les maîtres des bautes-œuvres 
de la ville de Gand, Bntges, Bruxelles: 

• Ils auront pour exécution d'une sentence à moft i sarov: 
» pour bouillir, brûler, trancher la léte, pendra, noier ,irat- 

• ner, eschaffander. bsttt^djeji Termes, couper le poing, oreille 

> on autre roeubre, ecarteter, mettre le e«rp9 sur rone, j 

• poser enSe%oe on âite antrti cbose iemblaUe, dépendaM 
I de la dite ieoleBce,-30 0, {Artilknwnt avec l'aagmMtation 
1 de la moitié pour cbaqae autre pereonM à exéeul«r de 

> cette façon le mCnie jour. - 

I i>aur la vlUe de Gond .* 
> Pourtine exécuif<^ pftr'le "({laife, "S fl. 
«Pourniie exécution de nuit, 8 fl. 



Un moine de l'ordre de S.-A'ugûstin, a^ant quitté son cou- 
vent pour adopter la religion reformée , fut condamné par le 
conseil dit , Brteden-raed d'être mis vivant dans un sac et 
jeté à l'EsGaut(3l jaiUet 152S}. 
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Le S5 Juin t5S8, nn certain Jacques Reymeulcu pour avoir 
dît que les messes qae les prêtres diseut pour les morts ne 
leur profi lent pas, mais seulemeot aux prêtres, fut couda m né 
i être fusiigé-et marqué d'un fer chaud sur uue des joues. 

La puRtlton du pui (s consistait à euseTelirloulcs vivantes les 
femmes commettant ie crime d'adulière; les hommes rece- 
vaient uoe autre condamnation. 

Exécution à Mont. 

■ Marie Barbier se mit ii genoux dans la fosse pour dire'ses 
prières au Seigneur; étant couchée, elle demanda ud mou- 
choir pour se couvrir la Bgure, ce qui fut fait. On la couvrit de 
terre et le bourreau sauta sur elle , en doQuant des coups de 
pied sur son ventre tant qu'elle rendit son esprit. 

A Bnaxlla. 

f Anne Van^den Hove fut condamuée à Bruxelles à être 
ensevelie vivante, malgré ses prières faites aux Jésuites ,el à 
la magislraiure de lui donner une autre punition. Elle tut 
accompagnée par deux Jésuites et quelques frères mineun 
jusqu'àja place nommée Yaeren-Ueyvelt, entre Bruxelles et 
Louvain, où unejosse était faite dans laquelle le bourreau l'a 
mise et couverte déterre, commençant des pieds; en arrivant 
è labonclie, les Jésuites lui ont demandé si elle voulait rcnon- 
eer, ensuite le bourreau ajaut couvert la bouctie de terre ainsi 
que la tête, de manière que son corps entier fut couvertî ceci 
étant fait le bourreau sauta sur elle: on l'enieDdait encore crier 
avant de rendre l'esprit. (19 juillet 1597.) 

On voit dans les coutumes de Valencienncs un arrêt du duc 
Albert (Iftîl), qui défend de pareilles exécniions, ainsi que 
d'exéeuter secrètement. 

T. II. 'J 
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Jugement du crime de toreellerte. 

• Le lotiïsigné Jacques GaloptD. maistre dei bkMMlMvrM 
deHottt, at reçu du sieur Chariez,baill]r de Heslio, la somme 
de soiiaDle deux livres huir sols pour avoyr esté employez à 
la Tisiiaiioa de la marcque de Jacqueline Birman, réputée sor- 
cière, elpour lui avoyr donné la question (23 aoust 168!). 

Les soabs. docteurs et sirurgieus , ont recil de s' Cbarlez, 
bailly de Heslin , la somme de quarante livres pour avoyr 
estez employez à la visite de la marcque de Jacqueline Birman, 
et présent durant qu'on lui a donné la question , laquelle at 
duré compris les deux fois environ dix henres. 

Le soubs. Jacques Galopin, maistre des hautes œum» de 
Hons, at reçu du »' Cbarlez, bailly de Heslin, la somme de 
33 livres 12 sols pour avoyr eiéeoté Jacqueline Birmto , 
comme sorcière au dici Meslio. > 



Patiagt aaiatx extnàt ifun iRaniwcrtf. 
• Je crois que la marque que salan imprime i ses sup- 

> pots est de grande considération pour le jugement du crime 

■ de sorcel)erîe,comme témoignent aussy tous les moderoeiqai 
1 ont éléjuges comme nous, lesquels tiennent que Us marcquet 
) sont Indices si forts ei induisent des présomptions si violentes 
t contreles sorciers qu'estant joiocles, diseni-its, avec d'autres 

* indices, il est loisible de passer à leur condamnation. 

I Les délinquants et malfaiteurs ayant mérité la mort seront 

> condamnés à eslre exécutez publiquement par l'espée , par 
I la corde, par le feu, selon que le cas requiert , sans que l'on 

> puisse exécuter Mcreitement ou autrement par la fosse , 
t comme auroit esté Tait par ci-devant ; sauf que pour garder 

■ l'honneur des parents des délinquants, on les pourra exécuter 
» par Tespée au lieu Ik ob par ci-devant on les exécutoit par 

* I» fosse. I 
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Les Germains ne conDaissoieai que deux manières d'expé- 
dier les grands coupables : les Irabru on les pendoii et les 
pottTOHê élaîenl noyés. 

Le Placcart du 30 jaavier 1515 punil le crime de faux par 
la corde ; à Ypres le faux témoignage étoil poni en imprlraant 
sur la Joue du coujjable une clefrongie. 

De tenir des femmes suspectes fat puni en Brabant en 
coupant le poing et un exil de dix ans (1469) : à Gand, l'exil. 

Od voit depuis les temps les plus reculés qu'un individu , 
tjant coupé un membre à un autre individu , devoît donner 
main pour main , nez pour nez , pied pour pied , etc. (1264.) 

On TOit encore unuiage qui exîsioit dans plusieurs endroits : 
c'étoit de mettre le feu à la maison d'un bomicide ou d'un exilé 
■ et si la maison étoit si près d'une autre maison qu'il ; 
i auroit péril , le prince ou son officier la peut faire abattre. 



U. Coehtteux dépose le dépouillement qu'il a fait du dernier 
Tolume publié par U. Gacbard , iniitulé Invemaire det tartet a 
fUm dépoiét aux archieet généralet du royaume. 

L'assemblée entend avec intérêt la lecture des pages les 
plus remarquables de cet extrait dont elle vote l'impression. 

M. Cocbeteux se réserve de faire ultérieurement une propo- 
sllion tendant it provoquer de U part de ses collègues des ira- 
vtux dn même genre. 
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CARTES ET PLANS MANUSCRITS. 



Première série. — Chapitre i". 



LIMITES VERS LA. FRANCE. 
N° 13. Cane, coHée sur torle, des limites des Pays-Bas 
aotricbicDS et de ta Fraoce, du côté de la Scarpe et de l'EscaDt, 
dressée par l'iDspecieur-général des ponts et chaussées en 
Haînaui , Bafez , ta 1769. — Oa lit au dos : Terre 4e Vor- 
tagne, H* 18. 

Haut. 1 met. i cent., larg. ^ met. 11 cent. 
N° 13. Carie d'uoe partie de la frontière du Haioaut vers 
Bavai, pour servir à l'échange d'uoe partie du hoJs de Roisin, 
terre des Pays-Bas auiricliiena , contre une partie du villaga 
de Ja Flaraeugrie , icrre de France ; dressée en 1780 . ensuite 
du traité des limites codcIu le 18 novembre 1779. 
Haut. 38 cent., larg. &4 cent. IfS. 

Première série. — Chapitre 2. 

COMTÉ DE FLANDRE. 
N° 8Î. Carte figurative des chàlelleuîes de Courirai et d'Àu- 
deaaerde , dressée au XVUI' eiècla. 

Baut. ÏS cent, ifi., larg. S8 cent. ifi. 
Celte carte peut servir à (lier de ee cfilâ In linflcs du Tounuiia. 
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Première série. — Chapitre 2 , section VIII. 
T0URNAI51S. 

H' 122. Plan du bourg d'Anloiog , levé ea coaséqaeDce des 
décrets du 15 juillet 1756 , Il mal fTS7 et 9 janvier 1758 , 
pour la dtstinciioD et séparation des terres de Flaadre et de 
Hainaut dans ce bourg. — CoUé lur toile. 

Haut, t iBèU 82 cent-, larg, t mil. i% cent. 
N<> 123. Plan de la ville de Horlagae et de ses dépeodances, 
levé en 1721. 

Haut, iO cent. 4^., larg. 32 cœt. 



. Première série. — Chapitre 3, section YI. 
COBTÉ DE H&INAUT. 
N* 260. Carte âguralive levée â vue par le général-major 
de BaulTe , en 1723 et dans laquelle il a marqué divers projeta 
de chaussées, pour commuDiqjer de Mens â Tournai, de 
Tournai k Aih et d'Atb à Mons , ainsi qu'nn projet de canaux 
I pour l'évacuation des eaux dans les ancieiuies 
s de bouille entre St-Gbislain et Hons. 

Haut. EO cent., larg. 78 cent. 1)2. 



Première série. — Chapitre 4 , section II. 
CANAUX. 

H* 327. Plan d'un canal projeté entre Hons et Tournai; 
levé , coDfonnément au terrain , par l'arpentenr Dèjardin. — 
Avec an devis dea dépenses. 

QaitL 7& «M., laix. * met 7 cnL 



u.a.i.z.d:,.G00gIc 



Première série. — Chapitre i , section IH. 

FLEUVES, RIVIÈRES, COURS D'ËA15. 
N" 334. Carte des ririèrcs ei canaux des Pays-Bas anlrl- 
GbieDs;<lresséeparardrederauiIiteurg£Déra]ClériD,eDl72I, 
pour servir au râlabllssenieal du commerce. 

Haut. < tnèl. S4 cent., Urg, 4 mèl. et cent. 
N* 3S3. PtaD flgnratir de l'Escaut , depnis Antolng jiuqa'aii 
Tilbge de Laplaigne , levé en 1737. 

Haut. 46 cent, ifi., larg. G9 cent. 1]î. 
N* 336. Carte figurative de l'Bscaut , enire le village de 
rEs|iierre, cbâtellenle de Courirai , et celui de Pottes, cbft- 
telienie d'Aih ; dressée à rioterveotion des autorités , par 
l'arpenieur Albert De Bersaques , en 1704, è l'occasion de 
renlèTement d'un bAleau par la maréchaussée de Tournai. — 
On y voit une partie de la route d'Audenarde à Tournai , et les 
enclaves belges dans ce district des Pa;s-Bas , alors réuni à 
la France. 

Haut, it cent., larg. 4 mèl. 1 oeùU 

N*369. Plan à vue d'oiseau du cours deFEscautdans la 
traverse de Tournai ; dessiné en 1611. 

Hsut 35 cent., larg. 4 met. 88 cent. 
N' 370. Cane figurative des deux rives de l'Escaut, depnis 
Tournai jusqu'au village de Calonne , avec un procès-verbal de 
TériflcatioD du 8 novembre 1741. 

Haut. SS cent , larg. ^ met 1 B cent. 

N* 571. Carte du profil de la nouvelle rivière , ft Tournai , 

avec une requête du directeur de la hbriqne de porcelaine 

dans la même ville , tendante b pouvoir construire des moulins 

à eaa; levée vers 1786. 

Bant. aOoMU., larg. 1 met. 43 cent 4f3. 
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N* 572. Profil des borda de l'Escaut, ii Tournai, depuis 
l'écluse du pont-des-lrous , jusqu'aux écluses de décharge 
placées entt« loi fossés du batiion du Luquel et le rempart 
du corps de place ; levé et dessiué par J. J. Chavaune. — 
Sans date. 

Qatit. 49 cent. Iff, tai^. Smèl. Scent. «(>• 

N" 393. Copie d'une ancieaoe carte du cours de la Scarpe , 
depuis St-Amaod jusqu'à Hortagne, et de l'Escaut, depuis ce 
dernier endroit jusqu'à Aiideoarde , sur laquelle sont indiqués 
les travaux à eiécnier pour le dessèche meut des terres inon- 
dées de temps à autre , et pour lever les obstacles qui nuisent 
à la navigation. 

Baut. 47 cent, larg. i met. 27 cent. 



Première série. — Chapitre 6. 

FORTIFICATIONS. 

N* iS9. Plan de la citadelle de Tournai . des forliQcalIons 

de la partie de la ville située à gauche de l'Escaut, et des 

travaux d'attaque ; levé probahlemenl pendant le siège de 

cette ville par les Français , en 1745. 

Haut. Si ceoU tii., Urg. 73cenl. ifi- 
N* 460. Carte intiuilée : Plan de la. ville et citadelle de 
Tournai , relatif au projet de la démolition des ouvrages, pour 
la mettre hors de défenses ; dressé vers 1783. 

Haut. Bl cent., larg. 80 cent. 
H* Uii. Plan de remplacement de la citadelle de la même 
ville , distribué es rues régulières, pour ta construction d'un 
nouveau quartier de la ville, levé vers 1783. 

Hiat. I>7 cent., larg. 99 cent. 
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N* 462. Double da plan précédeot. 

Bsut. 67 cent., Ivg. 99 cent. 



Première série. — Chapitre9, section VIII. 

BIENS RURAUX APPARTENANT AU DOMAINE ROYAL. 

H* 831. Plan des bois domaniaoi dits le Pel|L-Salal-llsrtiD 
el le Pelit-Saioi-Harcq , sous la commuoe de Veson ; levé par 
le géoinèire forestier Geo^on Cryseul. 

Haut. 40 cent., larg. 33 cenfc ifl. 



Première série. — Chapitre 1 5. 

CARTES DE CIRCONSCRIPTIONS ECCLËSIASTIQUES. 

N* 1123. Esquisse représeniani les sitaaiioas respecttTes 

des couveots supprimés aux Pa^s-Bas par l'empereur Joseph II, 

avec UQ relevé sommaire de ces couvents , au nombre de cent 

ciaquaale six. 

HauL 36 cent. 1]1, larg. 64 cenL 



Première série. — Chapitre i 6. 

CARTES DE CIRCONSCRIPTION DES DÉPARTEMENTS DBS 

DROITS D'ENTRÉE ET DE SORTIE. 

N* 1124. Rouleau de dix caries figuratives de l'éteodue et 
cîrcoiiscriplion des bureaux des droits d'entrée et de sortie 
dans les Pays-Bas autrichiens , savoir : ceux des dépariemeals 
d'AnverietSt-Phllippe, deBetmnont, de Couitni, deMoai, 
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de Navagne, d'OsUDde el Niei]pon,.^e Tirlenoni, do Tournai , 
de Turabout ei d'Ypres ; dressées daoB la seconde moitié du 
XVIll' siècle. 



Deuxième série. — Chapitre 1 ". 

EJiniTES ET EBTCI'ATES. 



SECnON FBEMIËBE. 



LIMITES VERS LA FRANCE. 
N" 1155. Carte inlilulée:Car(eifunepor(t« de* limilei rapee- 
tivet dei frontièret de France et <r Autriche vert le Tourna» , à ta 
tHite de» échanget faiu , en vertu du traité de 1 7G9 , entre lei deux 
puittancei , qui fait voir que h fief de Tréquière, faitaat partie du 
tillage de Baiiieux , désigné audil traité, article 9 , pour frontière 
de France, ne devrait point faire partie det frontièret du Tour- 
naisit , puitque ce fief eu village de Baiiieux ; ùrtsste vers 178t , 
pour élre joint au rapport fait par le comie Pliilippe de Nénj', 
en qualité de commissaire nommé pour procéder à l'eiécutioD 
des articles 1 il 8 et 27 de la convention de limites conclue 
entre Tlmpératrico et le Roi de France, le 18 novembre 1779. 

Haut. Cl cent, larg. iS cent. 



Deuxième série. — Chapitre % , section VIII. 
N* 1199. Carte intilulée : Plan d'Antoing; levé en 1784 , i 
roccasfon de l'exécntion de l'édit sur les cimetières et enter- 
lemeota. 

BauL 48 cenU ttl, larg. 69oeiiU 

T,n. *o 
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N' 1300. Carie figurative d'une partie du village de Tem- 
pleuve lei-Dossemet ; dressée en 1725 par Gabriel Derasse, 
maître arpenieur juré de la ville etciié de Tournai, i la réquî- 
gilinn du prcvût de l'abbaye de Sl-Uartin , en cette ville , ei i 
l'occasion d'ua procès eatre le seigneur de Tcmpleuve, d'une 
part . et les fermiers et babiiants de cet endroit , d'autre part. 

Haut. 38 cent. If!, larg. K cenL 

N> 1201. Autre carte de la même partie de Templenve lez- 
Dossemez, dressée eu l7âG, par Joachim Desfosseuz, arpen- 
teur expert et giiomèire jure du comté d'Artois et des ville et 
châielleDic de Lille , à la même occasion que la carte pré- 
cédente. 

Baut. 53 cent. 1;3, larg. 37 ceoL 
N* 1203. Copie de la carte précédente. 

Haut. 64 ceQl.,Urg.4î cent, 
N* 1203. Antre carte de la même partie de Templeave; 
dressée probablement à h mf me occasion que les trois canes 
précédentes. 

Haut, la cent., larg, i,0 cent. 

N* 120i. Autre carte figurative d'une partie du village de 
Templeave ; dressée probablement à la même occasion que 
les quatre autres cartes précédentes. 

Haut. 38 ceuL, larg. 36 cent. 

N* 120S. Carte lutitulée : Plan figuratif pour reconnaître 
réloignemcnl de plusieurs maisons ï usage de cabaret , qui se 
trouvent situées bors des portes de Si-Uartin , Lille , Chdteau 
et Uarvis , pria depuis les barrières mouvantes gui se trouvent 
à la sortie desdites portes de la ville de Tournai; levé, en 1763, 
par H. N. Vandael , à l'occasion des arrangements pris parles 
Consaui et Etais de la ville de Tournai et les Etats du Tour- 
naiaia, pour remédier aux abos qui rétoltaient de lafréqoeD- 
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talion par les Tournaîsiens des cabarets situés au plat pays , 
où la bière se readait k meitlenr compte que dans la ville. 
Haut, te cent, ffl, larg. 67 cent. 
No 1201). Carie intiliilée : Plan figuralif, leva, mesuré et 
tracé , à la réquJsilion du sieur Nicolas Soil , blaocbisseur de 
cire en cette Tille de Tournai , de certains terrains ayant 
appariena aux ci-devant Jésuites de la maisoD d'approbation 
(de probaiiottj de ladite ville , et tenant derrière le jardin de la 
même maison ; dressée en 1778 , par l'arpenteur Copin, pour 
être jointe à la requête dudit Nicolas Soil , par laquelle il 
demande à la Chambre des comptes de lui céder, à titre 
onéreux , one partie de ces terrains. 

Haut. 45 cent, larg. 38 cent. ifi. 



9 Série. — Chapitre 3 , section VIIÏ. 

CIMETIÈRES. 

N* 1248. Cinq projets différenu pour les cimetières destinés 
k la Tille de Tournai sur des terrains dépendanu des fonirica- 
lions démolies de cette ville; faits par P. J. Lecomte,eo 1784. 
— En cinq feuillet. 

Chaque feuille a 35 cent, ifi de hauteur, et 35 cent, de larg. 
N" 12i9. Plan de l'emplacement de la chapelle du fanbourg 
d'ÂUain et de son cimetière , k Tournât ; levé en 1734 , par 
P. J. Lecomte. 

Haut. 35 cent., larg. 53 cent. 

N* 12S0. Plan de l'emplacement de la chapeHe du faubourg 
Sl-Hanin, à Tournai, de la maison du curé et du jardin y 
cooligu, destiné k être converti en cimetière; levé en 1784 
par P. J. Lecomte. 

Bant. 35 cent., larg. S3 cenl. 
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Deuxième série. — Chapitre 4, section 1 ". 
CBAUSSÉES ET CHEMINS. 
N° 12SI. Carte d'uae partie des provinces de Brabant , d« 
Flandre et de Dainaut , avec iodicalion d'un graod Dombre de 
cbaussées projeiées ; dressée vers le milieu du XViU° siècle , 
pour être joinle à un mémoire sur la nécessité de construire 
une chaussée depuis Caiid jusqu'à lions, et de là vers la partie 
du pays de Liège située entre la Sainbre et la Meuse. 
Baul. 81 cent. 4ii, Urg. 57 cent. 
N° I35i. Carte routière d'une partie des provinces de Bra- 
bant , de Flandre et de Haïtiaut, avec indicalion des chaussées 
projetées , entre Alh , Enghien , Hal , Grammont , Alost et 
Termoade ; dressée , en 1750 , par l'arpeateur Pinieau. 
Haut. 36 cenL ifi, larg. 67 cenL 



Deuxième série. — Chapitre i, section YI. 

N' i 3iO. Carte figurative du viens chemin d'Alh à Tournai , 
passant par le bois de Barryot et supprimée par suite de la 
construction d'une cliaussce entre ces deui villes; dressée 
en i7Ti, par E. H. Fonson , à l'occasion d'un procès au sujet 
de la propriété de ce chemin entre les maire et échevias du 
village de Bar; et les représentants de la duchesse de Croy. 
Haut. B3 cent, ifl, iarg. 38 cent. 

K* 1365. Carte întiluiée : Carie figurative , levée à la vue , 
ayant pris lajuUe distance de Tun da objeti à Vautre , tl marquée 
de différeiM projets de» chaussées pour le Iranspori du charbon de 
terre de Mons à Tournai , par Ath ; dressée par le colonel 
V. De Bauffe , dans la première moitié du ÎVIU* siècle- 
Haut 5S cent. 4f3, lirg. 84 cent. 
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Deuxième série. — Chapitre 4, sectioo VIII. 

SEIGNEURIE DE TOURNAI ET TOURNAISIS. 

N* 15Sf. Carte intitulée : Plan tlguraiir <tu pavé qne H. le 
baron d'Haudion a fait construire penitant l'année 17G0 , 
depnis lea limiles du Tournaisis , du calé du Bacby , jusqu'à 
la place au pont , du câié de Bourghelles ; dressée par l'arpea- 
leur Jean-Baptiste Leclercq , pour servir d'eiplîcalion à ud 
mémoire présenté au comte de Cobenzl , par le baron d'Bau- 
dioD, contre le droit de planter sur cette chaussée, con- 
cédé par le domaine à Martin Huvloo, écuyer, seigneur de 
Bourghellei. 

Haut. 53 ceot. tfî, Inrg. 30 <xnL ifl. 

N° 13S1. Carte figurative du grand chemin pastanl par le 
village de Péroanc , avec indication d'un projet de chaussée i 
; construire, aux frais de Jean-Pierre Descamps et Charles 
Joseph Loih , moyennant la perception d'un droit de barrière 
pendant l'espace do 30 ans; dressée par Nicolas Leclercq, 
CD 1158. 

Baut. iS cent., lai^. 59 cent. 

N* 1583. Carte intitulée : Plan figuratif de ta chaussée que 
la communauté du village de Wasmes a fait construire, avec 
le projet d'un bras de chaussée joignant la principale au som- 
nei de la montagne , proche la maison du boulanger , allant 
ursia machine è feu de Ghisoelle; dressée en 1175, par 
t. E Fonson. 

Baut. 86 cent., larg. 6ï cent. 
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Deuxième série. — Chapitre 3 , section III. 

FLEUVES , RIVIÈRES , COURS D'EAU. 

N" 1503. Carie Oguraiive de l'ancien lit de l'Escaut, à Hel- 
chin , demeuré inculte , depuis la coupure y Taîle , pour ea 
reudre la navigation plus Tacile ; dressée en 1768 , par l'arpen- 
teur Claude-Lamoral -Joseph Delaunoy. 

Bsut. 33 cent., ]arg. 49 cent. 

N" 1505. Plan intitulé : Profil de ta manière que Ton devrait 
construire les digues que l'on propose de Taire sur les deux 
rives de l'Escaut et de la Scarpe , depuis Nivelles , terre de 
St-Amaod , jusqu'à Hortagne , de là i Ântoing , et d'Ântoing 
à Tournai. — Sans date. 

HauL SO cent., larg. 33 cent. 

N* 1512. Elévation des écluses de déchaîne de l'Escaut, près 
du bastion du Luquet, i Tournai ; dessinée à l'occasion des 
oppositions faites par le Gouverneur de celte ville , en 17i2 , 
à l'exéculioQ des ordres donnés par le Gouveraemeat pour 
l'ouverture et la fermeture de ces écluses. 

Haut. 34 cent, iji, larg. 63 cent. tfi. 

N* 1513. ProOl de la hauteur relative des eaux de l'Escaot, 
il l'écluse d'Antoing , à celle du bastion du Luquet, à Tournai, 
à celle du p'ont-des-trous , dans la même ville, et à celle 
d'Audeuarde ; dessiné à la même occasion que la carte pré- 
cédente. 

Haut. 43 cent tjt, larg. 2S cent. 

N" 1514. Cane figurative d'un projet d'élargissement du 
petit Escaut, i Tournai, depuis les écluses de l'Escaut, jusqu'à 
nette du bastion du Luquet. 

Saut. ei cent., larg. 43 cent. 1(2. 
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N* I5t5. PlsD d'une partie du petit Escaut, cE-deTaot 
nommé ancien courant, i Tournai, depuis tes écluses de 
décharge de l'Escaut près du bastion du Luqiiel , jusqu'à la 
jonction du ruisseau qui se dirige vers ie moulia h drap , avec 
indication de l'élargissement proposé de celle rifière ; levé 
par p. f. Lecomte , surTeillant des travaux de la ville. 
Baul. 31 cent. i}i. larg. 33ceat. ifi. 



Deuxième série . — Chapitre 7 . 

FORTIFICA'nONS. 

N° 168i. Carte iatliulée : Plan du plat terrain, de la partie 

du rempart avec ses tours , situé derrière le bâtiment servant 

aux inouliDs à eau de la ville de Tournai ; dressé vers le milieu 

du XTUI" siècle. 

Haut. 3t) cent 1]3. larg. 43 cent. 4)2. 



Deuxième série. — Chapitres. 



Bftttments militaires. 



N* 1710. Plan d'une partie de la caserne St-Jean, h Tournai, 
avec indication des changements à y Taire pour loger les Insen- 
sés, placés dans les tours de la porte de Marris qui menait 
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mine; levé ea 1771 eijoiat à une demande da Uaglsirai, 
tendanie à élrc autorisé de Taire ïea dépenses Décessaires à 
cet effet. 

Haut. 62 cenL 1)!, brg. iû oant. ifl. 



Deuxième série. — Chapitre 9. 

xu iPiEinis. 



SEIGNEURIE DE TOURNAI ET TOURNÂISIS- 
H' 185t. Croquis d'un plao de deux raaisoDs et do lenn 
abords , intitulé : Templeave. — Pour les maisons bAties sur 
le Warque. 

Haut. 33 ceot-, Urg. ii cent. 
N° 135S. Plau de la plate-rorme du beffroi, à Tournai, 
el élévation d'une balustrade que le Hagîsiral se proposait d'y 
ajouter , pniir remplacer le mur d'appui qui menaçait ruine ; 
levé en 1785, par P. J. Lecomie, à l'occasion de l'auiorisation 
demandée par le Magistrat de pouvoir faire les dépenses que 
nécessilerait ce changement. 

Haut. 36 cent. I(t, larg. 40 C«Ct. tfi, 
N° 1856. Dessin d'une aigle éployée en cuivre , posée sur 
on globe , et tenant dans une de ses serres , l'éun d'.^uiriche. 
— Cet ornement , destiné à surmonter le beffroi de Tournai , 
fui dessiné en 1781 , à l'occasion de la restauration projetée 
4e ce moaumeoL 

Haut. U oeol., larg. 37 «œU ifi. 
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N* 1857. Rouleau composé de dix feuilles, Ogurani les 
plans et coupes du bâtiment domanial -, dit le Parlemait , 
à Touraaï , faits vers 1769 , à l'occaBion du projet, conçu par 
le gourernement , d'assiguer ce bâtiment à ceux du bailliage 
de Tournai et Toumaisis , pour y tenir leurs séances. 
Ibul. Si caol., larg. 1 met, 3 cent. 

N'ISSS. Plan d'nn nouveau moulin k eau à consiruire, 
pour l'usage de la manufacture de porcelaine . à Tournai , 
près 4e l'emboucbure de la Neure-Rivière dans l'Eicant; levé, 
en 1764 , par l'arpenteur Van Dael. 

Haut. 67 cent., larg. iT cent. 



Deaxième série. — Chapitre 10. 

tiiDnirndsiEO iBiEii.ii(Bi[3nT2, 

(iCUStS, CODVBKTS, BOPlTAUl). 



SEIGNEURIE DE TOURNAI ET TOURNAISIS. 

N' 1914. Plan du couvent des Cbartreux, k Chercq lez- 
Toaroai ; levé, après la suppression de ce couvent . par 
H. J. Wallet,enl7S4. . 

Haut. 7B cent., larg. 1 met. B cent. t|S. 

Ti' 191S. Plan du couvent des Croisiers, à Tournai; levé , 
après la suppression de ce couvent, par l'arpentenr H.-J. 
WaUet,enl784. 

Haut. 65 cent. , larg, 99 cent. 
T. II. H 
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N* 19IC. PUn (lu cmivent des DoiuiDÎcaias , â Tournai; 
leié , après la suppression de ce couveui, par A.-J. AllarJ, 
en 1784. 

HsDt, SSoenU, larg. CScent. 

N* 1917. Plan dacouvem des Pauvres-Claires, à Tournai ; 
leYé, jiprès la suppression de ce couvent , par A.-J. Allard , 
arpenteur juré, en 17S4. 

Haut. 54 ceat. , larg. 37 cent. tfi. 



Deuxième série. — Chapitre 12. 



SEIGNEURIE DE TOURNAI ET TOURNAlSiS. 

N<> 2MK. Carte figurative de sis parcelles de terre situées 
au poldre de Weerd, sous la paroisse de Tamise ; dressée en 
1787, par le géomètre A. Vertongen, à l'occasion d'une 
requête où l'évéque de Tournai et les autres déoimateurs 
dndit poldre demandaient des lettres d'amortissement pour ces 
terres, destinées à l'emplacement d'une chapelle succursale , 
de son i^melière el d'une maison de cure. 

Paut. 31 cent. <jî , iarg. 51 (WDt, 

N*2043. Carte figurative des bois appelés la Séqae Pâture, 
et laTailUtU, siloéa i Veion , et appanenantà l'hôpital 
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Notre-Dame, ii Tournai ; dressée, en 1777,parJacques-Philï]>pe 
de St-Hanin , arpenteur juré de la province lie Hainanl, pour 
servir à l'appui d'une requête en date dn 29 décembre 177S , 
oti le prince ile Ligne , l'abbé et les religieux de l'abbaye de 
St-Martia.A Tournai, et l'hOpital susdit se plaignaient au 
gouTernenieni de la surtaxe imposée k leurs propriétés , 
situées à Veion. (Voyez le n" 2109.) 

Haut. 43 cent. . larg. 115 cent. ifi. 

N* 2044. Antre carte des mêmes bois; dressée en 1776, 
par l'arpenteur Copin , i la même occasion que la carte pré- 
eédente< 

Haut. 66 cent. , larg. 1 met. i cent. 

N* 2045. Gabier de treize cartes Bgnrant différenu bieos 
ruraux qui provenaient du collège des Jésuites de Tournai ; 
dressées, à l'occasion de la mise en vente de ces biens , par 
l'arpenteur juré , H.-F. Wallel, en 1774. 

Haut. H cent. , larg. 60 ceot. 

N° 2046. Cahier de sept caries figurant différents biens 
ruraux qui provenaient du noviciat des Jésuites de Tournai ; 
dressées, i la même occasion qne le cahier précédent et la 
même année. 

Haut. 3S cent. , larg. ^9 cent. 

N' 2047. Cane figurative d'une pièce de terre sise à Blan 
dain, et appartenant à t'abbaye de St-Hartin , à Tournai. 
— Sans date. 

Hant. 19 cent, ifl , larg. 31 ceot. iji. 

N* 2048. Carte figurative d'une prairie sise au village de 
Bruyelles, et appartenant à l'abbaye de St-Hartin à Tournai ; 
dressée en 1708. 

Baat, SO cent , larg. 45 cent. 1(2. 
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N* 2049. Carte flguratÎTe d'oa antfepré «is au ménie village 

de Bruxelles , et apparteDant probablemeot i Tabbaye de 

St-MarlïD , à Tournai , daus les arcttires de laquelle celle 

cane a élé trouvée ; dressée au GommeoceiDeDt du 18* siècle. 

Haut. 31 cent. , larg. 39 ceoU ifi. 

N* 20S0. Carte figurative des fieft appartenant i l'abbaye de 
St-Maitin , dans la commuDO d'Esqoelmes. — Sans date. — 
Avec uoe feuille d'eiplicatious. 

Haut. 69 cent. , larg. 4B oeiiL 

N* S051. Cane figurative des terres redevables de cens et 
renies ï l'abbaye de Sl-UaniD, dans la commune d'Eslaim- 
puis. — Sans date. — Avec description. 

Haut. 1 met. 46 cent. , larg. 89 cent. 

N* 2052. Autre carte figurative, sur vélin, des mêmes terres. 

— Sans date. 

Haut. 88 cent. , larg. 62 cent. 

No2053. Carte figurative du village d'Evregnleset des terres 
de cette commune sur lesquelles l'abbaye de SMHartin possé- 
dait des renies seigneuriales et foncières. — Sans date. 

— Avec description. 

Baul. 66 cent. , larg. 91 cent. 

N* 2054. Carte figurative , sur vélin , des terres sur lesquel- 
les l'abbaye de St-Martin possédait des cens, rentes et rede- 
vances dans la commune d'Evregnîes. — Sans date. .— Avec 
description. 

Haut 90 cent. , larg. 63 cent. tft. 

N* 2055. Carte figurative , sur vélin , des terres apparie- 
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miDl k l'abbaj'c de Sl-Harlia daDs la commune d'Evreguies. 
— Saas date. — Avec deecriptioD. 



N° 3050. Cane figurative des terres situées ï HériDnes-sur- 
l'Escaut, et sujettes à la dlme eovers l'abbaye de St-Hartin , 
à Toaruai ; dressée vers I72S. 

Haut. 56 cent. , larg. Si ceal. 

N* 2057. Cane figurative du vivier de Kaia et des (erres 
voisines appartenant k l'abbaye de Si-Harlia , à Tournai. — 
Sans date. 

Haut. 48 cent. 4;2 , larg 30 omt. ift. 

N* 2058. Cane figurative , sur vélin , des terres situées à la 
Tombe, à Kaîn et à Rumillies et appartenant ii l'abbaye de 
St-Marlin , k Tournai. — Sans date. 

Haut. eSceoL *}! , Urg. 68 cent. ^fi. 

N* 2059. Carte figurative de la seigneurie de Crèvecœur , 

au village de Uont-Sl-Anben , dit /a Trinité ; dressée en 1712. 

Haut 99 cent , larg. 67 cent. 

N* 2060. Carte figurative des terres situées dans la seigneu- 
rie de Crèvecoeur, au Uont-St-Aubert, et appanenant à 
l'abbaye de St-Hartin , à Tournai ; dressée vers 1722. 
Haut. Si cent. Ifî , larg. 82 cent. tfl. 

N' 2061. Carte figurative d'une pièce de terre située i 
Hourcoun, et appartenant à Fabbaye de St-Uartin , i Tour- 
nai. — Sans date. 

Haut. 37 cent. , larg. 30 cent. ifl. 

H' 206S. Carte %arative des terres ^es à Honrcouri, et 
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assujeiiiei k des rentes et redevkDces foncières envers l'ab- 
baye de S[-Mar[in, à Touraai. — Sans date. 
Haut. SB cent. , la'rg. 4S oeut. 

N°2063. Carte Agnraiive d'un bols nommé Boit du Moulin , 
à Hourcourt , lequel était chargé d'une redevance rouciàre 
eoTers l'abbaye de St-Hanin , & Tournai. — Sans date. 
Haut. 37 cent. , larg. 30 ceot. 

N°2&6i. Carte flguralîre, snr vélin, des terres apparte- 
nant à l'abbaye de Sl-Hanin , ou sur lesquelles elle possé- 
dait des cens et reaies , dana la commune de Pecq. — 
Sans data. 

llsot. 9ï cenl. , krg. 63 œoL 

N* 206S. Carte flguratiTe d'antres terres appartenant ft 
l'abbaye de Sl-Hartîn , ou sur lesquelles elle possédait des 
cens, rentes ou autres redevaDces, dans la commune de Pecq. 
— Sans date. 

Baut. 97 cent. , brg. 3S cent. 

N* S0fi6. Carte ^rative, snr vélin, des terres apparte- 
nant k l'abbaye de St-Hartin , dans la commune de Popuelles, 
on sur lesquelles elle percevait des cens et rentes ; dressée 
vers 1712. 

Haut. 69 cent. , Urg. 63 cent 

N* 2067. Cane figurative , sur vélin, des terres appartenant 

à t'abbaye de St-Harlin , an village ik Pottes. -~ Sans date. 

Haut la cenU tjt , larg. 39 cent. 

N° 2068. Carte flgnra^ve d'vne partie des terres situées ï 
Quartes , entre les prés dits Villerie , le grand chemin de 
Toamai k Forest et Anvaing et le chemin Corosiei, qui 
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devaient la dtme à l'abbaye de Si-Uartio , à Tournai ; dressée 
par l'arpenteur Fourel, en 47S2. 

Baul. 93 cent. , larg., 38 cenl. ifl. 

N° 3069. Carte flgnralîve d'une autre partie de terres situées 
à Quartes , entre l'endroit dit la Prêt, le bois dit du Venait, le 
chemin nommé Rejet et celui dit la Ruelle , et sujettes à la 
même dlme ; dressée vers 1722. 

Haut. t9 cent. Ii9, larg. 3S cent. 

N° 2070. Carte figurative d'une autre partie de (erres situées 
à Quartes, entre les prés des censés deBraffe-Colombier, le 
territoire de Tbimougies et le Haut-Rejet, et sujettes à la 
■idme dîne ; dressée vers 1722. 

Haut. 49 cent. 1;! , Urg. 38 cent. 1)2. 

S" ,2071. Carte figurative d'une autre partie de terres situées 
« Quartes , & Fendroit nommé Prairie* eture-deux , et sujettes 
Via méoie4i>qe; dressée vers 1772. 

Haut. ES csBt. , larg il cent. 

N* 2072. Carie figurative d'ane awre partie de terres sliué«s 
à Quartes, entre le bois dît Venois, la censé deBraffe, les 
territoires de Thimougiea et de Bcclers, et sur lesquelles pro- 
bablement l'abbaye de St-Martio possédait aussi la dlme; 
dressée vers 1732. 

Haut. 50 CKOt. <l3 , larg. 37 eeal. Ijî. 

N° 2075. Carie figoratiTe, sur vélin, des terres possédées 
par l'abbaye de St-Hartîn , on sur lesquelles elle percevait 
des cens et renies, k 8t-Léger. — Sans date. 

Haut et cent , larg. 90 cent. 



u.a.i.z.d:,.G00glc 



— 88 — 

M* 207i. Carte figaraiive d'une partie de la commnDe de 
Si-Léger et des terres apparteDant h l'abbaje de St-Uariin , 
entre le ruisseau de l'Esplerre et le territoire d'Evregaies. — 
Sans date. — Avec description. 

Haut. 63 cent. , larg. 4 a£t. SO cenL 

N*%075. Cane fignratire des terres sar lesquelles l'abbaye 
de St-Hartin possédait des rentes au village de St-Légeret au 
Trieade Catbeoies, sods Pecq. — Avec description. 

Haut. 6S ceat, 1f3 , Urg. 83 cent. 

14*2076. Farde contenant six cartes figuratives , tant de la 
ferme de Baudrlraont et de ses dépendances , sise à Tem- 
pleuve et appartenant à l'abbaye de St-Harttn , que d'autres 
propriétés dans cette commune sur lesquelles ce monastère 
élevait des prétentions. — Sans date. — Avec description. 
Haut. 36 cenL ifl , larg. 30 cent. 

N" 1077. Carte figurative de plusieurs parties de terres 
sises à Templeuve, sans noms de propriétaires et Intitulée au 
dos : Pion pour le» maùont à Jemptfu»; dressée probable- 
ment pour indiquer les terres assujetties i la dtme enrers 
l'abbaye de Sl-Hartin , à Tournai, dans les archiTes de 
laquelle cette carte a été trouvée. 

Haut. 48 cent, tji , larg. 38 cent. *fi. 
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Deuxième série — Chapitre i3. 

ûlDIffllïSlIBTPIBATriHDÏSS (GtIDiÏÏH13K3iUWBS=. 



N' S094. Cane intitulée : Plan dei pratrùs et éet communal 
i» tiBa^ de Bérinne* , Wareoing et Peeq (TournaisiB) ; 
faite pour être jointe i noe requête qae les gens de loi O'Hë- 
riDnes prêsentèreot au Cooseil des fiDances en 1735, aAn 
qne tes propriétaires desdiies prairies coslribuasseut ponr 
deui tiers dans les frais iju'ils avaienl été obligés de faire 
lorsque CCS prairies furent inondées en 1734. 

Haut. 33 cent, ifi . larg- 60 ceni tft. 

N'2095. Autre carie fignraliTe des mêmes propriétés, inti- 
tulée : Plan det prairiet et de* commune* det vUlaget de Uérin' 
net, Wareoing et Peeq ; dressée vers 177i , à l'occasion d'un 
Tellement porté sur la paissoo dans ces prairies. 

Baal. U cent. , larg. 49 cent. 
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N* ISO. Diocèse de Tournai, dirisé en dii doyenoéa. — 
Ea quatre caries, dressées, au XVIII* siècle, par J. -B.D. B. 
(De Bouge) , ei gravées par JeaDiie-C. et Ph.-J. Uaillarl. — 
(La première carie manque). 

Cluque carte a 6~ cent. If3 de liauL et 46 cent, de larg. 

N* 187. Cane du diocèse de Tournai, dédiée h S. A. mon- 
seigneur Gnillaume-Fiorentin-JeaD-Félii , prince de Salm- 
Salmeldu Si-Empire, wildgraf de Dhaan et Kyrbouf^, rin- 
graf de Sieiti , seigneur régalien d'Anhold , évéqne de Tournai, 
seigneur lemporel d'HeIcMn , St-Genois , Bossut , Wez- 
Velrain , Wazennes et Lezennes , par son très-boroble et très- 
obéhsant serviteur , J. B. De Bouge , géomètre et géograple. 
— Bruxelles , i 7S9. — (Celle carte est jncomplète). 

Haut. G7ceDl. tfî , larg, 46cnrt. 

K* 333. Plan de la ville ei ctiaddle dé Toomti. — La Baye, 
SâDS date. -- Collé sur toile. 

flaot. 39ceDt. 1]^, larg. St. 

N* 478. Le combat de Leuze on de la Catloire.— Le combat 
se donna entre le bourg et ce village, situés en Haiuaut , près 
d'Aib , oii l'arrière-garde de l'armée conrédérée , composée de 
soixante-douze escadrons , fui délTaite par viDgt-hnit de l'ai^ 
mée dn Roy.le 19 septembre 1691. {th. litt.) 

Haut. 3t cent. , larg 39 cent. 
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SEANCE DU JEUDI <9 AVRIL 1 Kit. 

M. F. Du Rvs , prétident. 

M. Fréd. UEnniBEST, ucrélaire. 

Lecture et adoption du procès -verbal. 



CORBBSPONDtNCB. 

U. HeuriBruoeel, lecréuire de la Commission hisloiîqae 
du département du Nord, écrit au secrétaire la lettre suivanle 
en date du 14 mars: 

) Je viens de recevoir, pour notre Commission historique , 
le Bulletin de la Société kûiorique et litléraire de Tournât. A la 
prochaine séance de la Commission , je le présenierai à mes 
collègues en leur faisant remarquer combien celle publication 
fourmille de renseignements curieux, de documents d'une 
baule valeur bistorique. Oui , vous é(es bien les dignes enfants 
de notre capitale mérovingienne I Hais cqmment, après tout , 
se défendre de devenir un archéologue passionné, lorsque, 
comme vous, on vit au railien des plus émouvaaies reliques 
du passé T Ici , nous apprécions d'autant mieux votre richesse 
que np[)s habitons la ville de France la plus pauvre en monu- 
ments iiisloriques. Depuis longtemps les boulets ennemis ont 
mis nos édifices en coupe réglée. Hier, il nous restait encore 
le palais des ducs de Bourgogne , mais tellement dénudé , 
lézardé, déshonoré , que monsieur le maire a trouvé le logis 
de Pbtiippe-Ie-Bo a indigne d'abritersa splendeur municipale... 
K vrai dire , on remplace celle ruine par des constriiciions 
très-remarquables, dont les archéologues de l'an de grâce 
3250 s'occuperont avec amour... En attendant , nous sommes 
là, nous autres de la Commission historique du Nord, à 
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demander piteusement à nos voisins du dépariemeat : « un 
petit iDonumeDl, s'il vous plaît I... «Tandis que vous... Teuez, 
quand j'y pense, il me prend envie d'enlever, un beau 
soir, mes II D Durable s collègues, président et secréiairc , et 
d'aller déposer tout noire aréopage au pied de votre spleii- 
dide cathédrale... Une seule crainte m'arréie dans l'acconi- 
ptissement de ce rapt : j'ai peur que votre digne évéque ne 
dénonce mon crime en faisant sonner cette même cloche qui 
lui a inspiré le superbe mouvement oratoire dont il a salué la 
visite du cnngrèg... 

iQuoi qu'il en soit, je ne vols pas pourquoi nous tiendrions 
le moindre compte de la décision des diplomates de 1814 : 
entre vous et nous, la frontière n'est pas visible â l'œil nu. 
D'ailleurs nos bons douaniers belges et fraucais s'occupent 
fort peu du transit scienliGque ; rien qu'à les voir, on demeure 
convaincu qu'ils n'ont jamais saisi une seule idée au paii- 
sage... Proposons donc à nos loctAâ réciproques de décréter 
que, pour elles, le bureau de Houscron est un mythe; et 
échangeons bravement noire casse et notre séné, comme gens 
qui se prétendent compatriotes en vertu du droit historique. 
J'avoue cependant que, dans ce marché, nous trouverons 
notre compte mieux peut-être que vous ne ferez le vôtre ; 
mais dites bien i vos collègues que nous allons redoubler 
d'efforts pour tâcher de nous mettre an pair avec eu. En 
attendant , mon cher secrétaire, venill» leur présenter de ma 
part un exemplaire de mon Bistoire popalaiTe de Lilie, que je 
vous adresse aujourd'hui ; si vous avei la patience de lire ma 
prëfice, vous saurez pourquoi ce livre est si maigre de sa per- 
sonne. Plus tard , si , comme je l'espère, je rencontre cbei 
vous l'indulgence dont j'ai si grand besoin , je me résignerai à 
vous envoyer quelques Rutres publications, les soeurs a inées 
de celle-ci. — Agréez , etc. 



u.a.i.z.d:,.G00gIc 



— 93 — 

M. A.-V.-C. Van Asch van Wijck, (irûsideiil <lc la Société 
hittoriqued'Virecht, Écrit au secrétaire une lettre dont voici 
quelques extraits : 

• Je me flatte que tous nie pardoDuercz la litierté que je 
prends de tous offrir ud exemplaire de la preoiicre partie 
d'une brochure que je Tieos de faire paraître, iulituléc = 
Schutgilde in Nederlattd. Celle insiltutioD du mojen âge a joué 
un rôle si imporiani dans l'bisloire militaire des Pays-Bas, et 
exercé en même temps une si grande inHucnce sur les mœurs 
eila politique du pays à cette époque, que j'ai cru que la lec- 
ture des fruits de mes recherches el de mes labeurs aura 
peul-éire l'avantage de vous intéresser quelque peu. 

>ll est superflu de vous dire combien ie sujet que j'ai choisi 
est étendu , cl accompagné de difficultés nombreuses. Pour 
bien représenter cette inslituiion dans son véritable caractère 
et dans toutes ses modifications , il faudrait être muni des 
documeats concernant les sermenis de presque chaque ville 
et de chaque endroit oii ils ont e.^isté. C'est une tâche ardue- 
Cependant , loin de me laisser décourager , je m'efforcerai de 
donner à la suite de mes essais un certain degré d'intérêt 
historique aussi bien dans mon pays que dans le vôtre , et 
pour pouvoir atteindre ce but, je prendrai la hardiesse d'in- 
voquer vos bons offices 

■ J'en viens à un point qui regarde plus généralement l'In- 
térêt de la science historique des Pays-Bas. 

1 11 n'est pas nécessaire de vous rappeler combien, surtout 
dans les dernières années , s'est manifesté dans noire pays 
un goût prononcé pour cette étude. A la fin, l'exemple donné 
par la Belgique a trouvé ici de zélés imitateurs. On a com- 
mencé k mettre quelque ordre dans nos archives, reconnais- 
sant leur haute importance pour l'histoire qui exige encore 
tant de lumière. Ce goât et cette conviction ont donné nais- 
sance à la Société ^Vtrechl que j'ai l'honneur de présider. Les 
fondateurs ont pensé devoir suivre un chemin plus sâr et plus 
court que celui que suivent les autres însiilutions scientifiques 
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du pays puur adeiudrc plus prompiement le bui uiile qu'elle 
s'est proposé. 

La direciioQ a pensé d'abord devoir employer louie la con- 
tribution des membres à Taire imprimer les documents inédits 
les pins iutéressaDls et ensuite de se créer des retaiîon j dans 
toute l'étendue du pays , surtout de les chercher et consolider 
ËD Belgique , aâo que l'on puisse se prêter une main auxi- 
liaire dans les différentes recherches que l'on désire instîtaer 
dans l'un ou l'autre royaume. C'est pour cet effet que je tous 
prie instamment de nous Ciirc la grâce de ne pas oublier Dotre 
Société , si nous pouvons vous être de quelque uijliié , mais 
devousadresser à M. J.-/. de G«er junior, direcicur, qui est 
spécialemeot chaîné de la correspondance de Belgique. Soyei 
assuré que ce sera toujours pour nous un véritable plaisir de 
pouvoir vous montrer le prix que nous mettons à la bienveil- 
lance que l'on témoigne à l'égard de notre ii 



Il a été écrit, sous la date du 31 mars, à l'adrainlsIraMon 
Gomingnale de Tournai, au gouvernement proviacial et à 
M. le ministre de l'intérieur pour provoquer une subvention 
de la part de chacune de ces autorités. 

H. le Gouvcraenr du Hainaui a répondu le 3 avril que la 
demaudede la Société sera soumise à la députaiioo du Conseil 
provincial lorsque ce collège aura à s'occuper de la répartition 
ducrédit destiné à l'encouragement des sciences et des lettres. 

Ouvrages parvenus au secrétaire depuis la dernière séance : 

i'De schttt-of tchuitengitde in îfederlajtd, door jhr. H. A.-H.-C. 
Van Asch van Wijcb. Ëerstc gedeelte. ( overgedntkt ait de 
Btrigten van het Hiitorieh Getelsekapl, Deel, Il gtuk.) — Vtrecht, 
Kemink en loon, 1840, [n-8*, IV-tll pp. 

Oi!ért par l'auleur , avec une brocbure de 13 p. in-S' intitulée : 
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Btgkment voor bel hùlorUch geiehcltap te Vtrechl. Uaïka 1& moi 
1818. 

S° Congrh pnfeuoral de Belgique. Comité permanenî. a' II. 
Be la formation et du recrutement det profeuenri. — Examen de 
Tarréli royal du 32 Juin tS48. — Tirlemont {1S49), la-8° 
d'une feuille. 

Offert par U. Prâd. Hennebert. 

3* Uiitoire populaire de tille, par Henri BniDee). — Lilk, 
Danel, 1848 , in-S'de 230 pages. 

Offert par l'auleur. 

Voici UD extrait de la pr^ice : a Leseul aspect de ce volume dit asse^ 
que notre travail n'est pus à prapremcnl parler une rauvre de science. 
En eBeX : pas une note au bas des pages , pas tme pièce juslîQcative h 
la Su du livre i nous coutoos tout etae prou vous rien... Que voulez-voDg? 
une histoire popalaire n'a pas le droit de grossir et d'encbérir outre 
mesure ; el nous nous adressons spédalement id à an monde de lec~ 
IMrsqoi B'estpasencoreasseï savant pour se méflef detout et refuser 
de xïAire tra honnête Acrivain sur parole... Da Teste , noua avons composa 
ce livre aVec tool le soin dont noos sommes capable , nons aidant des 
prdcieases redierchés pnUiâes par qtidquee-uns de itos coDci(oyeas> 
ttontmes de savoir et de probité.... Nous n'avons riennâgligë pour 
Établir rezaclilude la plus scrupuleuse dans les faits et dans les 
dates... etc. n 

Remerciements. 

H. Fréd. 'Bennêbert cemmuniqne i l'assemblée différents 
etfraltsdesregislresaiii résolniions des Consanx de Tournai, 
ayant titit & la dëccuvèrle du tombeau de Cliildéric en 1653. 
23juin*663. 

* Ledit S' Wevost (le S' du Foresteau) a( dict que le suject 
de VaBsémblée estoït à raison d'une lettre escrite par l'Au- 
diéiicier Verreyken à Monsieur le conseiliier de Bargibant , de 
la part dé S. A. Impériallc , par laquelle maade que sadiie 
Alleze ayant esté adTerty que dépuis quelques jours ença , en 
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faisant de» TondenieDg pour bas^r quelque maisoii anienTiroos 
du cimetier de Si. Brixe ea celle ville , on y auroit trouvé 
casuelemeut diverses anliquitez tant d'or que d'argent et d'atil- 
tre métal , entre aultres une médaille du Roy Childeriç de 
l'an 1070. Sadite Alteze loy avoit commandé d'escrire audit 
». conseillier qu'il auroit à déclarer à vos S'*" de sa part 
qu'elles voudroieot envoyer quelque personne avecq tODites 
lesdicles antiquitez trouvées, pour ce qne sadicle Alieie dési- 
roit de les veoir. i 

) Envoyant, ledit sr Audiencier, une figure de la médaille 
susmentionnée qui avoit esté envoyée a sadite Alleze, laquelle 
il prioîtlui eslre renvoyée. 

On députe moniieur k conteillier dt Bargibant à Teflèet cy 
repTÙenté, et affin d'un chemin pourntivre la affairet concernimtes 
cette viile ventilanlet illecq. 

8 juillet 4653. 

t Le conseillier de Bargibant a faict rapport qu'ensuilte de 
la députation foicte par Vos S^'», lise seroit transporté en la 
ville de Bruxelles av ecq l'anneau du roy Childericq et aultres 
pièches trouvées proche de l'église St.-Brise, lesquelles S. A. 
avoit désiré de veoir , oii estant el ayant faict entendre son 
arrivée à sadite Alteze , il receut commandement de se trouver 
prestement vers elle , comme il fit , et luy en fit aussy osien- 
sion , pièche à piècbc , luy faisant, selon l'occasion d'icelle , 
quelque discours de l'antiquité de Testât de ta ville au temps 
du Roy et aultres eutreliens , ce que sadite Alteze tesmoignia 
avoir peur aggréable , l'ayant retenu plus d'une heure et demy 
seul, et prenant luy mesme Icsdits anneaux et pièches pour les 
considérer , ayant répété par plusieures fois qu'il estoit fort 
curieux de semblables raretez et qu'il en avoit encore, surquoy 
ayant, luy rapportant, déclaré que s'il y avoit quelque chose qui 
luy (ut aggréable , Vos S"" attribueraient à bonne fortune de 
Iny présenter, il respondit qu'il ne les avoit mandé à cette 
intention , mais qu'il les retieodroil pour quelques jours et 
qa'it luy feroit sçavoir quandt il debvroit retourner. Suivant 
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pOT le mercredy soir , il receui ordre d'aller trouver gadiie 
Alieie, laquelle luy dict qu'elle avoît receu beaucoup de cod- 
lentement de veoir lesdiles pièches et qu'elle les luy remectroU 
èsmaÎDsalSnde les faire peindre et puis buriner pour eu tfairer 
des eientplaires pour l'honneur de la ville , luy ayant recom- 
mandé de les mectre es mains d'un bon ouvrier et non d'aa 
brooillion , el puis qu'il ne parltroit sans recevoir de nouveau 
ses commaDdemeols , et comme il commencheoit à s'informer 
de quel ouvrier il se pourroii servir à cet effet , il receut par 
eiprès nouvelles de la dernière maladie de monsieur le thré- 
iorterd'Ânloing , son oncle, qui l'obligea de retourner. Âupa- 
nvani néaalmoings il fut trouver monsieur le docteur Chiflet, 
auquel sadite Alteze at beaucoup de croyance, et luy ayant 
déclaré le suject de son parlement , et ce qui estoit de la 
nlonlÉ de sadite Alteze, il le pria de se charger de faire 
peindre et buriner lesdiles pièches, en sorte que sadite Alieze 
CD luroit satisfaction, ce qu'il promit faire, et de faict il at esté 
eicripi , tant par icelluy S' Chiflet qu'aullres, qu'on y estoit 
présentement empesché. El durant le peu de jours qu'il fut en 
Bruxelles , il n'at peu vider de l'affaire des liquidations de 
l'ayde pour l'absence de monsieur de Rivière qui en estoit 
cha^, ains seulement at veu le s' Teil faisant office de quartier 
maître , auquel il al recommandé le foict de la garuisoD. i 

Al al le betongnii dudit S' Cotueillier , pour aggréabk. 
SSaodt 4653. 

t Le conseillier deBargibaut al déclaré que S.A.l'avott mandé 
et loi dict qu'il avoit très aggréables les anneau et bagues qu'il 
luy avoit apporté le' voyage précédent , cl avoit commandé 
d'en escrirc lettres de remercbiment à Voz S"" qu'il ai exhibé , 
dont at esté faille lecture , coutcnantes qu'il avoit reccu par 
les mains du conseillier pensionnaire de celte ville Bargibant 
l'oflre que Voz S"'' luy avoienl faict faire des anliquitez qui 
ont esté trouvées en cette dite ville du roy Childéric, et comme 
il en faisoit une singulière estime ponr l'aochienneté et rareté', 
T. n. 13 
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il en sçavoit i Voi dites S''" grand gré, ce qn'il ivirit bien 
voulu signifier par lesdiiet leures. i 

9 septembre t6&3. 
• De la requesie des doyea et égliseurs de l'église parois- 
chialle de St--Brixe'en celte ville, reroonstrants, comme commia 
et dépuiez de la pari des notables de ladicte paroiscbe , qu'il 
est venu à leur cogooissance que Voz S^'" ont donné à son 
Alteze impérialle les bagues et aulires aniiquilez irès-signalées 
et remarquables trouvées et descouvertes depuis uaguaires 
enfouycs cd la maisoo occupée par le thrésorler de ladicte 
église , appencnantc k iccllc de toute anchiennelé et vraisem- 
blablemem aroonye , lesquelles néauunoiuga , selon la dispo- 
silioa du droict escripi , dcbvoieot appertenir à ladite église, 
comme ayantes esté irouTées en son fondt et hériiaige par le 
s' Pasteur d'icelle, lequel al esté présent à la descouverture 
et inveniion , et eu at Taict la levée , selon la décision expresse 
in $ iheiauroi iiulit. de reriim divisiene. Ponrquoy ilz pre- 
noient leur recours à Voz S''" i ce qu'il leur plairoit esire 
Bervyes de leur faire payer et fumir au prouffict de ladicte 
église le prix et valeur desdiles pièchei , â l'advenaot des deux 
tiers du poids de l'or d'icelles , eu esgard tant à la pauvreté 
et grande nécessité de leur église qu'à ce que lesdiles pièches, 
pour leur antiquité et rareté , ne peuvent esIre moings estimées 
que lesdits deux tiers avant de leur poids , et qne si elles 
eussent esté k vendre, les suppliants en eussent facillement 
en anhani. » 

■ Item et finallement qu'il ne seroi t raisonnable qne leur dicte 
ti^sefutpriTéeelexclusede sondroict. > 
Rento)ée h meuieun ki chef» et cotueil pour eiIre exammie- 
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H. f^éd. Bennebert dit avoir cbercLé rainemeut quelle suîie 
avait pu élre donnée à la lettre adressée aux CoQSaux par 
l'évéquc Degne, et qu'il a communiquée à la Société ; en 
revanche lia Irouvé, cbemin faisant, la relation d'un singulier 
conflit de juridiciion dans lequel ce même prélat a jooé un 
rôle caractérisUqua. L'boaorable membre donne lecture de ce 
document. 

> Coosaulx rassamblei le vendredy XIII* jour d'aoust W' 
nouante uoef, pouradviser sur ce qne monsigneur te reveren- 
dissime ovesque de Tournay s'esloit le jour d'bier , environ les 
noefheures de devant midy, trouvé euTassambléede mescieurs 
les Prenostz ei Jurez, ausqueli il a déclaré cornent il aomt 
ce jourd'huy entendu que mescieurs auoient donné grâce a 
des comédiens francbois de jouer en ceste ville, ce qn'il n'en- 
lendoit aulcunement tollerer, veu qu'en leur pennectant, ce 
seroit donner moyen de desbanchemens el yvrongneryes au 
peuple, et que corne francbois ilz polrolent espier le pays, 
emportant les deniers du peuple lequel aussi se meciroii a 
oisiveté, adjoustant après pluiseurs propos que ce (ait n'estoit 
seulement de la cuugooissance séculière ains ausSy ecclcsias- 
ticque , et qu'on ne debuoit auok donné lad. grâce el licence 
sans luy enauoir parlé, disant avec grant collere, cbalenr et 
bebement par pluiseurs fois qu'il ne permectroit lesd. jenx, 
aios que s'îlz jouoient. qu'il les tireroit jus du ibeatre et reu- 
oerseroit led. théâtre, pryant que Dieu luy en donnala forcbe, 
et qne pinsiot il espaoderoit son sang que de le permectre. 
Insistant partant que l'on euisi areuocquer lad. grâce. Sun quoi 
voyant lesd. s" Preuostz et Jurez mondict signeur evesque en 
gy grande altération et cotlere , fut trouué bon de ne luy 
donner lors aulcune response, ;ei estant iceluy signeur retiré, 
enuoya prestement l'un de ses gens pour avoir responge, auquel 
fnt déclaré, d'aultant qu'en ce fait il y aHoit de l'auctorité et 
jaiisdictiOB de ta ville, que les Consauls s'assembleroient le 
lendemiÙD malin pour leur donner adoertence de tout ce que 
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dessus, et ce faici, donner à sa sfgoeurie révérend, la response 
qu'il conueDoit 

Suivant qnoy, estans losd. s" Consauli assamblez. ei troDué 
qae sur semblable diSculté adaenue en l'an LU, Tut ordonné 
parla Royue douairière de Hongrie, gonuernanle de ces pajs 
pour l'impériale majesté, par ses lettres closes ce que s'ensuit ; 

I Marie par la grâce de Dieu, royne douairière de Bongrie, 
de Bohême, régente. 

> Chiers et bien amez» pour aucunes bonnes et ralsonables 
causes, nous vous requérons et ueanimoias ordonnons bien 
a certes de par l'empereur monseigneur et frère, que doresena- 
Tant ne permettez jouer aucuns jenz en la maison de sa ma* 
jesté à Tournay ne en aullres saisons privées et pariicnlieres, 
pour les inconueniens desja aduenuz et quf en poarroieat 
aduenir, et aussy qne en piiblicque ne permettez jouer aucun 
jeux n'est qu'ilz soient préalablement visitez par l'offlcial de 
TouTuay illec résident, ou les dépotez oi'donnez de par sad. 
majesté a la Visitation des liures et impressions au quartier 
dud. Touruay, el que de ce il vous soit apparu , sur paine de 
correction arbitraire. Cbiers et bien amez, notre seig' vous 
ait en garde. Escript a Bruxelles, le xij' jour de janvier xt* |[j. 
Soubsigné Marie, et plus bas. De Zoele. Et sur le dos estoit 
escript : A nos chiers et bien amez les Preaostz et Conseil de 
la ville et cité de Tournay , et cachetez d'un cachet en chire 
vermeille, — Et depuis, si comme le premier de décembre xv° 
Ivj, sur ce que le promoteur comparant en l'assamblée des Coo- 
ganlx par charge du vicariat afin que l'on f^it cesser les jeux 
quy se faisoient a la teste dor, Icsd. CdSsauIx ordonnèrent 
(attendu que lesd. joueurs jouoient chose quy ne fusent a 
jouer) de les laisser jouer et aultres actes d'iceux s" Consaulx 
tant du utx° dud. mois que v* de décembre cincquante noef, 
par ou cleremeni apparoissoit que de permeotre ou deffendre 
lesd. joueurs de jouer dependoit nuement de l'auciorité dK 
magistrat et la Visitation des histoires , tragédies , etc., aud: 
sg' révérend issime ou ses commis; et pareillement aanrient 
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esté Teus pluiscars actes certificatoires , par lesd. comédiens 
exhibez , par lesquelz se voioit icculx avoir rcpresenié histoires, 
comédies et tragédies es villes de Liège , Mous en Hayna» , 
ville et cité d'Arras. Bapaume, Bruxelles et auttres , el qu'ilz 
D'avoient ta icelles représenté chose repngiianle aux ordon- 
nances de notre mère saiate Eglise, ains que les adsistaus en 
avoient esté bien ediffiez, et le tout meurement debatu et con- 
sidère, lesd. s*^ Consaulx ont advoué et advoueot lad. grâce 
donnée augd. comédiens de représenter comédies et tragédies 
en ceste dite viJIe comme dit est , et peur reroonsirer a mond. 
sg' le révérend issiine que aud. magistrat compete et appertient 
de donner semblables grâces de jouer comédies et tragédies, 
a charge neantmoios que au [fféalable elles fussent visitées 
comme elles avoient este par mons' m' Pierre Carrelle, cha- 
UAisne et du vicariat de mond. sg' le reverendissime. Et affin 
de celuy donner appaisement a este advisé de lu; communic- 
quer lesd. lettres de la royne Marie avec les actes desd. s" 
Consaulx, ensemble les susd. actes de permission de jouer et 
co'liticatoîres, ont commis et député mons' le grand PreuostE 
ei les deux s" conseillers de ceste ville, lesquelz suivant ce se 
seroieni transportez vers sad. seigneurie reverendissime, et a 
leur retour auroient faict rapport de leur besoigne, lequel 
entendu par lesd. s" Consaulx et ayans de rechief sur iceluy 
délibéré, ont résolu, pour éviter a tous debati, de reuocquer la 
susd. grâce moyennant toolte fois acte de non préjudice soubz 
cette forme : — • Nous soubsigne, evesque de ceste ville et 

> cité de Toumay, déclarons et recogooissons par cestes que 

> les Consaulx de lad. ville ayant reuocqué la grâce et per- 

> mission accordée par les Preuostz et Jurez dicelte ville a 
t aulcuns comédiens franchois d'eiiber et représenter pluiseurs 
1 histoires , tragédies et comédies; depuis advoué par lesd. 

> Consaulx auraient ce faici a notre 1res instante pryere et 
I requête et pour cesie fois, sans pour ce vouloir prejudicier 
» aolcunement a l'authorilé et droit que lesd. Consaulx et 
t Preuostz et Jurez ont de permecire et donner grâce de fïire 
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t semblables jeuz et represenuiions, comme de tout lemftg ils 

> et leurs prédécesseurs ont faict, a charge neantmoins de 

* par lesd. comédiens au préalable faire visiter Icurscomedies. 

> FaicI audict Toumay, ce xiii° daousl xt° uouaute aoef. > — 
Et pour aller commuolcquer led. acte a mond. sg' le reveren- 
dissime etonteodre s'il le poidra signer, onicomis et député le 
conseiller de Corde et Philippe Coene, juré. Lesqnelz, a leur 
retour, aucient faict raport ausd. s^Consaulx de leur besoigues 
et qne moud, seig' le révère udissi me luoit sigoé led. acte 
soubzceste forme :< Nous.Hichel d'Esne, euesque deTournay, 

* auoDS iey soobsigué, sans préjudice neantmoins de notre 
1 auihorité. FaicI à Tournay le iiu de aoust 1599. Soubsigné 
t Michel, Enesqne deTonrnay. iCe qu'entendu et v en parlesd. 
sg"Coasaalx ont, pour mainteuir lenr authorilé, résolu de 
rennoyer leursd. députez vers sa seigneurie rererendissirae, 
aflin qu'il eust a adjonsler aud. acte ces mois ; ait regard de la 
vitUatioit detd. comedUt et iragédiet; suivant qnoy lesd. coo- 
seillerset joré ayans esté de rechief pardeners monditsg'el 
eslans de retour, auroieot faici raport qu'îh auoient déclare et 
snplye mond. sg* le révérend issime de vouloir adjouster lesd. 
molE : au regard de la visilalion detd. eomediet et tragédiet , ce 
quil anroil refusé faire, disant ne vouloir avoir son auctorilé 
limitée, et sur ce qne led. de Corde auroît pryé sa seigneurie 
déclarer quele entendoit estre sad. auiborité,el s'il esiolt aniire 
que louefaaatlad. Visitation desd. comédies et tragédies, luy 
auroit déclare qu'il ne scauoti et ne Tauoil encore esplucbé, 
inculpant aud. conseiller qu'il le vouloit surprendre. El come 
iceloî conseiller disoit estre illecq enuoye seulement corne 
porteur deparolles, auroit respondu ■ ponrquoy estes vous 
> venus ? je ne vous ay pas mandé... i et neanlstoins , après 
pluiseurs propos auroii finalement adjousié audict acte en 
marge les mets suivans: ei telle que pooieta avoir tua preâiett- 
tem», sans vouloir, orei que pluiseurs fois requis , déclarer 
quele authorite il preteodoit an faict susd. pardessus lad. 
Visitation. Ce qn'estant entendu par lesd. s" Consaulx oit 



u.a.i.z..Jl., Google 



— 103 — 

resola. attendu lesd. refus, df passer oultre ei laisser jouer 
Icsd. comédiens s uÎTaDl la grâce a eux accordée, et oeaDtmoiBS 
de, an préalable, enaoyer encoire vers mond. sg* le r~« Jean 
Wîbault, second procureur de cesie ville, pour scavoir git 
potdroit adjousler lesd. molz , au regard de la vUitatioa detd. 
conudiet et tragédiet, ce qu'il nauroil toIu faire, corne led. pro- 
cureur aurait raporté, et partant auoit esté permis ausd. corné* 
dieus de jouer et représenter lesd. comédies et tragédies 
TÎBilées corne dit est. » 



If. L, Dumortier demaude la parole. 

L'honorable membre rappelle le legs fait & la ville par 
H. Fanquez, d'un certain nombre d'objets d'auliquiié , outre 
une riche collection de médailles et de tableaui. La délivrance 
de ce legs , longtemps suspendue , par suite d'une opposition 
de la pari des héritiers du défunt, vient d'être effectuée; en 
sorte que le Miuée Fau^uei est devenu possible. H. L. Dumor- 
lier estime qu'il serait à propos que la Société donnSi à quel- 
ques-uns de ses membres la mission de dresser us inventaire 
raisonné des richesses archéologiques que possède la ville et 
qui «ont éparses à l'hdtel de ville , à la bibliothèque , aux 
archives et peut-être ailleurs. It propose donc que le comité 
permanent s'occupe de former un comité arehéolûgique,compoaé 
de cinq membres pris dans le sein de la Société , et dont la 
mission serait ultérieurement déterminée. — La mesure pro- 
posée n'aurait pas seulement pour résultai d'assurer ta con- 
servation des objets actuels dont l'existence aurait été ainsi 
constatée , mais elle tendrait & enrichir la collection an moyen 
d'achats dont la possibilité pourrait être signalée à l'adminis- 
tration communale par le comité. N'a-t-on pas tu tout récem- 
ment encore, dans une vente mobilière après ddcès , deux reli- 
quaires très-curieux comme œuvred'art, achetés par un étran- 
ger, et n'est-il pas déplorable que nos richesses archéologiques 
se dispersent ainsi peu à peu T 
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La propogîlioD de H. L. Dumortier , virement appuyée par 
plusieurs membres , est adoptée par l'assemblée , qui charge 
le bureau de s'occuper pour la séance prochaine de la compo- 
sitiou (lu comité archéologique. 



H. le vicaire général DeKamps présente, an nom de H. TaîUiar. 
membre correspondant, une notice sur la question tant coatro- 
Tcreée i si Tournai doit être regardé comme l'aucienne capitale 
des Nerriens. > 

Le secrétaire donne lecture de ce trarail, qui sera imprimé 
ultérieurement. 

M. Prid'. Hennebert présente une notice sur les archives de 
Tournai , accompagnée d'un aperçu sommaire des documents 
que ce dépét renferme. 

La partie bisioriqae ci descriptive de ce travail provoque de , 
la part de plusieurs membres quelques obserralions don' 
l'aolenr se promet de profiter. 



M, le vicaire-génirùl Yoiûn communique le questionnaire 
lithographie qui, sur la proposition de la Société, a été adressé 
par mgr. l'évéque de Tournai k MU. les curés et desservants 
du diocèse ; il communique également la circulaire imprimée 
dont cet envoi a été accompagné. 

En remerciant l'honorable membre de cette communication, 
l'assemblée exprime le vœu d'étro infonnée des réponses quE 
parviendront à l'évéchë de la part de MM. les cnrés et desser- 
vants , puisque le but de la Société a été de se procurer par 
cette voie d'utiles renseignements archéologiques et histo- 
rique». 
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ToUBRAi, le 13 mars 18(9. 



A Mtuimn lu Doytiu, Curét et Detsenants du diocèie. 



Messieurs, 

Les éludes ardiéologiqnes oM pris, depuis hd certaiit lemps, 
UD déTelûppement tel, que personne ne peut plas se dias»- 
muler leur importaDce. Des sociélés savantes se sont formées 
presque parfont powr rechercher et décrire ee que les temps 
aDciens nous ont laissé de remarquable ; nos églises, atec ce 
^'elles renferment, inspirent cbaquejoor un intérêt plus mar- 
qué ; elles sont eiplorées et étudiées par les hommes les plus 
distingués, et l'architecture de nos monuments , autrefois 
regardée comme barbare , est malutenani généralement 
admirée. 

Cette li«irense rérolstion opérée ^ns les esprits a neo- 
seulemenl réhabilité l'an chrétien dont elle a remis iMOtvrres 
en honneur , mais elle a encore été cause que, dans presque 
tous les pays , des sommes considérables ont été volées sur 
les deniers publics pour la restauration des édifices sacrés. 

Le Clergé, Messieurs, ne peut demeurer étranger à des 

études auxquelles la Refigion offre un si vaste champ, et qui 

Mt exercé s«r b. société une ixftueitce aussi salntairv. S'ait- 

leurs, c'est au prélre qv'itappartiKidenpMflHcrficirdevf^ta 

T. II. 44 
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k h conservation de tout ce qui sert au culle divin, et, pour 
qu'il s'acquitte conTenablcmeni de ce devoir important, des 
connaissances archéologiques lui sont d'une îadtspeasable 
nécessité. 

J'étais préoccupé de la pensée do vous faire connaître mes 
vues et mes désirs ï ce sujet, lorsque la Société historique et 
li Itérai re<Ie Tournai me proposa de vous adresser un questionnaire 
fortdélaillé, auquel on nepeut répondre sans louclierpour ainsi 
dire du doigt tout ce qui mériie d'être observé el étudié daas la 
localité qu'on habile. Celte proposition s'harmonisait trop bien 
avec ce que j'avais en projet, pour ne point être accueillie; je 
l'acceptai donc, etavec d'autant pins d'empressement que je 
savais que ce moyen a été employé avec beaucoup de succès 
dans plusieurs diocèses de France. 

Je viens en conséquence, messieurs, vous prier de répondre 
le plus exactement possible à tontes les questions posées dans 
le questionnaire ci-joint, et pour cela, de rechercher avec 
soin (ont ce qui, dans vos paroisses respectives et en particu- 
lier dans vos églises, peut intéresser la religion, l'histoire, les 
sciences et les beaux-arts. 

Afin de rendre ce travail plus complet, je chaîne MM. les 
Doyens de composer, dans leur canton, une ou plusienrs 
commissions de trois ecclésiastiques, qui seront chargés de 
venir en aide & leurs confrères, et de réviser leurs réponses 
avant qu'elles soient remises au décanat pour être envoyées 
à révécbé. 

Les réponses seront écrites sur le blanc laissé en regard des 
questions, et sur le revers du second feuillet. 

Les feuilles du gueiiùmnaire seront réunies pour former des 
volumes qui seront conservés aux archives de i'évéché. 

En vons livrant aux recherches qui seront nécessaires pour 
dotioer les renseignements qui vous sont demandés, il vous 
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arrivera souvent de regruter qne tob prédécesMiirs n'aient 
poini laissé de documents, de registres <jue voua puisBiez con- 
Euller. Pour éviter à vos BUCCCBseurs de Bemblables regrets, 
je veui que désormais chaque curé oa desservant tienne un 
registre paroitsial ob seront successivement inscrils tous les 
faits dignes de mémoire concernant chaque localité. Ou com- 
mencera par y inscrire le qaettionnaiTe avec les réponses 
qu'on y aura Taiies. 

Je proGie de cette occasion pour vous faire les recomman- 
dations suivantes : 

1° Toutes les allocationt de fond* qui figureront dans les 
budgets de Tabriqne pour la réparation des églises, seront 
accompagnées d'explications sur la nature des travaux qu'on 
se propose de Taire. 

Les réparations de quelque importance devront toujours faire 
l'objet d'une instruction particulière. 

â" On n'enlèvera des églises aucune boiserie pour cause de 
vétusté, sans que préalablement le Doyen du canton n'en ait 
été informé. 

3° On se gardera de placer dans les églises de mauvaises 
statues ou de mauvais tableaux. De pareils ouvrages déparent 
l'intérieur des temples et sont peu propres à exciter la piété 
des fidèles. 

4° Ou veillera avec le plus grand soin è la conservation des 
pierres sépulcrales et des tombeaux qui se trouveraient dans 
les églises ou dans les cimetières. Les inscriptiouB en seront 
recueillies dans le registre paroissial. 

5° Eu&bj'appelle votre attention, comme je l'ai fait par ma 
circolairedull septembre 1844, sur les dispositionsde l'arrêté 
du 16 août 18S4, qui interdit formellement aux fabriques 
d'églises de vendre sans autorisation les objets d'art et d'anti- 
quité. Pour assurer l'exécntion de cet arrêté, HH. les Curés 
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•t DASsemnU ne laisseront aliéner aucun objet ancien , tels 
que nliqnaf ret , statues, TaEessaerés, encensoirs, orneraenis 
d*aiiul, craix, anciens lima liturgiques, etc., sans m'en 
avoir référé. 

ftecevea, messieurs, Passuninee de mon sincère atucbe- 
ment en J.-C. 

t GASPAR-JOSEPH, év. de Tournai. 



La séance est ievée. 
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BULLETIN 

SOCIÉTÉ HISTORIQUE ET LITTÉRAIRE 
»B VO0BBAI. 

SËANCE DU JEUDI 3 MAI 1 849. 



H. F. Do Bus, atné, président. 
H. Fréd, Hehkbm», sea-étaire. 



Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 



CORftESPONDXNCE. 

H. le colonel B. Renard , membre correspondant , transmet 
le Bulletin de la Société de F histoire de France, aûn que la Société 
ait communication d'une notice inlcrcssanie pour l'hisloire de 
Tournai qu'y a insérée M. de Gaulle. Elle est relative à une 
chronique iuédite du XV' siècle, inlilulée le Calendrier des 
guerref de Tournay, par Jean Nicolay. 

Des remerciements seront adressés à M. Renard poar cette 
communication , dont l'assemblée vole l'impression dans le 
bulletin de la séance. 

T. n. « 
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Ouvrages parvenus au secrétaire depuis la dernière séauce : 
De la part de VÂeadémk royale de Belgique: 
Bvlhtin, T. XVI, D°* 1,2 et 3. 

Pp. 84.-9S — Note sur reoseigoemeot du droit public k l'aDcienne 
UDiversilê lie Louvain , par M. Ch. Faider. 

Pp. 98-405- — Quatre lettres inédites de GousUotin Buygens, 
communiquées par M. de ReiOenberg. 

Pp. 1 07-1 Ï9. — L'amphilhéâtre de Constantinople , par M. Bock. 

Pp. <!17-Î55. —RapportsdeMM.de Ram, Gaohardetde Beiffenberg 
sur les questions proposées par M. te ministre de l'intériEur , concernant 
le bouclier , ïts bas-reliefs et les inscriptions de la statue de Godefroid 
de Bouillon. 

M. Gachard cite une charte appartenant au cliartrier de l'abbaye de 
Saint-Martin de Tournai ; elle est d'Everard , cbâtelain de Tournai , qm 
s'y iotitulo prince des Tournaistens (divinfe dispositionis virlute prioceps 
TornsccDsium) , et porte la date de 1 i 6(i. Sur la partie conservée du 
sceau qui y est attaché ainsi que sur le contre scel, on aperçoit une figure 
difficile à dÉterminer. a Faut-il ; voir des armoiries, ou eioiplemcnt un 
symbole créé par la Taotaisie du (Mtelain?e C'est cequeH.Gachardn'a 
pu éclaircir. 

1,-1 conclusion de la classe , aptes avoir entendu ses commissaires , 
c'est que , dans l'état actuel de nos connaissances , tJ n'existe jos di 
documents suffisants pour nier remploi des armoiries au temps de 
Godefrtndde Bouillon. — Toutefois, M. de Beiffenberg propose (p. 36)) 
que l'Académie formule ses coDclusions dans les termes suivants ou à 
peu près : 

u La compagnie a pensé que si , dans létal actuel de la science histo- 
rique, l'on ne powaitnier iTune manière absolue l'usagedes amtoiries 
en Belgique vers [an 1099 , la probaiiiiilé cependant eu que cet usage 
n'y exiitaif pas encore à cette époque, e 

Pp. 335-3S7. — Parlicuiantés inédites sur la Sainl-Bartbâemi i 
notice par U, Gachard. 

Pp.îS7-aBî. — Recherche» sur le cours primitif de l'Escaut ; notice 
le chanoine David. 
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L'auleur regarde comme coostant que , depuis les temps les plus 
recQles , l'Escaut servit de ligue priocipale dans les grandes divisions de 
lembrire. — n Cette ligne, dit-il, éliit suivie, avec une extrême 
rigueur , même à travers les villes situées sur le fleuve et en occupiinl 
les deux rives. Cest ainsi qu'à Cambrai , la rive droite formait la limite 
de la Lotharingie , tandis que le cAté opposé était territoire rrHogais , et 
dépendait origiaairemeDt du diocèse d'Arras. Ileaétaitdemémeï Valen- 
cieones , où l'Escaut séparait le pays des Alrébales de celui des Nerviens; 
la ville , d'un c6ié de la rivière , était terre de l'Empire , et faisait partie 
du diocèse de Cambrai ; l'autre , appelée Ostrevant , dépendait du 
royaume et ressortissait à l'évfcfaé d'Arrat. A Tournai encore , l'ancien 
pays des Nerviens était borné par l'Escaut; l'évéque n'avait aucune juri- 
diction sur l'église de Saînt-Brice , qui formait un doyenné du diocèse 
de Cambrai , tandis que la partie de la ville située de l'autre câté de la 
rivière , était terre mânapieone , appartenant à la France , et souniise à 
l'évéque de l'endroit. EnSn h Audenarde , la moitié de la ville , située 
sur la rive droite de l'Escaut , formait la seigneurie de Pamele , dans 
Fancien Brabant , et dépendait de l'évéque de Cambrai ; l'autre moitié , 
bilie sur la rive gauche , faisait partie de la Cbilellenie , et relevait de 
la Flandre. » 

P. 36ï. — tkrimpitd^ÀuçusUturlt$tucceaions, par M. Routez. 

P. 369. — Notice lur h Rupel et m affluenlt , fainl naturels qu'ar- 
Hfieiàb ; par le chevalier Marchai. 

De la part de VAeadémie rogale de médecine de Belgique : 

1° Mémoiree. [ Premier fascicule da tome i ). — Bnixellet , 
ii>-4° de 324 p. 

P. !6. — Coup (fosil sur la médecine judiciaire et la médecine 
pofiliijue au point de vue de la science ; par M. le docteur Marinus. 

2" Bulletin. ~ T. VIII, n° S. — Bruxellet , 1849, pp. 345-450. 
De la part de V Académie d'archéologie de Belgique : 
Âmala, T. sixième, 2' livraison. — Amen, ÎD-S". 
P. 93,_— Document inédit pour servir è l'histoire des croisades , 
communiqué par U. André Van Hasaell. 
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P. 403. — Recherches biographiques aur trois peintres Qamands 
du XV' et du XVI> siècle, par M. André Van Hasselt. — (ces peintres 
BODl , Roger van dcr Wejden , di( Roger de Bruges , Roger tau der 
Weyden de Bruielles et Goswin van derWeydeo). 

P. Hs, — iDscriplions commémoralives de dalles et moDamenls 
fuDéraires ri.'Ciiuillies dans les Églises de Maeslrichl , par H. Alei. 
Schaepkeos. 

P. 1G4. — Notice sur l'origine des armoiries. 

P. 176. — Notice sur un chapitre de l'ordre du Saint- Sépulcre da 
JÉrusalem , (cnu eo 4 558 dans l'église de Boogslralen , par M. l'abbé 
Stroobant , — (suivie de quelques mots à ce sujet par M. F. Bogaerts). 

P. 191. — Lettres tnCdites de Philippe II el de Marguerite de Parme; 
commuDiquées par M. Kcrvyn de Volkaersbeke. 

De la part de ta Société des antiquaîTes de Picardie : 

Son Bulletin. -~ Année !84tt, n* !", — Amiens , îd-8', 

P. 293. — Le préfet de la Somme informe la SociËlé qu'il a adressé 
à MM. les maires du département des Instructions pour assurer la coo- 
servatioo des objets antiques qui seraient découverts et qui offriraient de 
l'intérêt sous le rapport de l'art ou de l'iiistoire. 

P. !97. — Un membre, M. Ch, Dufour , s'élève contre les change- 
menls de dénomination de rues que les bouleversements politiques occa- 
sionnent si fréquemmeat ; l'ancienne rue des Rabaissons que la restau- 
ration avait Fait dénommer rue royale, a étéau mois de mars 184S, par 
un arrêté du citoyen Bergeroo, appelée rue de la Républigue; la rue des 
JaaAini qui, dès le XIV° siècle .portail ce nom, l'a perdu par le même 
arrêté pour prendre celui de Béranger , bien que le grand poêle o'ap- 
parUenneni à la ville ni au département, elo. M. Oufour démontre qu'il 
y aurait justice et eoovenance non-seulement à respecter les anciens 
noms , mais à ne puiser les nouveauï que dans l'histoire locale. — En 
conséquence la Société émet le vceu que i'adminislratioa municipale 
rétablisse les dénominations supprimées ; elle exprime en outra le désir 
qu'à l'avenir les noms qui seront donnés aux nouvelles rues soient 
entièrement èlrangvs i la politique. 
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De la part de H. P. Kerstea : 

Journal hiuorique et littéraire. — T. XV , liv. 1 1 et 12. — 
Liège , ïd-S". 

De la part de H. L. Casterman , membre titulaire : 

De la loi tur te juri d'examen , par L. Casterinaii et Tbéod. 
Olivier. — Bruxelles, în-8° de 8 pp. 



H. le président anDODce qne ; s'il D'y a point d'opposition , 
le comité archéologiqae sera composé de la manière suivante: 

HH. L. DOMOBTtKB , 

Voisin , 

PEETERg , 

Renard, 
cocueteux. 

Personne ne demandant la parole , H. le président déclare 
le comité institué. 



M. Fréd. Bennebert communique à l'assemblée un volume 
in-S° de XXXV-443 pp. , ioiilulé : Catalogue descriptif dei 
manuicriu de la bibliothèque de Lille, par M. Le Glay, membre 
correspondant de la Société. {Lille , 1848, Danel). — Ce livre, 
qu'il a reçu en don de l'auieur, coutienl bon nombre d'articles 
relatifs à Tournai. M. Uennebert les a extraits dans l'espoir 
qu'il pourrait convenir à l'assemblée d'en décider l'insertion 
au bulletin. — Adopté. 
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CATALOGVEdeimatiuscriu eoneernaiit Tournai quiie trouvent 
compris dans te catalogue descriptif des manascrits de la biblio- 
thèque de Lille. 



L'abbé Favier , bibliophile lillois , mort au commencement 
de f 7G5, a laissé uDe collection remarquable de livres, dont le 
catalogue (iQ-8° de 522 p. , liminaires XXiV. Lille . Jacqné , 
1765), présente 62i6 articles. H. Le Glay donne une liste 
sommaire des maatiscriis de cette colleciion , parmi lesquels 
les suivants concernent Tonrnai ou le Tournaîsis : 

Le a° 498S. Théâtre généalogique de la noblesse de Flandre, 
conicnaniles généalogies historiques des plus illustres maisons 
de Flandre , Brabant , Namur , Ilainaul , Artois , ville et chS- 
telleuie de Lille , et de plusieurs autres maisons de Flandre 
qui y sont jointes par leurs alliances ; les tournois d'Âiras , 
de Tournai , d'Anchiu et autres. In-rolio. — Vendu 500 lîv. 

Le 0° GOOO. Choii de différents mémoires anciens et mo- 
dernes, contenant l'état des biens situés en la chAtellenie 
de Lille , Toumaisis , Ilainaui et toute la Flandre , avec les 
fiefs relevant du marquisat de Roubaix , etc. In-folio. — 
Vendu 19 \\v. 

Le n°60ll. Histoire de Tonrnai. In-folio. — Vendu 58 liv. 

Le n* S070. Histoire de Tournai , depuis l'an 133 , après 
la fondation de Rome , jusqu'en 1506 après J.-C. , in-l". — 
Vendu 13 liv. 

Le n° 5071. Histoire de Tournai , 3 vol. in-i" ; le troisième , 
parJ.Le Groui, curé de Marc-en-BarœuI. —Vendu 24 liv. (1). 



(1 ) Anjoard'hul en la possessiou de M. Errumbault de Dudzeele , !ré- 
Kirier communal, i Tournai 
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(Les chiffres placés entre pureolbèses renvoieot au caialogue da 
M. LeGlaf.) 

1 — (8) Heures latines. — Petit iii-4° vél., écriture du 
XV' siècle ; premiers feuillets lacérés. 



S — (10) Bréviaire i l'usage du diocèse de Tournay. — in-8"; 
écriture du XV' siècle, i deui coloones. 

3 — (25) Ratioaaie divinorum oDiciorum a Willelmo Duraoli, 

episGopoHiaiateiisi.— lu-fol. écriture duSV* siècle à 2 col. 

Od Ut i la demiËre page : u Expticit Bationale divinorum quod 
fertinet fratribus crues tignaiorum in parochia S.-J. Baptiste 

04 Furno exislentium, el fuit liber isie scripltu et completui atmo 
domini millesimo quadragentesimo qvinquageiimo quarto , XIII die 
memis dscembrii qui «rat die) Lucie virginis et marlyris. n — Le 
Battonaj» de Guillaume Durand , âvéque de Uende, a été imprimé à 
Muyence , dès I'bd U3e. Ud exemplaire de celle rarissime âditiou fui 
vendu «1,000 fr. chez le duc de la Vallière. 

4— (42) Breviarium secundum usum ecclesie B. Harie 
Tornacensis, scripium a fratre Bariholomeo preposiio , pro 
osn fratrum B. Âugustini hospitalis B. Marie Insulensis 
religlosorum , aouo D'. 1479, decim. kal. ociobris. — Petit 
m-S' vél. rel., écriture du XV* siècle, S45 feuilleu à 2 col. 

K — (55) Heures de la Croix. — iu-8° . Tél., rel. du temps, oii 
l'on voit deuj fuis sur chaque plat le nom de Kogierg Plou- 
rins; écriture du XV° siècle. 

Calendrier français (Itins lequel on trouve des indices locaux , tels 
que sainte Gertrude , dédicace de Tournai , saint Uertin , saint Pial , 
saint Winoc, etc.. 

6 — (S9) Mémoriale de la dévotion raisonnable. — In>18; 
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écrità Tournai ea 1626; calendrier, prières, 31 feuillets 
llminaireg ; 80 de texte. 

EfHtre dâlicaloire à Benry Caulicr, signâe : Vostre frère et ami , 
Charlm Guelui , dianoioe régulier. Ce petit manuel de piété parait 
rédigé avec soin et intelligtiDce. 

7 — (74) Sermones B. Bernardi e( Gerrlci Igniaceusis abbaiis. 
— S vol. in-i* , vél. ; écriture du XV' siècle , à longues 
lignes. 

...LebtenheureaxGuemc.diâdplede saint Bernard, avait été chsDoine 
de Tournai avant de devenir abbé d'Igny , au dioc^ de Reims- M. le 
Haistre d'Aostaing, {Rtchetvhes iur la cathéd. N. D. de Tournai, t. II, 
304], le fait i tort abbé d'Oignies, qui ne fut jamais une aUnye. Les 
bibliothèques de Saiol-HartiQ de Tournai , de l'abbaye des Dames à 
Bruges , et de l'abljaye de Vitlers , au diocèse de Namur , possédaient 
des couvres inédites du B. Guerric... 

8 — (1 15) Lettre de M. Delos, chanoine régulier et professeur 
en théologie, à l'abbaye de Cysoiog, àDom... , religieux 
del'abbayedeS'-Harlin èTournai, surTinslruction pastorale 
de M. le cardinal de Noaillea, du li janvier HDCCXIX*. — 
In-i' de 34 pages ; écriture du XVIU* siècle. 

Cette lettre, datée de Sorbonoe, le 94 mars i 74 9, s'attache A démontrer 
qu'on ne peut, sans imiter les hérétiques, refuser d'accepter la conslîlu- 
tion Unigenitia. 

9 - (1 16) lllustrissîmi reverendissimique Dominî D. Gilberli 
de Choyseul du Plessy-Prasiin, episcopi Tornacensis epistola 
ad sanciissimum Dominum noslrum Innoceniium XI" sam- 
niun) pomificein. ln-4° V. 277 pages. 

M. de Gillaboz , bibliothécaire , a inscrit , en 1 835 , cette note en 
tête du volume : «Cette lettre pastorale et louie spirituelle a été composée 
» par l'auteur, le 24 avril de l'an 4 678, et transcrite dans ca volume sur 
>) l'original, par F. M.Gouselaire.aumois demars 1700. Le manuscrit, 
1) très-entier , comprend 278 pages , sans le litre du commencement et 
» la table de la 6a. L'évèque de Tournai y rend compte au saint Père du 
■> gonvemenKnt de son diocèse ; i! lui d^nt les niCBurB et opinions 
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» religieuses det&deies et des peoplefl nimposant «on Ironpeau , et Ait 
> UD reoenaement dea âgliaes cathédrales , colUgUtes et parousiales du 
i> pays, absl que des abbayes, monasUres, bOpitaux et couveals de 
B l'up et du l'autre seies; enfin il prfeente ses vues pour réprimer les 
B œcBun relSchées et ramener tu bercail les brebU égarées. • Il finit 
pareiposerau saint pire l'affaire du petit livra intitula : Avissalutairei 
aux dévoli indûerelt , et explique ca conduite dans les dtoiél& que ce 
livre a fait naître. 

JURISPRUOENCE. 

40 -^ (131) PrlvileBla ordinis frairum predlcaionint. — In-i*; 
rel. du temps ; écriture du XV* siècle ; 149 feuillets , dont 
70 vél. et le reste pap. 



11 — (16i) Conférence dei avocats du parlement de Tournai, 
touchant les conformité et usage de plusieurs coutumes 
dn ressort dudit parlement. — 3 vol. In-fol. ; écriture du 
XVII* siècle. 

Copia d'après le manuscrit de M. More). 

12 — (166) Centuries et observations de M* Nicolas du Fief, 
conseiller ecclésiastique au grand cooseil de Halines, colla- 
tionnées h l'original de l'auteur , reposant à la bJblîotlièque 
de l'abbaye de Saint-Uariin à Tournai. — 1 vol. io-fol. de 
824 pages , sans y comprendre plusieurs tables très- 
amples. 

En léle du volume on trouve ; » Observationi lur le recueil Sarrttt 
tuAaVUt et la vie de M' Nkolai Du Fief, donnéa au public saut le nom 
defeu M' Benm-AUxrt Du Laury. » 

Noue transcrivons ce préambule tout entier, i cause des détails curieul 
qu'il rentemui i 

■ La raison qui m'a obligé d'eiaminer ce recueil , est pour rendre 
VbSBneur dA i la mëmoiie de M. Du Fief. La préface fastueuse que l'on 
Ut dans cet ouvrage , m'a coninint à cet examen ; j'y ai reconnu d'abord 
T. II. 16 
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M. Du FieF. EnSn j'ai pris ses ouvragM, el les ».j»M coorrantés avec ce 
recuùl , j'ai rendu à leurs auteurs leurs propres trtTaux. L'utilité , ce 
semble , en est considérable j tant parcs qu'il OQt assista eux-mémei 
aux jugements qu'ils observent , que par t'authorité que leurs ouvrages 
portent avec eux. 11 faut cependant dire que l'on a observé que dam 
l'arrêt CXCVl , en parlant de M. Chrislin , qui apparemment a puisé 
dans la même source que moy , à eçavoif es notices de feu le couseiller 
ecclâslastîque Du Fief , in-^ns , il parle encore de M. Du Fief , arr. 26 
fol. i4 , un peu plus bas que le milieu , et dans l'arrêt 50 , on parle de 
M. Du Fief , mais point dans les mêmes termes qu'il s'est servy , car 
M. Du Fief , parlant de luy-même , dit : Sur quoy ayant étd choili 
arbitre par les parlies , j'ai déclaré par sentence du 1 S de mars 4 639 : 
Le Resoribent elc. Et en l'arrél 1 9! , on y lit ces termes : Comme 
remarque en ces notices feu le conseiller Le Fief. C'est tout ce qu'il en 
estdit. Il en faut dire davantage, ayant snjourd'hai une occasion tant 
favorable. 

B H. Du Fief est né i Toumay l'an 1Ï78. Il était fils de Jean 
Du Fief , greffier de l'écbevinage de celle ville , neveu de M. Leclercq, 
conseiller de ce même tribunal ; il se dit aussy en ses remarques de 
pratiques , n' 87 , cousin de Jacques De Lacdas et du sieur De Cordes. 
En 1 5SS , il demeuroit au collège des Bons-Enfants. Il le dit luy-méme 
dans la vie de l'évêque de Jean Vendeville : Vidi ego, dll-il , puer illum 
incollegio Bontintm Putrorum inhaeurbeitdisse in sede ludimagisfri 
et audisse ex nobii atiquos recilanlei prcecepta fidei »u catechismutn, 
et probe rtemini me eo audienle atiqva récitasse , lantui illi ardor 
erat juvanlulem ', fidei cathoUcœ nortnam edwari. Il a fait son 
cours de droit à Douay ,Gn 1576. It y fut doyen des bacheliers , comme 
on le voit dans une brochure imprimée à Douay, chei Pierre Auroy, 
l'an i6H , intitulée ; Themis Duacensis [1] , dans les Fasti decanales. 
On y lit : Nicotaus Du Fief, Tomacentii, Vers l'an i C04, il éloît con- 
seiller de la chambre des doyens et sous-doyens des arts et métiers , Sgé 
de !G ans , ce qui se vériGe par une enquête turbière qu'il rapporte en 
son volume intitulé : Des Placards , art. 69, Le chapitre do Toumay , 



(< ) La Bibliographie douatsienw ne mentionne pas celle production 
ies presses de Pierre Auroy. 
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le 1 janvit-r IS11 , le oomma su canomcal et prébende hospitalier , 
vacanl par la mort de médire Jean Priez, sprès quelques conteslâtioDS, 
parce que M.Du Fief n'âloit point in sorn'j. Monseigneur d'Esne,évesqiie 
de Tournay, luj en Ql expédier les Icltres de collalion ; et M. Du Fief 
pril les ordres sacrez el de prestrise dans l'anote de sa promotion. Peu 
d'ann&s ensuite , il a succédé â la charge de conseiller ecclésiastique au 
grand Conseil de Malines , Tacante par la promotion de messire Nicolas 
Zoesà révéchëdeBois-le-Duc, Ce prélat étoit alors aussy chanoine de 
Tournay et avMt éléofBcial de ce diocèse. H. Du Fief proposa de quitter 
BOD emploi i il parle ainsy, écrivanl à un de ses parents : o Je tous voirai 
■ aux dilespaques, autre changement ne survenant ; j'en al le désir , 
B car voicy leaeptiènie mois que je n'ai bougé de cette ville, en laquelle 
» passé longtemps , j'ai prins un tel dégoilE de cette prafi:ssion el travail 
» continuel sans espoir de relâcbe, que je suis en délibération de Toù- 
n ailleurs si je ne vivrai avec plus de contentement, ores qu'avec moins 
* de splendeur , qui n'est que sottise et fumée; smf Aise tnlsr nos, » 
Hais le roi lenommapourélredesonconseil-d'élatde Flandre, prèsde 
sa personne , & Uadrid. M, Du Fief suppliasa Majesté de lui permettre 
de se retirera Tournay; cequ'ilneput obtenir absolument, car le roy 
youlut qu'il iroit servir en qualité de conseiller-d'élat su conseil privé de - 
buzelles. Le siège épiscqtal d'Arras étant devenu vacant, Sa Majesté y 
Domina M. Du Fief. La réputation de H. Du Fief éloit si précieuse que 
Louis XIII , loy de France , ayant pris Arras le 9 aoflt 1 6i0 , il fit 
insérer dans la capitulation accordée ce même jour l'article suivant : 
Que la nomination faite à VévécM d: Arras tiendra , potirru que dans 
un an , celay qui y a été nommé vienne prtter le serment de fidélité 
au roy. Les Etats de cette province , l'Université de Douay et tout le 
peuple de ce diocèse applaudirent ï celte grâce . 

François Silvius , dans sa lettre à M. Du Fief du 14 juillet 16H , 
lay présentant les Commentaires sur la première parde de la Somme 
titéologique de saint Thomas, parle en ces termes : « Bos autem , 
B leverendissime Domine, ut nomiai tuo inscribam , suadet in primis 
n tuus in me humanus benevolusque aOéctus, quem norunt illi qui 
> vestram Beverendissimam Dominationem coram conveniunt , Univer- 
■) sitatia hujns negotia tractaluri ; deinde , quod mentis tuis ila poscen- 
• tibus, ad pontiâcalem cathedram sis nominatus a sua Catholica Majes- 
» late , qa» vira gapientes et goaros et quorum conversatio probata est 
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* in tribubus , saGTw nobis ponit principes (1J. Andivit qirippe tanm 
D spud Nervios vitam, non virtute minas qium anditiocte cetebrem) 

■ oogiUvit sUtis et aenL-otutis tuœ emineoUam dignam , alque a poero 

■ optimeconver9ationisactas,etsecuDiJum sanctaeta Deo conditelegis 
D coDstituU fè) : nno ignorât quanta cura et solticiludine , quanto «eri- 
1 tatis ardorii, quanlo juslilicB zelo Mechlinicn^ primum , deiude in 
» SFcretiori virorum undcquaque ornalissimorum coccilia adimpleas 
v illud Ululer. 1 : Qiu)d juslum eat judicate, aive cifia ille sit sive 
» peregrimus , nulla erit distantia personarum, ila parvum audielis nt 
u magnum, nec accipiclia cujusquam personam (3j. Novit însuper , 
n quamto eihibeas ii'rcprebensibiletn , sobrium , prudealbin , ordina- 
B tuQ) , pudicura , ut polens ùi eihortari in doclrioa saoa , et eos qui 
s CDDlradicuDl argueie i qun sunt prEccipuce qualitales m episcopo apud 
D Aposiolitm (4) requMttœ. Iddrcoet pontKïcaU dignum intula , elepis- 
B copalj oneri parent le judicavii rcx nosler calhoUcai... Non habet 
B alium Ecdes illa presulem quam dominationem vestra m révérend issi- 
u mam oujus ul ea confirmatioDem cotuecralionem a DJocetanis ardente 

• anima coDCupitam , dici deGidcralam, populo pernecessarêm , sed 
s bellorum injuria praspedilam , sicat fuerit volunUï in cœlo. Sic cîlo 
B concédai auimarum Dostraro» episcopus Jésus Chxiïtua Reveren-i 
D dissime Domine, nwtri memor, UaivenKateni islan , Bostraaiqae 
B fecultatem Iheologicam , fove , luere , adjura, s 

B Sa Majesté , non contente de celle feveur . écrivit elle-nié«e à 
M. Du Fief qu'il étoit le maître de venir prendra possession de son 
évéché et l'en pria iaslamment : il porta cette lettre au coaseil pour la 
taire ouvrir , parce qu'elle étoit d'un prince étranger ; il a répondu tout 
eimplement au toy qu'il n'avoil point le moyen et qu'il ne pouvoit sa 
résoudre* en prendre possession Feu M.le premier président de Pollin- 
cliove m'a fait autrefois l'banneur de me dire cette circonstance, l'ayant 
entendu plusieurs Ibis répeller par M. Du Fief biy-méme, ce qui 
m'obligea de dire : le roy d'Espagae devoit râwmpenser H. Du Fief ; 



(!) Beutenn. i. 13. 

{%) Machab. II. 6. 

H) DtuieriM. 16, 17. 

(4] PauladTim. 1. C. 3;adm 4. 1 
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■ M. Du Fief , me dit-il , n'éloil point un faomnie à demander ; aussy 
» n'éioil-il point riche ; son plus grand bien était sa biblioliièque , qui a 
» été estimée sii mille floriDS. M. DuFicïétoit enlitrement laliorieui, et 
COmmunÉment nommé au conseil : le répertoire. Il a laissé plusieurs 
ouvrages qui n'onl jamais été imprimez , sinon ce que l'on a sous le 
nom de feu M. Dulauray. u 

{C'est sans nul doute l'ouvrage imprima i Bruiellos ,ini. Voy, 
Foppens , 909). — Nicolas Du Fietportailib iat4eà trois cousiins d'or. 

13, — (167) Mémoires des arrêts et révisions du grand conseil 
de Halines. — Opinions diverges des alears conseillers, 
leurs raisons el fondements sur lesquels ils ont décidez 
lesditsarrelz et révisions; recueillies parM.DuFief, jadis 
conseiller dti grand conseil ei puis au conseil privé de sa 
majesté. — In-folio non chiffré , cari. 

Cet ouvrage se trouve aussi sous le même litre à la Bibliothèque de 
Cambrai , n" 6)7. Voir le catalogue publié par M, Le Glay des msa. 
de ce dépdt. 

14. — (175) Table alphabétique des édits, déclarations, etc., 
enregistrés au parlement de Flandres, depuis sa création. 
— Petitln-folio; écriture du XVIII' siècle. 

Parmi les titres, nous remarquons 4iA, Saiat-Àmand et Tournât. 
15 — (177) Coutume de Tournai. — Petil-infol. ; écriture du 
XVI» siècle. 

En lëLc de volume : « S'ensuit ta table des couslumes du bailliage de Tçur- 
nesis, pour pi lis facilement [rouvertes tiltres et chapitres d'icelle i> Vers 
les deux tiers du volume, c'esl-i>-direau feuillet G7, Unissent tes Coutu- 
mes; après quoi viennent : l* la nomenclature des dix-ispi vUlages qal 
se règlent d'après l'ancienne coutume de Tournai; !» des déclaration)! de 
droits et matières diverses ; 3* des extraits de sentences et comparu- 
tions, etc. 
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16 — (312) UÉraoiies de mc^sire Hicliet-Ange, baron Je 
Vuorden, chevalier et conseiller d'honneur de la cour de 
parlement Je Tournay, commençant à l'ouvcrlure de la 
campagne de 1653, et Dnissant au Iraillé dcn Pyrénées, 
signé le 7 novembre 1759. — In-fol. rel. vél. ; 270 Teuilleis. 

17 — [S35) Recueil historique. — In-rol. r. m. c; écriture 
du XV1< siècle ; 136 Tcuil. 

Dans la nomenclalure des pièces de ce manuscrit, on remarque: 

— Sequunlur cerimonie et modus observandi pro celebralione miss 
JfiuiM «Il fiobrtel angetas , vulgariler dicte auree misse, quolibet anno 
in cboro ecclaie Tornacensis decantande. 

— Sequilur modus et forma sacrum celebrandï jubileum quem m 
ecclesia Toraaceosi venerabilia et circumspectus vir dominus magisler 
Anliioiiius de May , dicle ecclcsie canonicus , celebravit anoo Domîni 
U°. V". nnao, mensimoiidie viccsima. 

— Ordinatio rcverendi patris domiui Raulebois (ab Alto Bosco) 
episcopi Toraaceasis , Gupcr cclebraliooe unius solemnis misse in honore 
eacralissimi sacrameoU allaris. 

— LetraitliâdecbeDUdeTournay,faitet conclut le 33 septembre 
<S13. 

18 — (237) Ad majorem Dei et divin» Virgiois gloriam. — 
Diverses matières el antiquité de Flandres, depuis qu'elle 
a recherché sainte foi , assavoir en l'an VI° quatre jusques 
à l'an ISOli. — In-fol. ; porte le nom de J.-B. de Croix, 
13 octobre 1699 ; écrit en 1634 ; 329 Teuillets, rel. inod. 
Cest l'ouvrage de Philippe Wielaot, dont il exista de nombreuses 

cofùes, el eolr'autres une à labibliolhëquedeCambrai , sous leN^ 704< 
Le mss de Lille cootîeot un chapitre de plus que ce dernier, lequel 
chapitre est intitula : Des affairei que lei contet de Flandrei ont ea 
atKcgue la royi SEnglelerre. Mais dans le manuscrit de Cambrai , 
au chapitre dernier intitulé ,- Guerre contre Tourna^ , il se trouve un 
paragraphe Baal qui n'eii&te pas dans le manuscrit lillois. C'est celui 
qui concerne la prise de Tournai, en t513, par l'empereor Haiinii- 
l)eciI"etBeiiriVll],nHd'Anglelérte. V. Paquet, XV, 56. 
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10 — (2S5) Mémoires des inieDdants sur les villes et cbâtel- 
leoie de Lille, Douay, Orchies, LaGorguectpaysdeLalIceu, 
Menin, TourDay, ValeacieDDes, Coudé, Boiict)ain, Cambray 
et terres rrancbes. — In-fol.; écrilure du XVII" siècle. 
Table des matièrea , par ordre de châiellenies et autres divisions. 

20— (î59)Miscellanea.— In-fol. r.pli.; écrilure du XVI' siècle. 
Contenant , entr'autrei cho%n : Tolicc et gouvernemenl de la ville 

deTouroay. 

31 — (371) Mémoire coneernaol la proviace de Flandre , dite 
Gallicane, envoyé eD cour par ordre du roi, par Messire 
Dreux Louis Duguè de Bagtioh, conseiller-d'élat , inieudant 
de Justice, police et fluances. — In-fol. rel. vél. ; écriture 
du XVil" siècle ; 194 pages. 

L'inleodaDce de Fbndre se composait alora des cbélellenies de Lille , 
Douai, Orcbies, La Gorgue et pays de Lallœu, Vergede Menin , Tour- 
nesis , prévûté , le comW da Valenciennes , Condé et d^pendaûces , 
châtellenie de Bouchain , Cambr&is et terres franches y eoclaTées. 

22 — (273) Histoire de France, par rapport \, la Flandre. — 
la-fol. dem. rel. ; écrilure du XVlll' siècle. 

Sous ce titre inexact , ou a dâsigoé un manuscrit comprenant entr'an- 
tres matières celles qui suivent : 

Erection des terres de Elaubourdîn et EDimerin en vicomte, au proSt 
du sieur de la Bovardrie. 

— I^des ex bislorlis quod illuslrissimus Domious Ludovicus Ber- 
laymontius, existens arcbiepiscopua Cameraaensis, simul fuerît admbb- 
tralor episcopatus Tornacensia. 

— Touchant la ville de Touroay, police et gouvernement d'ioelle. 

23 — (276) Chartres de Lille. — In-fol. rel. vél.; écriture du 
XVIll' siècle ; 624 pages. 

Contmani entr'autrei choseï : 

— Difiërens contre l'ëvéque de Toomay et ses officiera. 

^ S'ensuit le serment fait en la balle de Lille le 1 8* jour du mois de 
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roay,raii43tt , par hault homOK et noble , M. EusladiedeRibemonl, 
chevalier seigneur de Parpea , gouveroeur el BouTenio beSLy du Ulle , 
de Douay , de Tournesia , de Mortaigrie el des appartenances. 

— Ordoiinan<!es faites sur le service des trespassez par Monsieur 
lofficial de Toumay, du conscnlement des curpz , vice-curez et couslres 
des pardsse Saint-Ealienne, Salnt-MauHce , Saint-Sftu^eUr, Sainte- 
Calherine, à Lille : Marie-Masdelaine , Sainl-Andrieu en ladite sille. le 
19 de février 4S01 , sur le lai des services des dilz trespassez. 

— Sentence au profit de ceuli de 1» gouvernance de Lille , contre 
l'evesque de Toumay , contenant que ledit Ëresque ae peut ddclarer 
quite el absous un aiant bomicidâ quelqu'un de propos délibéré. 

— Confirmation au proSldu chapitre de Toumay, par laquelle appert 
que les réserves et expectatives ne ont lieu audit Toumay, ne an 
Tournevis. 

ii — (384} Privilèges donnés à la ville de Tonroay. — la-i' 
T. pb.; écriture du XVI1° siècle. 
« Jacobi de Lutdas Nervii , 1913. ComeLos Eondile Gaudnsti 

ecriptor huius. 1613; 

25 — (287) Recneil historique. — In-folio ; écriture du 
XVI' siècle. 

On trouve dans ce manuscrit: 

— Chronica Tomacensis. » — Le prologue commence en ces ternwa t 
a Quoniam tradltum lenemus primani constructioneni civitalis Tomacenàs 
u prestautemelmeiooria dîgnam fuisse, nobiles, etc.» Aprèsie prologue, 
le telle de l'ouvrage débute ainsi : " Incipit eioarptum ei diversis auo- 
n toribus coUeclum. Tomacum ilaque Gallie Belgice civilalcm antiquîS' 
» simamesse, antiquitus eti^m inter suas fini limas civita tes nobilissimam 
u claruisse , etc. « Ensuite ; t Incipit narralio de prima constructiooe 
» urbis Tornacensis... Anno igitur cenlesimo XLIII a constitutione uriâs 

La série des évéques se continue jusqu'au mois d'août 1 SI 3 . mais on 
y aajODié les autres jusqu'à 1649. Le dernier est Fran;ois Villain de 
Gand , des comtes d'Isengbioi. M. le professeur Wamlioenig , qai a 
examiné cette chroniqufl inédite, ea 1834 , l'a signalée à la CommissioD 
royale d'histoire de Bel^que , comme ulile i consaher. 
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— Transcripta dmrtarum de rebae gettii in Fbodm bter annoi 
4t7«eM310; 

De LXX liirfes de terres au TourneuB , ki eonl assis» à Uagberile , 
suer ThierideHirewaut, ou ban Saint-Pierre, à Cbevigai. 4383, 

De para fàcla inler comilem Balduioinn el illos de Totimco. H 97 . 

26 — (288) BebellionE délie 'proviocie. — In-i* ; écritore 
ilaliqne do XVI* siècle. 

Ua d» tilres margtoaux de ce volume est alod cod;ii i 
t RotU del Boccortio di Taleulianas et presa di Tornaco, » 

27 — (29fi) Généalogies de Flandre et Artois. — S toId- 
mes JD-foI. 

On triKiTe enti'autreB noms, 

Dans le premier roi. : La Barre. — BauSremex. — Da Chariel , dit 
<fe la HoTarderie. — Croy. — Landss. — Mortagoe , chastelains de 
Tourna;. — NedoDchel. — AnkHiig. — Sainte-Aldegoiide. — Wigna- 

DaDB le tome 11 : Beaufort. — Fid. — Bamaide. — Baune dit 
Mastaing. — Lannoy. — Ligne. — Mortier. — (loi est un extrait de la 
cfarooique de Tournai , concernant la compagnie de trente^et-un rois , 
dont fut Goseawin Dumortier , et un antre extrait relatif à la prâsmce 
dapéme Dumortier , et trente-et-uo autres bourgeois de Tonmay , an 
camp du roi de France, à Viron-Foase, en 1339). — Maude. — Rdsin. 

— Vîlani ou de Gand, — Ville. — Wavrio. — Wavrans. — De le 
VigM. — Waziere. — Warfusée. 

Dansle tomelll : AUegambe. — Assonleville. — Du Biei. — Du 
Bos. — Bourgeois. — Bourlioet. — Buisson du Bus. — Caadèle. — 
CardevacqDe. — Chaateler. — Houlbaii. — Despretz. — La Hamaide. 

— Bangouart. — Harchies. — UouUm. — Jausse. — Landas. — 
Uarkais. — Van der Gracht. .— Warengbien. 

28 — (299) Sépulttires de Flandre , Hainaut et Brabant — 
In-folio ; écriture du XVII* siècle ; 326 pages. 

C'est un recueil d'épitaphes avec blasons , extraites de divers lieux , 

T.n. 9a rr 
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«olr'autres de : Anthoing ; — Toomai , en la paraisse du Cbâtean ; — 
ibid.aaiCordelicrs. 

Le volume est lermioé par une lable al^iabêliqDe. 

29 — (305) Recaeil faistoriqae et annoria). — lo-folio , 
écriture do XVII' siècle ; blaioiu coloriés. 

L'BUtear donn^, eotr'autres iodicatioiu, celles-ci : 
ironLEa toinacmsu. 

■ TbMnag. — Saracy. — Contes. — Loodôet. — d'Aobennont. — 
EnghieD. — Bmurd. — CoUrel. — TerrsMide. — CaloDue. — 
Saint-Gea<HB d'EDuelière. — Boaloigns. — Heonart. — Ham»;<fe. — 
La Uolte. — La Broyé. — Roisin, — Alegambe. — Cambr;. — Tet- 
iDoode- — Bartiiies. — Hanlde. s 

50 — (318) TbéftlregéDéalogiqae de la noblessede Flandres, 
par Scobîer , chanoioe de Tourna;. — la-fol. 100 p. ; éciiure 
do XV111* siècle. 

51 — (520) Recoeal de plnsiears obsecques el pomj^s 
funèbres , par Guillaume Rugber , béraut d'armes do pays et 
contié de Haynaut, eusemble de la Tille et cbfltellenie de 
Lille, lieu de sa résidence. — Volume in>fol. ; écriture dn 
XVf siècle. 

Les chapitrée sont Dombreui ; vdd le seal qui utâresse Tournai ; 

« (Hsèqoesde messire Jaspar de Robbes, chevalier, seignear et boroD 
de Billf , colonel et du consail de guerre , gouTemeur aux premiers 
troubles de Groninghe en Frisea , célébrée:! , à Satnt-Pial de Tournay , 
le ta mai 4580, 

(La nomenclatuTe entière a été insérée par H. Em. Gsdwl , dans les 
Bvlletmid» {a Committiori royale i'huloire, X, 400}. 
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SCIEICIS ET MIE. 

5t — (Hi] De re medica — I vol. petit in-folio ; maatiscril 
iDr fttpier , Don folioté, du W sfècle. 

La première page porte eo léte les mola , la. Detjiari, ce qui semble 
ittdiquer que ce traité de caédedue est l'ourrage de Jaegun Detpari , 
oÉh Touroai , m&kcia de Gbarlea yil et de Philippe-le-bra , duc de 
Bourgogne. [Voy. le Catalogue raisonné des manuscrits de la Biblîolb, de 
Candirai , n» 801 iSOi) — Après cette indication dn nom del'autear, 
Tient la date sniTante : Anno Domini MCCCCXLVl die IX* leplmibrit 
ineepi fwrytctat Dmuiua cUmmtia. 

Ce volume est entièrement couaaoré aux maladie* de l'nsophage et 
de Testomac. 

33 — {352) Traité des fortiflcaiiof» , par le inarécbal de 
Vaubaa, — 1 toI. in-folio. 

On j trouve les plans de plusieurs places forli» , telles qu'elles âtaient 
avant <708 : eutr'antres Arrai, UIIb, Douai, Tournai, Luieni' 
t»Drg, etc. 

31 — {391) Voyages en Flandre 1729 , 1752, 174B , par 
IfOnis Achille Dionis ia Séjour , conseiller à la cour des Aides. 
— PeUt 10-4° ; maonscril qui parait autographe. 

Dans k second voyage , entrepris en 1 732 , Dionis du Séjour part de 
Cambrai le S6 uxlt avec son ami Fabbé Crestiennot , prévdt de Saint- 
Géry j ils viuteot l'abbaye de Ticogne , ainsi que celle de Saint- Amand , 
pois Tournai. L'église de Saint-41artiii eicile leur admiration ; mais tout 
ce qu'ils ont h dire de U calbôdralei c'eet que a le bitimeat est gothique 
al queleduBurest une fort belle pièce. « 

Le troisiaiie voyage présente la relation de la mission des députés que 
lacoordesaîdesdel^irisenvoyaeniuin 1745, pour complimenter le roi 
LooisXVsQrla vidoiredePontBnoi. Les voyageurs arrivèrent i Lille le 
t juin ; ce ne tilt pas sans beaucoup d'embarras qu'ils parvinrent i être 
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admi» le 4 chez le roi . qui était campé à Pont-à-Chin , pièt de Tournai. 
LoQg rédtdo cërémoQial , des haraiigiiU9 et des incidents qui s'y ratta— 
cbeat. Le 6 00 alla yisiter le champ de bataille, but lequel on vit entr'au- 
très cboan un laboureur qui ouduisait paisiblement sa charrue , et 
labourait sans émotion ce sol si (ralcfaecnent ensanglanU. Les députas 
étaient roTeouB à P^is.lell juin, elle Si ils reodirenlcomptede leur 
miuioD devant les chambres issemblées. 
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NOTICE 

d^une chronique inédite du XV' iiècie, Jnfiiii/^fl le Xaleadrier des 
Guerres de Tournay , par Jean yicolay. 



La ville de Tournai , cité toute française par son origine et 

par ses souvenirs , ne saurait se plaindre de l'oubli des bisto- 

riens. — J. Cousin, en 1619, Poulrain, en 17S0, ont consacré 

i ses annales , le premier , quatre volumes , 1g second , deux 

volumes in-l'. Plus récemment, elle a eu la gloire sans 

exemple d'inspirer à l'un de ses notables habitants , feu 

H. HoverlantdeBauwelaere, qui se qualiiiait pnipi'MiiHre ex- 

légiilateiiT , cbnt dix-sept voloims in-12 , dont 5 volumes de 

lociété historique et littéraire, fondée 

qui ont cboisi pour secrétaire, l'ar- 

, Hennebert, recueille les documents 

s travaux les points encore obscurs 

t , mais , il le faut dire , toujours 

le je me propose de faire connaître 
ucun des historiens que je viens de 
citer , si ce n'est par Cousin , dans un très-petit nombre de 
passages (1). Cependant elle fournit des renseignements nom- 
breux et variés snr l'histoire de Tournai et du Tournaisis pen- 
dant la seconde moitié du xv siècle , période féconde en évé- 
nements pour cette contrée. Cet ouvrage, d'ailleurs , n'est pas 
d'an intérêt parement local ; il a , dans quelques-unes de ses 

(1} A Cousin il est juste d'ajouter Hoverlanl qui a eu comiaissaoce 
d'une copie du manuscrit dont il a traduit à sa maniËre un certain nombre 
de passages. (I. H etSS deBoa.Euai.} (Fr«d. H.) 
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pallies , juc iaiporlaiice i-éelle pour l'iiistuire géoérale du 
France et pour eelte de nos proviaces do Nord. Cest à ce titre 
surloDt qQ'il m'a paru mériter d'âire signalé anx lecleors do 
BulUlin de la Soeiélé de Chûfoire de Pratiee. 

Le Calendrier de» Guerre* de Toiirnay occupe tes deux eent 
quaire-vÏDgl seize derniers feuillets (14i-i39] du manuscrit de 
la Bibliothèque nalîonale de Paris , coté 1819 , Tonds Sor- 
bonne. Ce manuscrit , relié aux armes du cardinal de Ricbe- 
lien , et île format in-4° , est sur papier , k longues lignes , et 
tout entier de l'écriture d'un scribe toomaisien , nommé Jean 
Blancpain.qai l'a daté de 1507. Son titre, Cnivenalii, Indique, 
en l'exagérant singulièrement , la diversité des matières qu'il 
renferme. On n'y trouve en effet qae des ouvrages hisloriquest 
la plupart en prose, quelques-uns en vers; mais presque tons 
relatib à l'histoire de Tournai (1). 



(I) En voici la liste exacte : F» (-6 , Chronique abnSgfie des sept 
âges du monde ; — F" 6-) , Chroniques des dames Scitca [Scythes) | 

— F> 1 0-ÎS y , Chronicque de Troyes la Grande , laquelle avait 
troii journées de long et fut toulte destruite des erégeois; — F» 29-88 
vo, Chyapriis'ensieuH un» moull plaisant» et delitabt» chronicqae de 
Tournay g et premiers comment elle fut fondée du roy Servius et des 
Romains , «I comment elle ot à nom seconde Borne el puis Hosllt» , et 
Rebelle , et Nerv» , et comment le roi Tournas luy donna à nom 
Toumay , ai aussi en quel tempt elle fat chreslienne et franchoyse ; 

— F* 83-93 , Il De la foadsiion de Tourna; et de plusieurs destruc- 
tions dlcelle » (envers)) — F* 91-105 [etP> t^Sparunetransposl- 
tioii} ; ■ De la fortification de Tourna; depuis la porte Saiot-Slartin 
jusquea i l'Escaut..., faicte par lu boorgois et communaullé de la dicte 
Tille durant la guerre des Ptamens. i (En vers. Ce que Cousin s dit sur 
ce sujet , I. II , quatrième partie , p. SS , parait emprunta à celle chroni- 
que versîBAe ; maii il a omis beaucoup de détails curieux). — F" ISS- 
US et I0C-4IS. Plusieurs chrtmiques de Tounkay depuis l'an 1248 
jusqu'en 4340. — F> lll-(S5. a Du ^ége<teTourDar,quifntijiispar 
le roy d'Anglet^re , le comte de Haynaull , Jacques de Barlev^ et les 
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De lous ces ouvrages, le plus considérable par son étendue 
et le seul qui ne soil pas anonyme, est te Calendrier da Gtterret 
de TovTJiag , composé en l'Iionneur du roi Louis XI , par Jean 
NicDlay, qui se qualifie i commissaire de la cour spirituelle et 
humble serviteur du peuple , demeurant en Tuurnay. ■ Cette 
cbroaiqne , citée par J. Cousin , parmi les manuscrits dont il 
s'est servi , est sans aucun doute celle que la B^lioihèque hii- 
torique de la France indique n" 17,321, sous le litre de Calen- 
drier du Toi Louis XI , eompoiée par Jean ISieolay , ei qui éiail 
Cftoservée, suivant le P. Lelong, chez U. de Varcant (lisez de 



Fluneni , le due de Braibont el les alliés d'iceulx , et fut tait l'an de 

grasce mil trois cens quarante , et dura deux mois. ■ Tous ces rA!its 
sont sérieusementMatoriques i partir de 1218; mais ilsnejeçoiveDt de 
dâveloppement et paraissent n'avoir un véritable prix pour l'histoire 
locale que depuis les premières années du xiv« siècle jusqu'à La fin de 
l'an i ZkO. J'en ai cooFârâ le texte avec les ouvrages des divers historiens 
de Tauruai , et je crois pouvoir atSmaer que ceux-ci en ont tiré trte-pea 
de profit. On peut donc considérer ces chroniques comme inédites , et 
peut-être m^i taraient-elles une place parmi les documents que la Com- 
nwiwn d'ftùfotre de BelBiqueesl chargée de publier. Le reste du manus- 
crit est rempli par le Calendrier des Guerret , de Jean Nicolay. Pour 
compléter ce que j'ai à dire sur ce volume , je dois faire remarquer que 
les feuillets lï3 v, t!6, lS7et 143 v°, laissés en blanc par le copiste 
Blaucpain , ont étë couverts de chansons , ballades et dizains de deux 
écritures diCTérentes , mais l'une et l'auU^ du xvi< siècle. La plupart de 
cea chansoos eonl signées : Jean du Baoeron. Ce nom d&igne-l-il 
l'auteur ou le Iranscripteur 7 c'<ât ce que je ne saurais décider. Je note 
seulement qu'un Jean du Haverou est cité dans le Calendrier dei 
Gutrres ([" 341) , comme exerçant en H78 les fonctions de conseiller 
de la ville de Tournai (1 ). 
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Valcant) , filiaDoine de iDurnai. I,e chaDoine Valcanl , qni 
a\ail préparé uoe édiiloo des letlrcs d'EiieDoe de Touroai , et 
commeDcé l'imprcseioA de quelques diplômes relatifs à soa 
église , s'occDpait avec zèle de l'histoire du pays. Lié avec 
Batuze , l'ablié BignoD , Jacques LeafaDt cl Godefroid, il avait 
foarDi à ce dernier six exemplaires différeals de Holincl , pour 
l'édition qu'il préparait de cet historien. (\oy. Bulkiinde la 
eommiuion £iûiioire royale de Belgiqne , t. Il, p. i6). Le maoui- 
criide JeaD Nicolay. qui se trouvait entre les mains du chanoine 
Valcant , éiali probablement l'origiDat. Celui de la Bibliothè- 
que aationale es! nettement écrit , correct et ancien ; mais ce 
n'est qu'une transcription. 

Ed décrivam , il y a quelques années , dans le Bulletin de la 
ComaùtsiOM royale tehiêtotre , tome lil , p. 53 1 , les manusciiu 
delà bibliothèque de M. Goethalg , de Courlrai , M. Gacbard 
a «ignalé f une copie toute moderne et asseï peu correcte 
d'une chronique journalière des événements arrivés i Tournai 
et aux environs depuis le 25 mai U77 jusqu'au 15 mars li79. 
Quelfueg passages , ajoute H. Gacbard , donnent lieu de croire 
que ce n'est qu'un extrait d'une chronique plus étetulue et qni 
commençait à une époque antérieure. > 

On va voir que celte copie, sans nom d'auteur, est un 
fragment du Calendrier det Guerret de Toumay. 

Dans le manuscrit de la Bibliothèque nationale , Touvrage 
de Jean Nicolay ne prend la forme d'un journal qu'ù partir du 
25 mai 1477 ; mais les évéuemetJts antérieurs , depuis la 
bataille de Uoutihéry, en 1165 , y sont racontés d'abord loiis 
forme de prétermission , comme pour préparer le lecteur à la 
connaissance des faits qui font le sujet principal do livre. 

Voici le début de Fanleur : 

I A la seulje gloire de la très sainte irenité, Dien vif régnant 
en éternité , quy donne les victoires et eslargit les grasces ok 
il luy plaist , et & la loenge et hoitoeur de la sacrée Majesté et 
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très digne persooae da Roy trè»-creGlieii[Li>;9], onzième de 
ce nom, régnant en France, ensamble de ions ceuls de son 
noble sang; el général le ment à la joje, récréacioa el passe 
temps de se» amis, alliés, leurs lojauh subjels et bfenvoel- 
lans ; à la home el perpétuctle vitupère de ses adversaires et 
redoublée confusion de ceuh quy de droit luy doibveni sub- 
jcciion et Toy, et quy contre luy eomineiient criesme de lieze 
majesté par rébellion , diseimolacion, delraction ou quelque 
autre illégitîesnic action ou voye indeue ; 

< Je Johannes Nlcolay, commissaire de la court espiriloelle, 
el biimble serrileur au peuple, demourant en Tournay, oon 
expert en armes ne digne de moy ingérer h rédiger parescript 
les haulles enlrepriuses, mémorables faits cl glorieuses Tictoires 
des nobles corrages pour les eslever en degré deu, ne ausaj 
tesmalléfices, deshonuesiès, lasceiés et insollencesdes partis 
villains, couars et rebelles, pour les couroadre h l'exigent de 
leurs vices ; et par aiosy non babille à faire au Roy service 
agréable ne auls siens recoramaudable, néant mains, moy 
confiant en l'exemple de la petite offrande de deux menus 
deniers mis par une poure vefve au trésor du temple de Dieu, 
quy bien le print en gré, mesuyseobardy deescripre aulcunes 
choses advenues en mon tamps tant entre les nobles comme 
en aulcuns pays et bonnes villes, et prlneipallement de celles 
que j'ay peu savoir et recoeilllr, faicles pour ou contre le Roy 
elles siens eniavllleeicité de Tournay, au bailliage de Tour- 
nésis et à l'environ , depuis le vendredy xïrii' jour du moys 
demay en mil quatre ceus soixante et dix et sept, auquel, 
pour certaines causes, il pleut au Toy de France envoyer ses 
gens de guerre en sa dîtie ciié. Et combien que ma priucipalle 
intention soit de faire cest œuvre à l'IioLincur et loenge du 
Roy, mon seul seigneur sur la terre, touitcavoyes je n'ay 
Totlonléde escripre chose quy soit desvoyante de vérité. Et 
cesie colleciioa ay empris de faire en fourme de kalendrier 
journal ponr mémorial, advertissant ceuli quy, de ce jour en 
ftvant, B'emt>loyerooi en fait decroniques universelles on par- 
ticalières dn tamps présent, afiBn que mienli ils y puissent 
T. n. *8 
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trouver et preadre ce qu'il lear servin k Iwr iatenciOD el 
maière, selgncq le ?raj, afflnaDSsyqne la bonne, rojalle et 
noble cité de Tonrnaj, en laquelle Dien par sa grasce m'a 
donné art de TÏTre le pins de mon tanips, ne soit par les hîstO' 
riens oubiyée, mais soit mémoire tenue des bien voeil lances et 
conToiteux désirs qne les babilans de jcelle ont loiisjours enlt 
à servir le Ro; el votiu demeurer en sa bonne pasce soniz sa 
feanlté et bumble obéissance. Soit doncma petite oea*rerecene 
et prinse en gré, premièrement de Dieu, secondement du R07, 
liercemont de ses amis et bienvoeillans , et qnariemeat de tons 
ceaix quy aymcnt la Tille et cité de Tonrnaj. El [se] en ceste 
mon oeuvre est trouvée aolcune chose mains que bien faicie , 
je requiers cculx sachans le amender, qu'il leur plaise nier de 
carilabfe correction et non de mordante détracitoo. Ei ponr ce 
que possible ne m'a egtel mettre par eteript tout ce qnf est 
advenu , Je prye et requiers pareillement i ceulx quy mieoti 
ensoniiurormés, que il leur plaise y adjoo ter ce dont n'y ay 
este! adverty, sans tonttefots yssir de la sente ei vaye de 
vérité. 

■ Et ponr ce, comme dessus est dit, que mon iatencion, 
quand au principal de ma matère, ne est fors de advenir les 
croniqueurs de ce que j'aj veu el scea advenir journellement 
depuis environ la fin du mois du may del an soixante dix et 
sept, dont j'aj tenu registre et fait mou kalendrier avoecq 
aultres laut seullemeni en Toumay et enlour ycclle, il n'est 
besoiug de m'eîTorcbîer mettre au long pluseurs choses adve- 
nues ou Royaulme de France et ailleurs depuis l'an mil qDalre 
cens soixante chiucq , auquel an messire Cbartcs comte de 
Cbarotoiset Clsdudicl PbilippDdeBour(,'Ogne, assisté de grand 
nombre de gens de guerre, avoecq luy la pluspart des auitres 
princes el seigneurs du royaume, par confédération et 
alliance contre le Roy, soubz ombre de voulloir bonne rélbi^ 
mation au bien publicque du pays, se trmiuèrent en Frauce aa 
Hontleberj oultre Paris. 1 

Après quelque! détails conius sur la bauUle 4e UonihUri , 
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le cbronj^nevr loamBisiaD anDODce qa'ï) iaiue « aux hlsto- 
riograpbes ayant charge de ce !a.in ■ le aoia de raconier 
t les lameDlables insux qui lors adTiareDl , la honteuse fin 
de plDsieors coupables , les cavilleuses machinations des 
princes et sortent dn duc Charles de Bourgogne, eoGo la 
longue patience du roi , pleiu de confiance dans la justice de 
Dîea. 1 II termine son avant-propos en transcrivant, 4 pour 
récréer ceux qui s'eniendent en l'art de rhétborique , deux 
ballades composées eo ce temps & Tournay par aulcua rhélo- 
ricîen à qui ces choses déplaisoient. • Ces ballades m'ont 
semblé dépourrnes de toute valeur littéraire sinon de tout 
intérêt historique. La première a trente-six vers, dont voici 
les deux premiers : 

Trosne real , conroone iriODTpbalte ' 

Sceptre de gloire , esloille sollempcelle. 

La seconde, composée de trenle-quatre vers, débute alnd : 

Otoeh, pcrrm et Iniitres Bourguignons , 

Bemplk d'erreurs et (fauvre dûbolicque , 

Vous compilez miudrcs et Inbuoni 

CntreLojs, roy des vnys catholiques. 
On voit qui) ne fautchercher dans l'œuvre modeste de leaa 
Nicolay, ni te talent, ni l'impartialité, mais ce dernier mérite 
n'était guère celui des historiens de son temps. Ce qui me 
parati surtout recommander sou journal , c'est qu'on y trouve 
la coûlre-partie et jusqu'à un certain point le contrûle des 
récils des chroniqueurs banrguignons, avec un grand nombre 
de rails et détails qui ne se rencontrent pas ailleurs. On «n 
poarra Jugerpar l'analyse succiDCte que je vais essayer de faire 
de cette œuvre- 

L'ouvrage du chroniquenr-poète Jean Nicolaj comprend 
dans son ensemble solianie-sept chapitres ; mats les neuf 
premiers peuvent être regardés comme une inirodnclion au 
Calendrier proprement dît, ou Jonmal historique de la guerre 
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de ToarDai. Toîci les litres de ces nenf chapitres prélîminatres 
qui suivent l'avaDl-propos dont j'ai parlé tout i l'heure. 

1. Se la destruction de Dynanl et de Liège en brier; et de 
pluseurs niachinafions et maulx du duc Cliarles de Bourgongne 
etaulfrcs contre le roy Lojs de France; el du duc de Cheldres 
(1465). — II. Du parlement de ilalligues (tic) et siège de Anvers, 
et de l'accord des rois de Frauce et d'Engleierre sur le poDt 
de Piqueguj' , et de la mort de Loys de Luietobourcq , cou- 
oesiable de France. — III. Des emprinses et mallénces du dne 
Charles, tant contre le duc de Lorraine comme en Savoye . 
Horath , Granson ; et de la mort dudit duc Charles. — IV. De 
la mort de deux coulraires en meurs. De plusieurs machina- 
tions et subtilleiés coulre la ville de Tournay, et de h raqnision 
de Bourgongne et Artoys par le roy Loys de France. — V, De 
l'amour et bienvoeillance du roj Loys vers la fille du duc 
Charles, et de pluseurs divisions et maulx du peuple de 
Flandres. — VE. De la rébellion de ceuli d'Arras après appoinc- 
lemeui fait au roy, et de la conqueste de ladilte ville d'Arras, 
Bonchain , et le Quesaoy par ledit seigneur. — VII. De la coih 
clusioD de guerre de tous ceulx d'entour la ville de Toumay ; 
du mariage du duc d'Aultrîsce â la fille du duc Charles ; et 
d'aulcuns accors entre ccuIx de Tournay et la diile Glle datnoi- 
selle de Flandres. — VIII. De aulcune embassade de maisire 
Ollivier Le Daim et aultres envers la damoiselle de Flandres en 
la ville de Gand. — IX. De la division de la ville de Saint- 
Amand pour les abbés , ei des causes de la guerre de Tournay 
et garnison de ycelle. 

C'est à partir du chapitre X seulement que commence, k la 
date du ^3 mai ti77 , le récit journalier des événements que 
Jean Nicolay s'est proposé de raconter dans leurs plus grands 
détails. La simple transcription des rubriques de chaque cha- 
pitre pourra tenir lieu ea quelque sorte d'une analyse de 
l'ouvrage. 

X. De la venue des geos de guerre du roy en la ville de 
Tonrnay ; des courses desdiltes gens d'armes il Laonoy , 
à Leuze , et d'aulcuns officiers de laditte ville mandés de par 
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le roy (33-37 mai U77). — XI. De la pi-iose de Jehaa de h 
Vicie , capitaine des Flamens , au ponl d'Espierc. De le des- 
COnRlitre dos bouiie-reux don! les trois TiireNi pendus vers 
Chin. D'aulcunes remoustrances du Fcigneiir de Maiiyenla 
halle des prenvosls eijurés. Des assemblées du duc dcGueIdres 
et de? Flameos aa pont d'Espiere. De aalires officiers de ladiiie 
«Ile mandés du roy; et grande vicioîre et cnnqucsle sur cculx 
de Haynantt (38 niai-4 juin) — XII. Le occision faicle à Sainl- 
Amand par les Boorgnegnons de le grande armée laicte par 
les Flamens vers la porte du Bruille. De pluseurs courses et 
envahyes des gens de gherre de Tournay , et de la décapilaltoa 
de deux dont les tiesies furent posées aulx portes de Marvis et 
Sainte-Fontaine (5-31 jain). — XIII. De le grande subtillilé de 
gverre contre les Bourgnegnons envers Orchies. De le perte 
d'aulcuns de Touniay ; et de la mort du duc de Guéries 
(22-37 juin). — XIV. De aulcunes letlres et bonnes nouvelles 
de victoire du roy au pays de Bourgongne. Des divisions des 
Flamens et département d'iceulx du pont d'Espiere. De la 
sépulture du duc de Gueidres et de la journée et victoire du 
poni d'Espiere (37 juiD-t3 juillet). — XV. De l'ayde et présent 
de qiiatorse mille livres tournois que les Tournisiens firent au 
roy. De autcunes prinses des Bourgnegnons dont l'un fui déca- 
pité sur le marchiet. De la consirainle de cescun porter baston 
par la ville de Tournay. De la vendicion du butin d'Espiere , 
et de la prinse d'Orchies (13-23 juillet). — XVI. Des grandes 
mocqoerîes dittes aux Franchois on pays de Haynau, quy 
chier leur vendirent ; et de pluseurs aullres chnses (3S-5I juil- 
let). — XVII. Delà destruction par feu des ville et abbaye de 
Saint'Aroand. De la victoire obtenue du roy au Noef-Fossé. 
De la décapîiacion d'un adversaire , dont la liesie lut posée à 
la porte de Sainte-Fontaine ; et de la mort de messire Jacques 
d'Armignac, duc de Nemours (l"-i août). — XVIII. De la 
décapitation de deux adversaires dont les tiestes furent posées 
à la porte Coqueriel. De la venue de meslre Pierre Bogart 
et de Jehan da Fay en ToQrnay. D'un volage des Fraocbois i 
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Barlebecque et Courtrajr ou noalt gaignâienl. De le ttODne 

*îcioîrc obtenue des Fraoçois empres HorUigne. Du joar des 
ooepces du duc d'Aullrice, et de pluseurs aultres cboses 
(5 aoùi-V septembre). — XIX. De unes irèves publiées ea 
TourDay;dâ leiires euToyées du roy couienaas la paix eaire 
luy et le duc de Breiaigne, et de pluseurs aultres choses 
(9-i8 sepleinbre). — XX. De unes ireves dessusdilles publiées 
en Toarnay qui riens ne durèrent. Du feu de la viese porte de 
Harvis, eide pluseursaullrea choses (19 gepiembre-8 octubre)- 
— XXI. De la mort parTeu du basiart de Rosiabos, et de plu- 
seurs emprinses et fais de guerre (9-36 octobre). — XXII. De la 
puissance que le duc d'Âultrice faîudoil venir eu son aide; et de 
plusears cboses quy trop seroieut loaghes ii mettre par singu- 
lières [17 octobre-10 décembre.) — XXIII. Delajournéeet vic- 
loireduponlàBouvines.etdepluseursemprinsesetfaisdeguerre 
(tf décembre U17-fl février li78). — XXIV. Delà venue du 
duc d'Aullrice eu grosse armée entre Arque et Uarquain ; du 
■onocment de l'effroy (du beffroy) de Toarnay pour ladïtte 
venue; de la décapiiacion d'un sergent de Toarnay et de la* 
ditte ville, et de pluseurs aultres choses (13-27 révri^r). — 
XXV. De la nécessité et chierté de vivres quy fut en Tournaj, 
et de pluseurs aultres cboses (28 février-^ mars}.— XXVI. De 
aalcun quy pour mcsdits du roy eult la langhe percbye. De 
l'embrasement de Antoing par les blans cbapperontde Gand; 
et de pluseurs faits de guerre , avoecq de la nécessité de la 
ville de Tooruay [4-lS mars). — XXVII. D'aulcun bon ravi- 
ttiUementde Touruay qoy besoing cnavoit, et de pluseurs 
nuulx contre laditte vills et ceulx du pays et bailliage da 
entour (19-2i mars). — XXVIII. De la décapîtacion de ^ulcun 
paijur contre le roy. De le prinse et cooqueste de Renais, et 
de pluseurs aultres choses (36 mars-li avril]. -- XXIX. De la 
prinse de Gérard de le Uovardrye aulx portes de Audenarde, 
et de pluseurs maulx contre la ville de Touroay (7-27 avnlj. 
— XXX. De la venue des gens de guerre de France pour aler 
i Condet , et du siège et «uH)ueste d'i<«lle {2S avf il-3 mai). — 
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XXXI- Da département du ro! de Coodet, avœcq aullres choses, 
et de ce que depuis fut fait audit Condet au préjudice de la 
ville de Tonrnay (4 mai- 1" juin). — XX.XII. De rinDammacion 
de la ville de Condet et do Monaigne par les gens du roy. Du 
retour des gens d'armes de Condet en la ville de Tournay, avoecq 
leur déparlemeni; et de pluseurs mauli contre ladille ville 
(a-IOjuin). XXXlll. De aulcunes trêves de vil jours. Du dépar- 
lement de loutie la garnison de Tournay. Du nombre des pri- 
sonniers quy furent en ladltle ville du temps de ladille garnison 
et de pluseurs desrois cooire ladille ville du tamps de ladille 
garnison, avoecq de quatre qui furent pendus leez Merre 
(H-15Juin). — XXXIV. Dénués lettres envoyées en Tournay 
par le duc d'AuIirisce conlenans avoir grans deniers par an sur 
fcelle ; et de pluseurs exiorcinus et maulx contre ladltle ville 
(16'27 juin). — XXXV. De quatre cappitaiues fais en louriiay 
après la garnison partye. Del embrasement de l'ospiial de 
Saint-Antoine et aullres lieux hors la porte Saiule-Fonlaine; 
et ie unes lettres d' An-as aulx seigneurs de Tournay (38 juin- 
1" juillet). — XXXVI. De unes lettres envoyeez en Tournay par 
le diicd'Auiirice louchant aulcuneneotralilé; et de grans maulx 
et desrisioos contre ladiiie ville , et mesmemcnt de trois quy 
furent décapités {2-9 juillet). — XXXVIl. De deuix lettres 
envoyées d'Arras aux $ei);neurs de cappille. conseil du roy et 
aiiltres faisant mensiou de trêves d'un an. Et de grans maul.x 
et composicions contre la ville et bailliage de Tournay ei 
Toumesis {10-15 juillet). — XXXVIII, Du publiemeni des 
trêves d'un an et de la fourme et conienu d'icelles (16-19 
juillci.) — XXXIX. De pluseurs cslargissemens de viiailles et 
aultres choses en Tournay h cause des trêves d'un an ; el de 
pluseurs maulx non obslanl d'icelles [W-'ii juillet). — XL. 
Le défence faicie par le duc d'Oslriee contre Tes trêves par luy 
prtHnises et jurées. De la venue du seigneur de Lannoy en 
Tournay pour ledit duc, esUntfurny de lettres du traictietdu 
d«G Charles ; et de pluseurs faarcelleries contre laditte ville 
[29 jnillet-lS aoèt). XLI. De une lettres du dac d'Aultrice 
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envoyées en Tournay par le seigneur de Laonoy iToecq la 
response sur ce faicie ; c( de pluseurs brouîlleries eusamblc , 
et de la monde irais malfaicieurs (13-27 août). — XLII. De 
deffense faicie en la ville de Lille coolre TourDay Don obstaat 
les trêves. D'aulcuoe dépopulacion de Toiimay pour les maulx 
quy jourDelIcment croissoient , avoecq de defTence au con- 
traire. De pliisenrs forfais et composicioas, et de six quy 
fjrenl pendus à Merre (S8 août-25 septembre). — XLIII. De 
seulle justice faicie par le castclain d'\lh pour l'cnfraindemeDl 
des trêves. De pluseurs remonstrances par aulcuns de Touruay, 
revenus de devers le roy, aiili quatre cousaulsdeladiile ville 
dont ils entrent povoir de par besoigner sans savoir de qiioy. 
De la snblille prinsc du castiel dcBruielIes, et delà desloyaulé 
d'aulcuns marchans de Tournay, avoecq pluseurs extorcions; 
etconqneste du castiel de Wés{26-semplembre-6novembre).— 
XLIT. De l'accepiacion du traiclict de Tournay par la comrou- 
nautlé d'icelle. Tu publiement dudîl iraictiet avccq le contenu 
deycelluyen deux lettres; et pluseurs mauls en brief (7 no- 
v«mbre-5 décembre). — XLV. Dou despeuderucni et transport 
des banieres et pegnons quy esloient en l'cglise Nosire-Dame 
ei aultres églises de Tiiurnay; et d'une lullre du duc d'AuIirice, 
contre le iraictiet dudit Tournay (15-16 décembre). — XL VI. 
Dou pardon eiaboliciun que les facteurs dutraiciiet de Tournay 
oblindrent du roy pour l'avoir fait sous son sceu el grasce 
(17 décembre 1478-2 mars 1479). —XLVII. Des desrisions, 
composicioDs cl outCrages commises el aussi continuées contre 
la ville de Tournay non obstant le iraicliet qu'elle avoit au 
duc d'Aiilirice (3-15 mars 1479); et du Iraictiet de paix et 
mariagedu fils du roy h la fille dudit duc d'Aultrtce. 

Ici se termine le récit journallier des événements de la 
guerre de Tournai. L'auteur s'arréie au IS mars (479, et passe 
sous silence tout ce qui se rapporte à l'intervalle compris 
entre cette dernière date el l'anoée 1483. 

XLVIII. De aulcuns couplés au desbonneor du roy envoyés 
en Tournay du lamps de la guerre , et des renvoyés aniz 
adversaires par ceulx de ladilte ville. — XLIX. De aolcnns 
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canlhicques nouveauli composés paruDgchanooDede Vallen- 
cfaiennes après les trêves d'un an expirées ; et des Respoaits, 
ditz les soufllés, composés par l'acteur de ce livre iotituUé le 
Callendrier de la guerre de Touraay. — L. De chiocq couplés 
buictaios faiz et composés eo fourme del épitafc du roy Loys 
de France (1483). — LI. D'aulcuoes lettres du duc d'Aulirice 
envoyées au roy Charles de France après la paix earreinle par 
le dnc (31 juillet 1486 , à Troyes] ; et de unes lettres du roy 
respondanles aux présumpiueuses folies dudit duc d'ÂuItrice 
(31 aoflt 148G, àBeauvais).— LII.DeaulcQD iraictiet, en fourme 
de complainte de Justice, fait et composé avant ladicie paix 
enfrainie , par llollinet , chanoone de VallenchieDaes. — LUI. 
D'aultre traictiet du dit Mollinet pareillement fait peu avant 
laâicle paix enfrainie , et inlitullé la bregier$ tans touUai. — 
LIV. De dii-huyt coopplés sepiains faitz et composés en la ville 
d'Amiens sur le voyage que le duc d'AuItrice fisi en eofrain- 
dant laditle paix. — LV. De aulcunes lettres da duc d'Aulirice 
envoyées aulx seigneurs de Ravcstain , de Brevre», de la Gru- 
thuse et de Basse d g bien avoecq à ceuli quj esloient pour les 
trois membres de Flandres (35 octobre et 1" novembre 1483 , 
à BoiS'Ie-Duc). Et des aultres lettres responsives à ycetles pai 
les dessQsdiz seigneurs et membres (8 novembre 1485 , s 
Gaod). — LVI. De douze couplés buitains taîtx en fourme d6 
cancbon tant pour la conqueste de Tbérouenne par les Fran- 
çois comme pour la victoire obtenue auprès la ville de 
Béibune.eic. (i487). — LVII. De atcanes lettres de Philippe 
de Cleves , envoyées à Haximillien d'AulIn'ce, se escripvant 
roy des Romains , ledit Philippe estant oslagier pour paix 
faicte par ycelluy aulx Flamens et eofreinle comme l'aulirc. 
Et de la response dudit Haximillien (juin 1488) (i). — LVlll, 
De aiiltrea lettres dudit Philippe de Cleves , aultrement de 



(1) Ces lettres sont imprintÊes dans la Chronique do Molinct, dinp 
<87,édilloD(loBiicb(m,t. III, p. 370. 

T. H. 19 
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RavesuiD , envoyées audit HaiinillieD ; avoecq do U rescrip- 
lion du dit HaximiHîeQ audit Philippe. El de la recpoiue dç 
yccllnj Philippe i keloy (1). — LIX. De le victoire obteaue 
des François coDlre les Brelous, lanten prose ^ue od viD|[(Goiip- 
plésbuitaioaieide la cgmpIaÎDie que letdita Uretoat firent oa 
ponvoieutf^irei entrais vers huitaius cooieoue juillet 1486). ^ 
LX.Do traiclict de paix eulre Maiimillîen d'Aulirlce, soydîsant 
roi des Romains, «tceutideFIandres; ledit Uaiimilliea tenant 
prison ea la ville de Bruges (3). — LXl. De lelires euvoïées de 
Malines en Audenarde commaadaBies estrc puUiée la saiueie 
paiide Francqfort; de lacQppyedeycelle(3). — LXLll. Delà 
coppie du iraïetiei de paix tel qaj Tut ûit en la ville de Tours, 
et samUable à l'aultre (30 octobre li8'J, aux UooiiU-ies- 
Tours) — LXIII. De la composkioa soubj umbre de traiciiei 
<iue le seigneur da Nassault fist otnlre ceuls de Bruges (ij: 
et de la conqneste et prime de Nantes oo Bretaigoe par les 
hommea du Roj de France ; et de l'eolrée de Charles de 
FrQuce,witiesme de ce nom, en ycdîe ville [2C mars 149t]. — 
LXIV. De aulcune renionstraoce faicle en i'université de Paris 
tonchaDt le iraictiet do mariage de «aire le Ooy de France et 
de la duchesse de Bretaigne (f idi). — LXV. Du couroDoemeut 
de ladite ducesse et reyne de France, et entrée de ycelle en la 
ville de Paris ( 8 férrier 44&2 ) (5). — LXVI. D'aulcuns couplée 
en rime lani en fourme de canchon comme aultres , envoyées 
en Touniay tost après le mariage du itoy ei de ladite ducesse; 



(4 ) Ces documents sont également im[aimés dans M otinet , t. m, p. 
377 et suivantes. 
(i) Ce traita a précède celui qui a eie pnbb'é par MolineL 

(3) Ce traite, duiOjuillet1(79,aetrouvedaD8 lesChrociiquesde 
Holinel. Les lettres envoyées à Audenarde sont du 1 3 aodt suivant ; ie 
les croit inédites. 

(4) Holinet,clisp.!33, UlT, p. 437. 

(5) Tn publid ce rédt de l'entrée d'Anne de Bretagne à Paris, dans le 
BuUetMà«laSoci^tidirnàloireaiFranee,nimieiSi'i,p. 414. 
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et des répouBCS i yeebli, elc. (1492). — LXVIl. De la reodi- 
cian de madame Hargheriie en la ville de SaiDl-Qneatin, ei de 
la paix quy se easievy eolre le roy tres-creetieD et l'arciduc 
d'AaItriche. (Ii9â). 

On TOit par celte loDgoe Domeuclature que le journal de 
Jean NicoEay abonde en déiails sur quelques-uns des événe- 
menls importants du règne de Louis XI, notamment sur cens 
qui se rattacbeùt au sujet principal do livre : l'histoire de la 
guerre de Tournai, de 1477 i 1479. 

L'auleur n'était connu jusqu'à présent que «omme versifica- 
leur, par quatre pièces composées de 1477 à 1480, et que le 
Puy d'école de rfaélorique de Tournai jugea di£:aes d'être cou- 
ronnées. Ces poésies, très-médiocres, ont éié imprimées dans 
les Ritma et refrain» toum^iau, recueil curieux publié il y a 
quelques années par M. Fréd. Henoeberl (Uons, 1857, iu-8*). 
La renommée littéraire de Jean Nicolay gagnerait pen, je crois, 
à la publication des vers qu'il a mêlés ea assez grand ooabre 
à son récit dans le Calendrier des guerres de Toomai. U se 
recommande plus justement comme annaliste de bonne foi, 
témoin oculaire de la {dopart des faks qu'il raeouta. A ce titre 
il me parait mériter , non moins que son eostemporalD et sod 
ami Jean Holiuet, d'être consulté pour l'élude de l'bistoire de 
son temps, et en particulier pour l'appréciation des démêlés 
de Louis XI avec Charles le Téméraire, considérés au point de 
TuefhiBçaîs. 

J. DE Gaulle. 
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SÉANCE OU JEUDI U JUIN 18». 

M, F. Do Bus, aîné, président. 

(U. L Gastirmih remplace le secrétaire absent.) 

Le procèg-verbal de la dernlâre séance esi lu e( adopté. 

H. L. Ctuterman , au nom de H. Fréd. Heanebert , commu- 
nique l'aperça biographiqae suivant : 

Le 12 révrier dernier est décédé, h Tournai , H. le colonel 
d'étai-major Dhubx iLoMii-Alexandre-Joitph), officier des Ordres 
royaux ei militaires de la Légion d'Honneur et de LéopoM , 
chevalier des ordres royaux et militaires de SainirLouia , de 
Saint-FerdinaDd d'Espagne de seconde classe et du Lion de 
Zahringen de Bade. 

Voici , d'après les feuilles de la localité , quelques-unes des 
parlicalarités qui ont marqué la carrière de H. le colo- 
nel Druez : 

Parti de Tournai en 1798 , U était en 1802 atuché k Vétat 
major des troupes françaises en Hollande. Nommé en 1807 
Bons-lieuleuant , puis lieutenant adjudant-major d'artillerie 
légère, il devient en 1810 aide-de-camp du général Ferrière 
et en 1813 , du lieutenant-général Guilleminot; il avait alors 
été promu an grade de capitaine. 

Après diverses campagnes en Danemark , en Allemagne et 
en Zélande , il fît partie de l'expédition en Italie et dans 1 
Tranio , sous les ordres du prince Engène , vice-roL Chargé 
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par le général ForrîÈre de diriger les colooDes mobiles, il 
conl^ibua ea ISll à la destruclioa de la bande des frères 
Scliiaboloni. 

Lorsque le 6 août 1812 , le géDéral Perrière avec une 
poigQée d'hommes (6S bmasslns et 35 cavaliers) repoussa les 
attaques de forces supérieures commaDdées par le général 
russe Knoring , Druez , dans celle rencontre, se disliogua et 
reçut no coup de sabre à la tétc. H se fil remarquer encore 
le 13 octobre, en aidant Taleureuseinent â la prise de 150 
cavaliers russes. 11 combattît à Dresde et à Leipsick où il eut 
un cheval tué sous lui. lin mois plus tard il recevait la croïi 
de chevalier de la Légion-d'llonneur. D'autres faits d'armes 
successifs lui valurent la croix d'oflicier eu juillet 1815. 

Il a fait partie de la commission des limites de l'Est ; chef de 
bataillon au corps royal d'élat-major le 10 juin 1825 , il passa 
lieutenant-colonel dans la même arme le âS septembre 1831. 

Le commandement de la province du Limbotirg lui fat donné 
partnlA^'iR le 7 juin 1353: le 15 novembre de l'année sui- 
vante, il îat nommé commissaire délégué pour l'eiécution de 
la convention de Zanfaoven , et créé colonel d'élat-major. 

H. le colonel Druez en quittant le service s'était retiré dans 
sa ville natale, oii il est mort presque subitement, à Tâge 
de 11 ans , entouré de l'eslime générale. 



Vu le petit nombre des membres préseais , b séance est 
levée. 
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EËAFfCE DU JEUDI 6 JIULLET 1849. 

I. Du PoNTKois , diiyen d'âge , occupe le fanleail. 
I. Fréd. HERHEBtiiT, secrétaire. 



Le procès-verbal de la deraîère sé&aee est In et adopté. 



COBBESPONDkNCB. 

H. Paulin Paris , membre correspoQdaDt , écrit qne ses 
négociations dans te bul de pratiquer des échanges ont mal 
réussi. 

La Société de Chùtoire de France serait très-disposée k envoyer 
ses publications, ses Annuaires à la Société kiitorigue et UttéraiTe 
de Tournai, si celle-ci roulait l'honorer d'une souscription. Le 
prix de celle affiliation est de trotte franc» par aji ; poDr cette 
somme, on a les volnmea que publie la Société , l'Annuaire et 
le Bulletin. Pour les volumes publiés précédemment , on est 
libre de les retirer ï raison de 4 francs 50 centimes le volume 
au lieu de neuf franc». Hais celte Société étant fondée dans la 
senle vue de publier , elle ne croli pas pouvoir échanger ses 
livres couire ceux des antres académies ; du moins elle ne 
s'est pas encore départie de la règle qu'elle s'est prescrite 

La Société des antiquairtt de France est dam le même cas. 
Ses publications se bornent à un volume gros in-S" (eus les 
dix-buit mois on deux ans. Elle offre une remise d'un cin- 
quième sur le prix net de neuf franc* , mais elle ne croit pas 
pouvoir échanger le résultat de ses travaux , car elle aarait 
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aÏDSi besoin de tirer plus de deux cents exemplaires au-^elâ 
des deux ceots aux^els elle a fiié le Urage ordinaire de sei 

L'assemblée, consnliée, ajourne la décision à prendre sur ces 
deai points jusqu'au moment oii le gouvernemenl ei le collège 
des Etals de la province auront fait droit à la demande adressée 
ï cbacuD d'eux d'une subveutioa en faveur de la Société. Le 
secrétaire est ctiargé d'accélérer nue soluiion. 

Oavrages parreuns au secrétaire depuis la séance de mai : 

De la part de H. Le Glay , membre correspoiirlant : 

Précii de Thhtoxre ecclétiailîque du diocèie de Cambrai , par 

H. Le Glay, correspoudaat de l'institul, des académies royales 

de Belgique, de Turiu, etc., etc. — Lille, Lefori, 1849, 

in-4''de 68 pp. 

Ce prâds lert d'introduction au Cmaerocvm chritlianum , du ménie 

De la part de M. Brassart , secrétaire des bospices, con- 
seiraieur des ardÛTCS et des jardins de la société royale cl 
centrale d'agriculture, scieocos et arts du département du 
Nord, etc., etc. : 

Sou» lûttoriqatt tur Itt hôpiiavx el iiahliiseimnis de charité de 
la^Ude Douai, par S. Brassart. — Ztaïuij, Adam d'Aabers, 
lits, in-8* de Vl-368 pp. 

De la part de l'Académie d'Arrai : 

1° Uémoiret de CAtadémie dArrtu, société royale des sciences, 
des lettres el des arts. — Arriu , i8i4 , io-8<> de 512 p. 

P. 467. — Bapportsurltsmaousciitsderanriaine Aeadëmied'Arras, 
par M. dHôricourt. 

P. t-è"] . — Conservation des moaumcnts bistoriqae» de l'arrondiase- 
ment A'kmt. Ginnilaire de la préCi.'ctnn! à ce sujet, 

î° Uémoiret de V Académie d'Arrai, etc. — Arru», i8i5 , 
in-8° de 383 pp. , avec plauclies. 
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r.all. — Rapport sur les excursioni archéologiques dans rarron- 
disseroeot d'Arraj , par H. l'abbé Pareoty , membre résident. 

3* Mé/Mires cle la même académie. — Arras , 18i6 , in-S' 
de 47 1pp. 

P. S47. — Notices bistoiiqnes sur lea âtablissement» de bienfaiianos 
andeiu et modemes de la rille d'Arnu et de sa baclieue , par M. l'abbA 
Profarl , chanoine. 

De la part de YAcadémie Sarehiologie de Belgiq^te : 

la troisième livraison du tome ti de ses Annak*. — Anvert, 
1849, in-8° (p. 211-305). 

P. 911. — Recherches hiftoriquei aur la seigneurie de St.-4^ern 
près de Maastricht , par U. A. Perreau. 

P. S31 . —Notice sur ta tour de l'hAtel de ville de Lierre, par H. Redig. 

P. ï&S. — Notice sur la navigation dana les temps l«e plus reculés ; 
trad. du hollandais de U. Van Grielhuizea. 

P. tes. — Reliquaire du musée royal d'antiquités de l'État i Bruxelles, 
texte et planches , par U. Amaut Scbaepkens. 

Sur la propositioD d'un membre , le secrétaire est chargé 
par l'assemblée d'eiborter le comité archéologique W se rénnir 
dimanche prochain à l'hôlel de ville, afin de se conslitaer. 
L'assemblée émet le vœu que le comité mette la main ï l'œuvre. 

M. du Ponthoii signale à t'altentiOD des membres du comité 
archéologique un souvenir historique dont il reste encore des 
vestiges à l'église de Saint-Nicolas au chftieau. U y a en là nne 
recluse qui , de sa cellule , entendait la messe de la chapelle 
de la Vierge. 

Selon M. Voùin , il en existait également ane à Saint-Jean. 
La bienheureuse Jeanne de Cambri , qui a laissé plusieurs 
ouvrages ascétiques , est morte recluse (k Lille). 



H. le vic.-gén. Voisin communique les réponses au question- 
naire envoyé par l'évéché i U. le curé de Rumes , et dans 
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lesquelles il esi Tiill meaiiun, cnir'aulrcs elioses, d'un anciun 
chAleaii ot île deux ermitages. 

M. le vîc.-gén. Voisin esl prié de faire faire pour la Société 
un extrait de ce travail. 

L'honorable membre a commencé un travail sur rempla- 
cement de lY-cole d'Odon , écoldlre du cbapiire , qtii a recons- 
truit l'abbaye de Saint-Manin. Il cite un psautier écrit sons cet 
abbé, qui se trouve en la possession de H. le baron de Joiguy. 

La séance est levée. 



SÉftNCE OU -i AOUT (849 

H. F. Du Bus , aine, préàdent. 
M. Fréd. HBNMfBERT, tecTétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

COKHEEPONDÏRCE. 

MM. les bourgmestre et échcvtas transmeiteui extrait d'un 
arrêté du 39 juin dernier, par lequel la députation permanente 
a admis la Société à participer à concurrence de 300 francs 
tlans ta répartition du crédit de 500 francs votée au budjel 
provincial pour'eucou rage ment aux sciences et aux letttrcs. 

(Le secrétaire complète celte commuuication en anuonçant 
que le mandat résultant de cet arrêté lui est parvenu , cl qu'il 
à M. le trésorier). 



1)1. Cb. Gomart, membre correspomlai:!, réclame contre 
en passage du Uulkiin (page 977) qui qualiOo d'apociyphe le 
récit reproduit par cet honorale écrivain d'un épisode de 
T. II. «0 
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rentrée r)c Philippe II à Tournai en 1549. hl. Coniarl ilîi lavoir 
emprunte à VBitloire des files civiles et religieuses de la Flandre, 
lie M"" Clémenl Héiuery. Celle dame elle-même l'a eslraii d'un 
manuscrit provenant de la bibliothèque de feu M. Uelmolle, 
de nions, manuscrit dont on ignore le suit aujourd'hui. En 
somme, le fait pciil bien être regardé comme doul eux en pi'ii- 
senoc de h non-concordance des versions rapprochées , seu- 
lement M. Gomart ne saurait se décider à l'csliraerapocrj plie. 



Ouvrages parvenus au sccréiaire depuis la séance de juillet. 

De la part de H. Cb. Contai't, membre coTTespoudant '. 

Riége de St-QuenUn en 1557, par H. Ch, Gomart . membre 
résidant,— (Saint. Quentin, 1849) în-S" de fin pp. avec nu plan. 

De la part de H. Kersten : 

Journal historique et littéraire , T. XVI, liv. 1 , 'à l'i 3 , pp \ 
à 152. 

De la part de \' Académie royale de Belgiq le : 
DulUtin . T. XVI , «"■ 4 et S , p. 417 à 570. 
De la part de V Académie royale de médeeitf : 
llalleiin , T. Vlll , n" 7 et 8. 



M. B.-C- Diimoriifr a la parole pour une cojnmuuicalion. 

L'honorable memliie a comparé l'abside de la caili.i- 
ilralc de Tournai et celle du Saint- Sépulcre i< Jérusalem , 
et de cette comparaison est ressoriic à ses yeux une analogie 
des plus frappantes. Il entre â ce sujet duns d'assez longs 
détails qu'il a l'inteotLon de meure sur le papier pour uac 
prochaine séance. Il propose, en Icrmînani, do faire graver les 
deux dessins en rcganl. Adoplé. 
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AfiiariIubLienl Js parole pourla cODunituicattuu suivaoïe : 
ioDorable membre dépose un dessin présentaiule plan, 
ipe cl l'élévaiioQ de l'églisedu village d'Esquelmes , doDi 
!jà été qaesiion dans rune des séances précédentes. 
Ile église, dii M. Renard , est uu édiCce de 79 mcites 
de surface , lequel se compose d'une uef de 10 mètres 
igueur sur 4t de largeur , d'un cbœur de 3 tu. 75 ceui. 
m. 10 ceut. de largeur et d'une espèce de niche absidale 

de largeur sur 2 ni. 50 c. de profoodeur. 
.es dessins que je présente moDireni l'étai prlmiiir du 
imenL La porte d'entrée, comme on le voit , est des pins 
istes. La nef n'était éclairée que par six barbacanes 
de 90 ceut. et larges de 25 cent. Le chœur n'avait point 
Ires ; une porte avait été pratiquée du cOtû du sud. Au 
de la niche absidale se liouvc une fenêtre d'un mètre 
■ai. de baut. sur 60 cent, de largeur. Plus tard , et à 
irses époques , on perça des fenêtres de dimcusions diffé- 
les , dont les entourages sont garnis eu briques ordinaires. 
U L'ogive qui sépare le chœur de la nef est évidemment 
lerae par rapport au reste : elle est eu pierres de taille 
lareillées en voussoirs. 

tes du ebceur et de l'abside sont en briques , sans 
inne bien détenuiuée : 

Une pierre qui a servi de table d'autel et un chapiteau qui 
lirait dater du Xl° siècle; lequel supporte aujourd'hui une 
titne de saint Rocfa, voilà les seuls objets curieux que ren- 
ie cette église. 

Il me semble difficile d'assigner une destination première 
h cette construction de dimension fort médiocre, faite en 
'pierres communes et en cailloutage de toute espèce ; l'édifice 
' ne présente aucun caractère particulier propre à fournir indice 
de l'époque à laquelle il remonte. 

■ Les archéologues paraissent divisés d'opinions eulr'eux- 
Les uns ; voient un temple romain , d'antres une basilique , 
d'autres encore le tombeau d'un martyr. Ce qui a pu faire 
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penser à un arcbéologae traut^U que cette canstriiciîoD gros- 
sière (levait être attribuée aux Romaios , c'est qu'on y trouve , 
çàet là, des débris de tuiles romaines, ei dans un des angles 
i l'est une grande tuile entière absolumeut pareilles à celles 
qui ont é(é déterrées sur la place de Tournai en 1831 , et qui 
entouraient les urnes en forme de sarcophage (1). 

> Les deuxprojeisproposéspourragrandissemenlde l'église 
d'Esquelme^ ont été abd.idonnés, cila Commission royale des 
monuments a émis le vœu que cet éilitlce TOI conservé dans 
son entier, vœu conforme à l'opinion manifestée parla Société 
dans une de ses précédentes séances. 

H. Du mortier regarde l'église d'Ësquelmes comme l'église 
rurale la plus ancienne du pays et peut-être de l'Europe : 
c'est une basilique rurale qui doit dater des premiers temps 
du christianisme. Les barbacanes qu'on y remarque déposent 
ea faveur de cette opinion. La tradition reçue parmi les villa- 
geois du lieu c'est que saint Eleuibère aurait prêché dans 
cepeiiiiemple. Selon l'honorable membre, il se pounait qn'un 
ou plusieurs martyrs fussent enterrés sous la table d'autel , et 
il n'a pas dépendu de lui que l'on n'y fit des fouilles. C'est le 
même mode de construction ou à peu près qui se remarque à 
Lobbes , à Anderlccbl oii se trouve S. Guidon. Ferlolus rap- 
porte la vision d'une sainte femme qui disait: t Allez à Blaadain 
oii reposent beaucoup de corps de martyrs. > Or, Esquelmes 
n'est distant de Blaindain que d'uue demi-lieue. Tout se réunit 
pour faire désirer que des fouilles soieul pratiquées non- 
seulement sous cet auiet , mais sous les autels htcraux dont 
la construction est analogue. L'bonorable membre cite trois 
églises anciennes qui ont été successivement démolies depuis 
3 ans; celles de Froyennes, de Calonne et de Froidmont. On 
voudrait aussi abattre la tour de Déclers. Il serait temps 
d'élever la voix contre ce vandalisme qui met en coupe réglée 



[1] Voir la Notice publiée à celte tfpoque par M. Remrd. 
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nos ping vénérables édifices pour y siibsiiiiier des choses 
misérables. Voyez le clocher de Sa io (-Jacques à Tournai. 
N'a-t-on pas adopté, par économie, uu plan de recoDsiruciion 
qui va lui ôier son caracière priiiiitif? Le rétablisse ment des 
pelilcs colonnelles serait désirable à ce poinl que l'on devrait 
faire une souscriplion pour l'ubleuir. 



M. PeeleT$ lit une série de notes iconographiques recueillies 
dans quelques rues de Tournai oit se remarquctil des bas- 
reliefs et des ftguriaes dont les façades s'ornaient autrefois. 
— 11 demande à revoir sod travail avant de le livrer h riiii- 
pressioD. 

La séance est levée. 



SÉANCE EXTRAOBDINAIRE DU VENDREDI 10 AOUT 1819. 



M. F. Du Bus , alaé, prétideut. 
M. Frid. Hennebert, tecrilaire. 



L'objet de la réunion est ta communication de la lettre sui- 
vante adressée à M. le président par la Société des antiquaires 
de Picardie. 

Amiens, 1" août 1849. 
«Le président et le secrétaire de hSociélédet AnliqHaires de 
Picardie, A Monsieur le président de la Société hiilorique et 
lilléraire de Tournai, 
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Muiisieiirle PrésiJeui , 

• l.a Société dts Antiquairet -ie Picerdu avait conçu le projet 
d'élever un iiiriiiunieni au plus i1lustr« des cnfaniB de la pro- 
vince, au savant dont riinraensJié lies cunnaissaoces étonne 
les plus savants. 

I Ce projc!, grûcc a l'aceuei) qu'il a reçu , va s'accomplir. 

• La sUlne de Du Cihge sera inaugurée i Amiens le 19 aodt 
par M. le ministre de rioslniction publique, en présence d'une 
dépulaiion de l'InsiUut national [Académie des înscrifttioni 
l'i belles-lettres) , de la Soâéti det Ântiquairet de France et 
d'autres sociétés nationales et étrangères. 

bNous venons vous prier, Monsieur, au nom de la SotUtHa 
Antiquaires de Picardie, de vouloir bien honorer de voire pré- 
sence la solennité que nous préparons, el d'y convier vos 
collègues. Les députations dus sociétés savantes rénoieE 
autour de la statue de Du Cange scrani le digne cortège do 
savant illustre ù la mémoire duquel nous rendons hommage. 

( La compagnie que vous présidez, juge éclairé de la profoii- 
deur et de h science des ouvrages de Du Cange, ne uous 
refusera poiat son concours, nous en avons l'espérance. 

a Une Mceptation de votre part seru pour nous une preDve 
de eynipaihie à l'œuvre patrio'tîque que dobs avous entreprise, 
et la récompense la plDsflatieuso de nos efforts. 

t Nous voDs promeuons en reioiir l'aecueil le plus cordial 
et le pins reconaalssani. 

<■ Agréet l'assurance des sentimeuls les plus distingués «vec 
lesquels nous avons l'houneur d'être, Ucmsieur le Présidenl i 
Vos très-kuinbtes serviteiim. 
Le Présidm , 
Le tterétaiTeperpétatt, Oigollot. 

J- GaRNIRR. 
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Le secrétaire iloDne ensiiilc coiinaîssaiire à l^isscztililce Ju 
programme des fâies qui seront célébrées à Amieiiii les Itf ci âO 
août pour l'inauguradoti de la statue en brooEC de Dnfrcsne 
Du Caun:e, aÎDsi que d'une nntlce sur l'illasiio auteur <iu 

Gtocsaire (l). 



(1) Voici UD extrait de cettanolice: 

Qa'est-ce qoa Du Csnge ? 

Voilà ce qu'on demande aux personnes qui ont eu 1^ pensée de lui 
élever unn statue I Prendront-elles l'erabarras de rCpondieîNon. Vol- 
taire et CtiâteaubrlaDd se chargeront de eu soin : li^ur jugcinent ne ser,) 
pas suspect de parlialllâ. 

Chateaubriand , dans la préface de ses Éludes hIstoriijiii>s , s'écrie en 
parlant de l'auleur du Ijlossaire : Quel puits de science que Du Cangc : 
on en est presque épouvanté. , 

Voltaire, dans son Catalogue des écrivains du sifcle de Louis XIT , 
lui paie un légitime Iributd'admiration. n Os sait , dil-il , combien ses 
i> deux Glossaires sont utiles pour rntclligcnce des usnges du Bas-Empire 
II et des siècles suivants. On est cftVayé de rimmensilé de ses connais- 
» sances et de ses travaux. De pareils hommes méritent notre étemelle 
s reconnatssailce, apt^ceuxquiont fait servir leur génie ù nos plaisirs.» 

nu Cange est issu d'une famille noble et endenne dans le pays. Il est 
né à Amiens, le 18 décembre, 46(0 et a élé haptUé dans l'église Saint- 
Firmin-à-la-Pierrc , avec le prénom de Charles , Gis de Louys Du- 
fresne, avocat , prévôt royal de Beauqup^e , et de Hélânc de Relly. Le 
nom de Du Cange , cous lequd il est plus connu aujourd'hui , est celai 
d'un flet qui était situé sur ta commune de Contay et qui est possédé 
maintenant par H. de Baineville , propriétaire i Allonvilte. 

Après avoir fait ses premiàres éludes au collège dos Jfeuiles d'Amiens, 
il alla suivre les cours de droit de la célÈbre universilé «l'Orléans. lîcçu 
avocat an parlement de Paris le ) t août 1631 , il abandonna lebarreaa 
en 1G45, pour acheter une charge de trésorier de France è Amiens, oi'i 
il résida jusqu'en 16118. H quitta alors celte ville qui était décimée par 
le fléau de b peste , pour se fixer à Paris. C'esl là qu'il a passé 1rs 
vingt demiùres années de sa vie. Il y mourut le 23 novembre 16E8 , 
dans sa soi^anle-ilii-hiiitième année. Il est enLjré S Saint 6er vais. 
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I.'aïïcmblcc apriiï avoir écoulé cetto leaure avec un iotùrét 
marqué , cmci, par l'organe de son prcËideot, le vœu qu'un oa 



CeLie longue carrière • é\6 marquâe - par «me multitude de traTxu 
dont la nombre paraîtrait incroyaUe si les originaux , loue éctila àe la 
main de Du Gange , n'Oaient point en âtat d'éUe montrés. La Bibltolbâque 
nationale en conserve prâcieueemcnt le dépAt. 

Bifilûrien, t^Ëographe, philosophe, géofologisle , antiquaire, paUo- 
graphe , numismate, il réunissait tous les genres de connaissances. Il 
savait presque toutes les langues. Il possédait à fond les belles-lettres . Il 
avaUpuisâ.dansun nombre inSni de cartulaires, de manuscrits , d'ina- 
criptions . de médailles . des révélalicois jusqu'alors inconnues , sur les 
mœurs et les usages des stèdes les plus obscurs. 

Du Gange avait vécu trop longtemps en Picardie pour ne pas s'élre 
occupé tout spéiNalement de l'histoire de cette province. Il en avait 
esquissé, en vingl-et-DD livres, un plandélaitléqui a élâ publié dans 
le Journal des Savants du mois de décembre 1749, Il avait laissé en 
miBusorit une Histoire de l'état de la ville d'Amiens et de ses comtes, 
qui a éieimprimée, en 18i0, par M. Hardonin, membre de la Société 
des Antiquaires de Picardie. Celle publication est précédée d'une notice 
sur la vie et les principHux ouvrages de Du Cange, qui peut être utîle- 
ntenl consultée par Ira personnes désireuses d'en apprécier la riatnre et 
l'importance. 

La plus capitale de se;; composilJaDs,leGlossaire latin, parut en 16TB. 
Il ; avait .ilors quaraiite-huit ans que l'auteur travaillait ï en réunir les 
matériauï. 11 consacrait à ses études quatone heures par jour, que 
n'interrompu) t môme pas la distraction la plus permise. Travail prodi- 
gieux qui semblo dépasser la perlée des elTorts humains Ml y a ponrlant 
quelque (diflse Oe plus surprenant encore, c'est le livre lui-même, qui 
no Gcnlienl pas moins de 1 40,000 passages eilraits des ouvrages impri- 
méi et oi.inuscrils qu'il a d'I lire, analyser et comparer pour en composer 
cet alphabet colossal. Le Glossaire n'est pas seulement un vocabulaire 
des mots corrompus de la bisse latinité, c'est, en même temps, un 
recueil de disserUiliODS sur les jKHnls les plus dir&cilesetti-smoiasconnus 
de notre histoire Une seule aurait suBi pour Tmider sa réputation. Du 
Cangecn n produit par oentaines sur les sojets les plus opposée. La 
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plusieurs membres accepleni la mission d'aller représeoier la 
Société à la cérémonie à laquelle elle se trouve conviée. 



tàetxx cbrcmok^que et moaétaire n'a rien à montrer de plus pai'feii que 
Bcsartides Anmii et Moneta. Quanta Tautorilâ de ce livre, elle erï 
prouvée par uu fait bien significatif. Les conseillers de la Chambre des 
comptes avaient toujours sur k bureau de leurs délibâretions les volumes 
du Glossaire. Us y recouraient , à cliaque instant, pour Tblelligenee des 
titres domauiaui qu'ils avaient à interpréter. 

Du Cange , par la simplicité de sa vie et surtout par la fom» de ses 
ouvrages, ne dievait jamais prétendre à l'éclat de la renommée. Néan- 
moins le peuple le devinait comme par instioot. Ses veilles trahissaient 
sa modestie. Les palrouilkt de nuit, les soldats do guet lolérajent que aa 
lampe restât allumée après l'faeura du convre-fea. Lorsqu'on leur signa- 
lait la lumière d'une certaine croisée de la rue des Proavaires , ils « 
disaient l'un à l'autre aveo uue sorte de re^iect r Passons, e'nt la Jomps 
de Du Cange. 

Son plus beau litre à notre admiration , c'est d'avoir été l'hoanite )e 
plus savant et le plus modeste de son sède. 0''»nd on vantait devant 
lui le mérite de sou Glossaire, il retondait qaa, pour en faire autant , 
il ne fallait que det yeux et det doigti. Tout prouve en eftt qu'en la 
composant, il nescaigeaitpBsà illustrer son nom. lia, au contraire, 
travaillé pour les autres, car de tous les recueils historiques, le âlossaiie 
est peut-être celui qui est le pins lu et le moins cité. Combkn d'auteurs 
ï ont trouvé la source d'une érudition dont ils se sont bien gardés de 
révéler la trop facile origine ! Le Glossaire 1 c'est le Oradui ad far- 
nassum où de grands écoliers rencontrent les roots heureux qui font le 
succès du leurs cixQpositioDS. 

Du Cange devrait avoir des statues sous la portique deToutes les 
académies et de toutes les hiblioihèques publiques , oir personne n'a 
eoolribuéplusquelui à les enrichir, On ueluiconlœleradonc pas le 
droit d'ea avoir une dans sa vilje natale. 

L'idée de lui élever un moaumeot est due à l'iailiative de la Sociélfi 

des Antiquaires de Picardie. Uoe ordonnance royslev en date du 9 août 

i 8ii, l'autorise à ouvrir une souscription pour tel ol^et. Ooelquea mots 

■près, le chifbe des offrandes alteignait f I.ODO. Enitedela liste 

T. II. 3f 
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HH. DnmonUr, foûte, Ptttm dédareirt lonr i lonr qa'ili 
éprouvent un rifngretde ne pomaArsedéplaceràKpoqas fixée. 



figurent des parents , des sllîés de la fcmille de Do Cange. La senle ville 
d'Amiens compte plm de Irois cntts aoDscifpteurs. La Franœ et l'âtruH 
ger concourureol i en augmenter le nombre. Le Coniàl gânAral de h 
Sonune et le CoosBil rauniciptil de la ville d'Amiens ont aasai contri- 
bue , par des allocadinu tmpamntes , aux frais de amstruotion 
du piédestal. 

Un artiste picard doot les arts déplorent la perte prCmatnrée, aétâ 
chargâ de reproduire les traits de notre savant compatriote, tl l'amodélfi 
d'après un portrait de Du Gange, communiqué par H. Blîn de Bourdon, 
reprfisentnnt de h Somme , el que ses béritiers conservent comme une 
relique do famille. La statue a eu les hooneurs da l'eipositloa da LOQVn 
en 1 Sis ; le cachet de beauté sévâre que Caudroo a sa lui dmmer , U 
place sur b même ligne que ses compositions les plus remarquable!. 

Le petit modèle de la statue de Du Gange a été eiécuté, A Amleu, 

dans une maison de la place Sainl-Firmin qui porte le n* 1 1 > sia fem- 

. placement même oii Du Gange a regu la consécration da baplAme. L'0~ 

péralionducoulagea eu lieu le 13 décembre 1Si7, dans les ateliers de 

U. Saint-Denis, fondeur, rue des Trois-Bomea , n* 1B. 

Le piédestal , dressé d'après les plans et sons la direction de M. 
Antoine, architecte, membre de la Société des Antiquaires, qui a ofTer* 
gratuitement sa coopération, est en schiste de Belgique, extrait des car- 
rières des Ëcaussines. Ou a fait dioix de cette pierre 1 cause de sa teinte 
bleuâtre qui s'harmooic avec le bronze de la statue, sans seoonfondre 
avec les tons clairs des maisons qui encadrent la place Saibl-Denis. Cest 
la mème'pierre qui sert de base au monument de Jean Bart , à Dud- 
kerqu';. Le tfanspui t n'aura occa^noé aucune dépense : la compagnie 
du chemin de Ter du Noixl a gracieusement kit la runise de ses frais de 
transport, ainsi qu'elle l'a fait pour la statue, voulant , par ce généreux 
abandon, s'associer à l'érection du monument. 

Le piédestal est assis sur un grillage en madriers qui supporls un 
massif de maçonnerie de 3 mètres 3 * cent, da profondeur. Sa hantaur , 
depuis le niveau du sol jusqu'au couronnement da dé, est de i mètiea 
SO cent. Cena.de la statue est de 3 mètres 40 cent., ; compris la plinthe. 
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H. le président inike c«s messieurs k y réfléchir; il les prie 
s'ils se décident, d'en donoer avis au secrétaire, afin qu'il 
soit répondu à la lettre de la Société des Antiquaires. 



H. B.-C. Du moTiiet donne lecture de la notice qu'il ; 
promise dans la dernière séance. 



Le Dtananent ■ àoœ une h 
ph» qm tuffisanle pour en i 

Du Guige est repréecoM 
d'sSraïKliaseineDi de la cob 
001 un pDpUre ; il s'spprél 
piedtsoBt les iKiad»^uxouvj 
an milieu desquels il fl pae^ 
Ddileet imposante figure di 
d'une haute intelligence , le 
hù l'inuge d'un grand honu 
nuDdera plus : qu'est-ce quc i/u uaufic i 

Ses tranux ont renda son nom immortel ; sa statue le rendra 
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NOTE 

SUR US HtlICTUB PI U UTBIMUI H TOUNAT 



Notre-Dame de Tournay avait dans rorigine trois apsides 
semblables, formant t'eitrémiié des trois prolongements de 
la croix qui détermine le plan de cet édi&ce; celle du ctuBur, 
délrnite an commencement du zii* siècle , était construite 
sur le même modèle que les apsides terminant les deux croi- 
sillons du transsept et qui nous restent encore parfkitement 
îuiacies. Ces apsides ou hémicycles sont semî-circalaires et 
aTcccaroHes on bas-cAtés-ChaquebémicycIe est supporté par 
donze colonnes, simples, isolées et placées en ligne semi- 
circulaire , dont six à la galerie du rez-de-cbaussée et sii i 
celle de l'étage. L'hémicycle du chœur devait, d'après les 
règles de ta symétrie , être entièrement semblable à ceoi 
des deux apsides latérales qui terminent les croisilloas du 
Iranssept ; c'est ce que prouvent les voûtes romanes engagées 
dans la maçonnerie, an-dessus des arcades d'entrée des 
carolles du chœur. 

Nous ne connaissons en Europe qu'une seule église romane 
qni offre une disposition analogne, celle de Ste-Hai^e du Capi- 
lole, bâtie en 700 par Plecirude, femme de Pépin de Bersul , 
qui y fut inhumée et dont le tombeau s'y voit encore aujour- 
d'hui. Toutefois les détails artistiques des hémicycles de cette 
église diffèrent esseutiellemenl de cens de la cathédrale de 
Tournay; ils n'ont de galerie qu'au rez-de-chaussée etnnllemenl 
à i'élage, en sorte que chaque apside de Sle-Marie du Capitule 
ne comporte que six colonnes isolées , tandis que celles de la 
cathédrale de Tournay offrent deux galeries superposées, 
munies chacune de six colonnes isolées, six au rei-de- 



..Coot^lc 
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Apside deN-D. de Tourna^ 

mise à la même perspective que celle du Sf 

Sépulcre à Jérusalem. 
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Apside delEôlise cKi S* Sépulcre à Jérusalem, 
d'apiés Bemadino Amico- 
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chaussée, six à l'élage, lellemenl que chaque a|iside est 
supportée surdoaze colonnes, an lieu de six. 

A la base de chaque croisillon, aa poini de l'attache du 
dôroe, le moDumenl de Tournay présente de chaq'ie côté un 
CDorme pilier fascicule s'élevant jusqu'à la voûie du Iranssepi; 
ce sont tes qualre piliers du dftme. De pareils piliers fasci- 
cules se dressent de même sur les flancs de chaque croisillon ; 
et plus loin se trouvent encore deux énormes arcs-do ubieaux 
supportant le pignon lerminal'et dont la construction offre cela 
de très-remarquable, que, dans leur épaisseur, se trouvent encla- 
vées deux colonnes géminées, élevant d'uu jet leurs chapi- 
teaux jusqu'il la naissance des voûtes de l'apside. 

Les quatre gros piliers fascicules centraux, situés à la base 
des croisillons el dont nous avons d'abord parlé, supportent 
ledAme sous lequel é (ail primitivement placé le chœur, le 
croisillon terminal étant exclusivement réservé au sanctuaire. 
C'est ce qu'on peut encore voir aux plinthes de ces piliers 
fascicules , qui sont plus élevées aux faces correspondantes au 
dame qu'aux antres faces latérales, par ce motif que l'on 
montait par deux degrés au chœur primitif. 

Cette disposiiton des apsides de la cathédrale de Tournay 
procure àl'édifice un aspect de grandeur, une éléTation que l'on 
chercherait en vain dans toutes les églises romanes connues, et 
qni donnent an Iransseptce caractère imposant et majestueux 
qael'on ne retrouve dans aucun des édifices de l'art roman. 

Notre-Dame de Tournay est ua monument pleinement 
original ; tout , dans sa parité romane, décèle un art différent 
de celui des églises romanes du nord de l'Europe. La France 
surtout n'offre aucun édifice chrétien qui ait avec elle des 
rapports de fraternité. Elle seule indique une école À part , 
on style distinct , dont les monuments ont pour la plupart 
disparu ponr faire place à des constructions plus modernes. 
Ses colonnes fasciculées et offrant toujours des empâtements 
à leurs bases; ses chapiteaux à volutes dans les apsides, 
cubiques et richement sculptés en arabesque ou historiés dans le 
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r«stederédiflce;Ee3arreauiicieiiferachevHl, là encintreslon- 
gaernéat snrhaussés , altlenrs en cioires surbaissés; ses ToAtes 
d'ariie à bandeaii.i; l'abseace d'enlablemeata , d'arcbiToltes, 
d'archilraves à T'iaténeat, et malgré cela de oombreuses ligues 
bomoDlales formées par des cordons longïludiaaux, dooneot à 
cet édi6c«uacicbet paTiicuIier.iadiqua&iunart à part, unear- 
chitectve eulièrement distiaclc des édificesds Nord et par consé- 
quenl dm école et une époque qu'il importe de rechercher 
au pi^t de vue de l'bistaire de l'art chrêtieD. Nous moDire- 
roiu un Jour par la comparaison, quelle est Fécote qui a 
^sîdi à 1b constraction de la cathédrale de Toonwï . k 
l'époqoe mérovingienDe' 

Ed arebéologie , la ciMn^aniBOD , et surtout celle des 
(randes données de l'art , peut jeter i& Tires Inmiàres sur la 
ditermiDatîoti de l'âge des Htoonmenls dont l'époqae est incer> 
Uiiie on contestée. Chaque époqae a son mode de constniire, 
et h travers les modiflcaiions des diverses écoles d'archiieo- 
(ure, OD observe dans les masses des édifices d'une période , 
certaines douoées caract^riatiques qui sont le cBcbel de ctiia 
époque. Ce sont ces grandes doiméea qu'il importe de recher- 
eberpar la conparaisoD. Hi^ eu 184S , dans notre troisitoe 
(RsaerlaiioaenrlacatbédraledflToumaf, nous avons démontré 
4ne le plan primitif de celte basiltqne présente la plus giasde 
analogie avec celuide l'église de BetbléemcoDSlruiteparsaîaie 
Hél^e et dont BemardiDO Amico a publié un dessin exact (1). 
On 7 obserre même plan, même distribmion, mâmecbceor 
central , mêmes apsides en hémicycles, même cascade d'an- 
gles entrants que dans le plan de l'église de Belbléem- 
Bernardino Amico nous ronnûtencore nn autre point de com- 
paraison non moins remarquable et qai [tous parait digne de 
tfater Tatientioa des archéologues : nous Touloas parler de 
rapsid« en hémlejeledn chceur du temple dn saint Sépulcre k 



(i) BernardiDo Amico, Tratisto délie piBDte ^ tangiot ds ad 
BdiSa di lena sancta. Tab. 3. 
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Jérasalem <i) , dont doos donnons ici la reproductioD. 
L'eiamea de cet bémicyde et sa comparaÎBon arec cenx de 
N.-D. de Tourna;, k traTcrs lee différâmes de deuil , luoatre 
d'une manière frappante la même disposUon générale qoc 
celle des apsides de notre calbédrale. 

Obacuo des deux édifices est muni , à l'iotérteuF du dôme , 
de deux énormes piliers fascicules, formant l'attache do 
croisillon , et dont les cbapiieaui s'élèveDl d'un seul jet 
k la bautenr de la naissance de la voûte; pins arant, de 
Vastes arcs'doubleaux donnent appui à la yodte de l'apside. 
Dans l'un et dans l'autre, l'hémicycle en demi-dôme est pori4 
sur deux ordres de colonnes isolées, placées en ligne seml> 
circulaire et à fûts simples, an nombre de douze, dont six an 
rez-de-ebaussée et six.b l'étage, offrant, en bas-côté, deux 
galeries semi-circolaires ou carolles , l'une trés-élevée au rei- 
de-cbauBsée, l'autre plus basse k l'étage; toutes deux k 
arcades cintrées. Il n'y apas jusqu'ï la disposition des cor-, 
dons de l'bémicycle ei des nicbes praliquées dans le mor 
ffittérieur qui n'offre également une véritable analogie. Sevle- 
meni, b Noire-Dame de Toaniay , la carolle de l'étage de l'hé- 
micycle est surmontée par une galerie à entablements comme 
h la porte romaine dite de France, à Nismes, (5) et qui man- 
que à l'église du saint Sépulcre ; en outre, la voûte unie b ce 
dernier édifice, est munie de grosses nervures carrées aux 
apsides de Toarnay. Enfin , k Notre-Dame , les grandes ar- . 
tades du transsept sont en arc liers-iwinl évasé, mais 
diverses personnes regardent ces ogives comme pins récentes 
qne Pédifice. Sans nous prononcer sur celte question, il eti à 
remarquer que l'arcade dn dôme du côté de la nef, qui est 
certainement de construction primitive, est en plein-cintre; 
or en admettant, ceqoi est vraisemblable, quel'srcaded'enir^ 
du cbœur qin lui ftisint fnte«l n'existe fias, f6t aass* es plein 



(IJBenia^^Amiaa. 1. c.,tab. SB. 
[i] Antiquités de Nimes. pi. I. 
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ciDire, il Caudrail supprimer ce point de (U$s«jnl»laav«. Ualgrù 
ces différences, l'aaalo{[ie des béiiticycleï des apsides da 
Noire-Dame de Tournay avee ceile du saint Sépnlcre est telle- 
ment frappante, qu'au premier coup d'ceil chacno recoanalira 
que la même donnée générale a présidé aux demt construc- 
tions. El Fon retrouve aussi dans l'église du saiol Sépulcre ces 
Immenses colonnes géminées, encIaTées dans les arcs don< 
bleaus, dooi le caractère esl si remarquablemenl original et 
qui s'élèvent d'un seul jet jusqu'à la voAte. (I) 

Pour tout esprit non prévenu par les antécédents de l'école, 
il est évident que ces analogies,que l'on ne retrouve nulle part 
ailleurs, ne sont point Teffet du hasard. Retrouver daits Notre- 
Dame de Tournay le plan de l'église de Jérusalem et l'éléia- 
ilon de rhémicjcle de la basilique du saint Sépulcre, c'est mon- 
trer que ce magnillque monument appartient à une époque 
rapprochée de celle des édirices construits sur tes lieux saints. 
Or, il est inconiesiable que l'église de la Nativité à Bethléem 
et celle du saint Sépulcre à Jérusalem ont éié construites pu 
Constantin et sainte Hélène. L'impératrice Hélène, mère de 
Constantin, étant allée dans la Terre Sainte, lit construire, dit 
Sozomène, deux églises, l'une à Bethléem au-dessus de la 
caverne où naquit le Christ, l'autre au sommet du Mont des 
Oliviers ou il est monté au ciel (2J. Tbéophanès nous apprend 
qu'après avoir découvert la vraie croix, sainte Hélène ûl élever 
une église sur le saint Sépulcre au Calvaire, auquel elle adjoi- 
gnit une basilique du nom de son fils sur le lieu même où la 
Traie croix fut retrouvée, et qu'elle lit aussi construire deux 
temples à Bethléem et au Mont des Oliviers (3). Socraies le 
Scolastique dit quesaioteHéIcne érigea eu Judée les lemplesde 
Bethléem et du Mont des Oliviers, et il ajoute qu'elle construi- 
sit également celui du saint Sépulcre auquel elle donna le nom 



(4} Bemardino Amico, 1. c. L3K. 

(2] Sozom. Hist. eccL Ed. valL p. M. 

(3] Thcophan. ChroDOgr. in script, bfzant. Ed. Vcnet p. 16. 
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de Nouvelle Jinaatem (1) ; Il nous appreii<I que l'empereur 
ConsianifD rournît tous tes matériaui pour la coiislntciion dt 
ce lempte , et qn'il écTlvii h J'évéque Macaire pour accélérer 
l'ouvrage. EtisJbe de Césarée , qui a conservé le (eile de ce 
rescril, dit l\oo Conslaniin n'épargna rien pour rendre 
PégttBe du salni Sépulcre supérieure à toutes les autres eu 
beauté ei en richesse (2). 

Le ptao de CD monument est 
vait comprendre tous les lieux s 
It se compose d'une rasie ner ci 
prolongeant en un clioeur égalei 
sancraaîre h apside ou hémîcyi 
(Tttn baS'Cdtéou carolle qui est s 
de ta même largeur que celle d 
L'église présente k reilérieur 
flitné au-dessus du saintSéputci 
^placées en ligne circulaire au r< 
qu'à la nef de Tournay. Le seci 
transaept, et Tormant le clia 
énormes piliers fascicules. Cec 
prolonge en un sanctuaire termi 
qui est te chevet de l'église 
autel (3). Cette disposition etce 
ladisposilionetauplan descroi: 
nay.AIIongezen ligne droite la 
ajoDiezau iranssepi deuit apsidi 
chœur, TOUS aurez le plan exai 
Ce sont \h des observations i 
logue , puisqu'elles montrent ] 
de Tourna; au temple consiruii 

A la vérité Gnlllaume de T; 



(1) Socrat. Bist. eccles. ed.VaU, p. 47. 

(î) Eusab. pamph. vil. Consl.ed. VaU, p. 500. 

(3) Beni. Amico. I. c. I SI. 

T.n. 
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Calife Haliem lli aballreet raser jasqu'aïufODdeinenu l'église 
du saint Sépulcre eonstruile par Constantin et il ajonte qn'en 
lOiS elle fut refonstniiie à la demande de Romain II), empe- 
reur d'Orient, et par les soins de bos snccesMur Constantin 
MoDomaque(l). Uaisles historiens b^iantios, et les écrivains sar 
h terre sainte, ai6me les contemporains, ne confirment ancone- 
nent cette assertioii.ni Eagésippe, qni écrivit un îiioéraire de 
la terra sainte en 1060, niPhocagqui visita Jémsalem enllSS 
ni Beda, ni Epî^ihane HagiopoIIie , ni Perdiccas d'Ephèse , ni 
l^aaienr anonyme de la description des lieui saints ne font 
aucune mention de la destruction du temple du saint Sépulcre 
et de sa piétendoe reconstruction sous Constantin Honomaqoe; 
an contraire, tout ee que ces écrivains racontent de ce célèbre 
édifice, se rapporte au temple construit par Constantin Vi 
EBîBie Réièoe. Beda , dans sou traité des lieux saints , déclare 
expressément que l'église du saint Sépalcre, existante 
de son lemps , était celle constraile par Constantin (2)> 
Cédrenns est le seul qui nong apprenne que , sons 
Romain II, les Turcs ruinèrent un temple chrétien k 
Jérusalem , mais sa narration ne concorde Dullemeni arec celle 
de Guillaume de Tyr. Le temple que les Turcs détruisirent i 
Jérusalem élait , d'après Cédrenns , celui de N.-S. 11 ajoute que 
rempereur désira le restaurer et qne cette restauration fat 
Taite , non par Constaotin Honomaque. mais par Hichd 
Paphlagooien. On sait qu'il y avait plusieurs temples dédiés k 
N^S. dans Jérnsalem; & Constantinople il y avait quarante- 
neuf églises dédiées k la Vierge cl qnatre au Sauveur. Or , 
Cédrenus désigne le temple ruiné par les Turcs sons le nom 
d'Oise da Sauveur : vat^ roîr HuplâJ ital vur^poi tt/tS» Iifonii 
Tifitrtaij (S). Ce n'est là nullement l^ise du saint Sépulcre 

(i)Guill.Tlr.l. (. c. 4et6. 

{«) Hanc [ ecolesiaia Bancii Sepulcri ] Cônslantinus imperalor, eo 
quodibi crui Oomiai^ BeiwA-iaatre ejus reparti «il, magnlficioet 
regio cullu «iDîtruiil. Bed. de Loc. sanct. ia op. 3. p. t88. 

(3) C*irenus.. in ScripI, by ed Vpoet. p. 512. 
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désignée iuvariablemeat par tous ]e« ccrlvaiaa grecssous b 
nom de vaii tw aym Tofo^, 

Leiempledn saint Sépul(u% éuii alors, eomme aujourd'hui, 
le plus célèbre de l'Orient et de la cbrétieuté'; c'était le lien de 
pèlerinage des fidèles. La desirucUoD d'un tel édifice n'aurait 
pas manqué d'être signalée par tous les écrivains qui oni parlé 
du règne de Romain ou de Conslantin Honomaque i elle ser- 
virait de texte aux justes lamentations des pèlerins et. des 
écrirains sur les lieux saints. Or , nous ne Irouvwis rien de 
semblable. U y a plus, Cédreuus a écrit compendieuaeaaent la 
vie de Constaulin Uonomaque , et il i>e Ait rien de la ïestav. 
ration de ce temple célèbre que cet empereur aurait exé- 
cutée. 

Ni lut, ni Seylitiès. niGlicaB, ni Hanttsès, ni Z«narè8, 
qui OUI traité des règnes de Romah) et de CoDstantia Uouoiua- 
qae,ne disent on se((l mot d'une destructivu qui devait remplir de 
deuil toutela chrétienté, ni d'une reconstrudion qui seuJe pou- 
vait illustrer un règne. Il est donc évident qie Gtnllaame de Tyr 
a lait erreur , 1* en appliquant à l'églîae du saint Séinilere ce 
que Cédrenns dit de la deatrueiion d'une basilique dé<li^ an 
Sauveur; 2* en attribuant la restauration de cetédificBàCaoj- 
laulin Blonootaque , tandis qu'il fut restauré par Miebal 
PapUagonien ! &> eu eiag^aM la desuyetioa, roteu dans' la 
stqtposUicraderexaeiiiude du ^ténoncépar Ëtaillauine de T71. 
On sait en rîCat qu'eama^re de rangea antî-ebréliens, ilJaHt 
se défier des ezagér&Uoit3.de8écrÎTainsreli^ai.duBioyen âge 
qn'unexeès da zèle feit souvent soriir de Is vérbé historique 
pour tomber dans la poésie. C'est ce que l'ezaiaea isérieu at 
attentif de ces éciiv&ins démputre chaque jour. N'ariH)n fna 
vu, par exemple, les annalistes de Trêves écrire que les 
Normands avaient rasé cette ville jusqu'au sol.(IJ, taudis, que 
lesmonmaentsromaiiiSiles basiliques, les palais de Trêves, sont 



(t] Omne territoTium urbis ad solum demoliti sunt. Gest. Trevir. ab 
Peitz Uon. germ. 10 p. 167; Anu. sax, ibid. 6, p. GSH. 
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eiKOre là debout pour protester contre ces exagéraUoD«. Cequi 
prouve, aussi bien que les documents coniemcrarains, l'Ineisc- 
(ilude de l'asserlioD de Guillaume de tyr , c'est que l'église 
du gatni Sépulcre , telle qu'elle existait au commencement de 
ce stède, correspond en tous points k la descrlpiion qu'en Tont 
Eusëbe de Césarée et tous les auteurs byianiins. 
' Ensêbe de Césarée, écrivain contemporain de Constantia . 
donne une description détaillée du temple du saint-Sépulcre ; il 
en indique toutes les parties et en parlant du chevet dé Téglise 
n dît : ( i ropposile des pories s'élève l'hémicycle qui est le 
«hevet de l'église et s'étend an point le plua élevé de la basili- 
que ; il est entouré de douze colonnes représentant les dôme 
apdires du Sauveur et leurs chapileans sont ornés de grands 
cratères d'argent : ToiTa» ft àvrmpi , tô xtfitaan nS treuitii 
t/fMrfaipâv !jv , érâ*fou tov !kui}^kii ht rerpofiivciio' ^ Ajuxai 
Jixa xhnii euTffxvoiiii , rStç rwi irnjpoi axosTéXoit ladpiSfisi , 
«pav^pai ftpfiirrou; îf apfvfiu irsrwijjK^ioiï ràî xefufài; ^fffftoi- 
/ievoi (1). Cette description, contemporaine à la créa- 
lioD du temple du saint Sépulcre soua Constantin, conoorde 
en tous pointa avec la représenutiou de l'hémlcjcle donnée 
par Bemardiuo Àmîco (3) , dans son enrieus ouvrage sut l<ea 
édifiées sacrés de la terre sainte et que noas repiwlulsona 
avec l'bémicjcle de la cathédrale de Tonmay, afin do miMUror 
l'analogie desdeuxapsides. On sailquerégUsedu saint Sépulere 
fut incendiée en 1808; elle aurait pn conserver ses mura . aea 
colonnes et toutes ses parties qne le feu avait épaigoév . 
sans l'ambition vandale de remper«ar Alexandre qui, poor 
servir ses prétentions k la succession de l'estpiK de CoB»- 



(4 ] Buseb- 1. c. p. 003. Cette diapoàtioa de Eotomiei ieciUM st pl»- 
c«m aa ligne ciniulaire , si rare dans les âcUâces romans , oit âgakiDent 

iudiqoâe par Procape dans l'église de Sle-Sophie à CoostsntiDop le. De 
edif. t. 4. 

(3}Beni. Amico. l.&t. S6. 
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Untin , voulut alUcter sou nom à la resuura/^aa déraslatrice 
du temple élevé par le premier des empereurs d'Oceideou 

La similitude du chevet en hémicycle de la Basilique du 
saiot Sépulcre élevée par CousiaDliQ et saÎDle Hélèoe avec les 
apsides de la calhéd^lede Tournay. cel'e des colounes gérai* 
Dées dont oous avons parlé; l'analogie du plan général dp 
cette dernière avec celui de l'église de Bethléem et celle du 
plan du chœur primitif et du sanctuaire de Tournay avec celui 
du saint Sépulcre, constituent un fait archéologique de la plus 
grande importance pour l'histoire de fart, surtout si l'on 
considère que Notre-Dame de Tournay est le seul édifice au 
monde qui ^rÉseni^ ces remarquables analogies. Nous Vf 
chercherons pas â en eipliquer aujourd'hui la cause ; pour Ij^ 
présent, nous nous Iwrnerons à enregistrer ce fait, unique dans 
les annales de la science, et qui démontre clairement la haute 
antiquité de U cathédrale ri^mane de Tourqay, 
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H. F. Dn Dm. aîné , préMaU: 
IL Frid. BsiiimEiiT , ttcriiaire. 



Le procè>-ïerbid de I> séanceda jevdf î aoAt, et celni de 
la aéaaet en assenoblée extraordinaire du 10 da même mm 
wêêX snccesBivanent lus et adoptés. 

Le secrétaire bit eoanaltre qu'il a ntn, depuis la séance da 
2 aoM, les au?rages et oposculeB ct-a[«èg : 

De la part de H. L. Castermaa, memtire titulaire : 

Cùiuidératioiu «a- U réorgmiMatien de Fouàgntment MO^n. 
par Louis Castermai). — Bruxdlet, 1849, i&4<' de 24 pages, 

Eitrait do Moniievr de rmeigntmmt. 

Delà part de H. IedMtearLeGHaf,meml>i«corres[K>ndaD(: 

GlMtaire topographiiiae de Faneien Cambrétis, sanï d'un 
recueil de chartes et dipIAmes ponr servir à la topographie et 
à l'bisloire de celte province, avec annotations et remarques, 
par H. Le Giay.— Cambrai, 1849, in-8', xiu— mx et 211 
pages, arec S canes. 

De II part de H. Désiré ToUIiei ; 
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. 1" année. Livraison de juillet el d'aoùl. - 
Anven, 1849, in-8* de 128 pages. 



La parole esl donnée à H. B.-C. Dumortier. 

L'honorable membro rappelle que, dans une notice iasérée 
au BuUetin de la Sociéié (l)rH. Peeters a signalé, dans une 
sculpture de la cathédrale de Tournai , l'oxlstence d'Une figure 
coiffée d'une mtlre , et que l'auteur a considéré cet ornement 
comme la preuve d'une date postérieure à l'an 1000. 

M. Dumortier entre dans dlTerses considérations concernant 
les études archéologiques el l'esprit qai doit- y préudcr. 11 
insiste particulièrement sur la néeessità d'spporter l'attentk» 
la plus scrupuleuse dans les recherches iconographiques, pour 
lesquelles il convient d'imposer silence â l'imagination, de 
bannir toute illusion poétique, touisysttee préconçu. Surtout 
il importe d'éviter le danger ât formuler des conclsuont fui 
ne seraient basées que sur des f^its inexacts ou imparfaitement 
observés. 

Selon l'honorable membre, le savant H. Peeters se serait 
pent^lre on peu écartéde ces principes dans le travail, d'ailleurs 
fort remarquable, qu'il a communiqué à la Société. C'est ainsi 
que M. B.'C. Dumortier ne peut admettre, au point de vue de 
l'âge de la cathédrale , les conséquences tirées par M. Peeters 
des particularités signalées, d'abord parce que l'ornement de 
télé dont il s'agit n'est pas suffisamment caractériaé; ensuite 
parce que celte coiffure, fût-elle une mitre, ne prouverait nul- 
lement le plus ou le moins d'antiquité du mopumeat daos 
lequel on le signale. — A toutes les époques la mitre a été en 
usage; diffêreuis passages d'Horace témoignent que, de son 
temps, lesiemmes mêmes en portaient. Il résulte d'aEHeurs du 
fragment suivit (Fhii< poème de Tbéedulphe,évéqne d'Ortéans, 
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que sons dailemagne, dont il était eoDlemporain, la mitre 
oniail déjà le front des évâqnes : 

El Parsncsi ad episcapos. 
Sicequusornaïusphakris, bullisque superbis, 

iDgcDuit.accensorduiii situ calcarngtL 
Res bona si paleal , procul ac simulatio non ait 

Siepe juval qui dit se quoqus rate seqai. 
"Natnqne opéra inspecleot prîecepit veslra redemplor 

Vestriim a\ gloriBcent qui est snpcr astra patrtm. 
niios wgo capQl rrapendens mitra tegebat 

COBtegat el mealém jas pietasqne toam. 

1 II est donc évideot que, si l'eipliilation que noire hono- 
rable colIègueM. Peelers a doooée de ces sculptures est exacte 
quant au sujet , au moins ne peot-on inférer de tenn deuils 
que l'exécution en eoit {Xtalérieure i l'an 1000. » 

H. Peeten répond en déclarant avoir toujours professé tu 
sujet des études archéologiques les sages principes que vient 
d'invoquer son honorable contradicteur ; aussi a-t-il eu soin de 
mettre sous les yeoi de l'assemblée, lors de !a lectoM qu'il loi 
fit de son travail, le moulage des scurptures qu'il intei^rétsit 
Cette précaution, l'honorable ifiembre l'avait jugée d'auUoi 
plus nécessaire que dans le chapiteau ménie oii il reeouhals- 
sail les emblèmes évaugélisliques, U. 6.-C. Dumortiér (qui 
d'aillenrsTi'eti avait examiné qu'une Hce) croyait voir ceux du 
colle deCybëlerltiioinialt le nom d'ApU au bœurdeBàiotLoe, 
pendant que faigle de saint Jeau était, dans son oplnioa, 
* Vlbûiaeré, facile à rectinnaftre è sttn hec ralciformeellt M'A 
cou déplumé. » (1) Or, ajdute M. Pcéters . cliacun de nous a 
pu remarquerqae, sur ce chapiteau, lè cou de l'oisean est éooW 
etcomplèleawnt gantfdapldities très-serrées; il n'Est lOiiCt' 
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dénudé que daiM le dwain Joiol à l'ouTrage de l'bftnorabl.) 
M. Dumortier (planche VIII, fig. 16), et e'esl celle psnieulariié 
erronée qni a conduit notre honorable collègne à se poser 
celle question qu'a résoni affirma ii*en)ent,: * Retrouver dans 
» l'église élevée i la mère de Dieu des restes du cnlie de la 

• grande Déesse, n'est-ce pas mutrer la haute antiquité de cet 

* édifice? (1) • 

Quant anz obserrations produites au sujet de rantiquilé de 
la mtlre dans le costume épiscopal, l'honorable M. Peeters fait 
remarquer qu'elles ont, ainsi que beaucoup d'autres, été pré- 
vues dans ta notice que l'on critique. Si après l'avoir relue, 
quelqu un peut avoir encore des objections à faire, M. Peeiers 
esi prêt à j répondre. 

Pour ce qui est de la qoeilion snbsîdlaîrement posée par 
l'honorable H.DumorUer, louchant l'erlslence réelle de la œttre 
dans le moroeas de sculpture ob elle a éié signalée, M Peeiers 
demande qu'il lui soit permis d'apporter k la séance prochaine 
le cbapilean monlé sur lequel on pourra remarquer le cerele 
qui entoure le bas de la coiffure et la ligne médiane qn» en di- 
vise la face antérieure, disposition particulièreàlamttre bifide. 

H. Peeters demande et obtient que la partie loi soit 
maintenue pour une réclamation qu'il a à présenter an 
sujet de la notice luo k la séance précédente par l'hoiiorable 
H. B.-G. Dumortier. 

11 donne lecture de ce qui guitj 

4Dans la dernièreséance, notre savant coHègueM B-C Do- 
mortier en soumelUnt à l'assemblée les plans des absides de 
la cathédrale de Tournai <;t de l'égliso du saint Sépulcre à 
Jérusalem , a appelé l'aiteniion de la Société sur l'analogi» 
frappante , la presque similitude des denx constructions - ef 
par la curieuse notice dont noire honorable collègue a accora- 
pagné ces dessins, il nous a fourni l'occasion d'appréeîer une 
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fwid <le piu3 le talent qui , chez ttii , ne fait jamais défont k ia 
cause qu'il défend. 

» Toutefoig je dois avouer que, bien qu'& chacun de nom 
incombe la responsabilité de ses oeuvres , et que le ^lence 
d'un collègae o'engage nultemeai sa eolidarjté dans les opl- 
Diom qui te produisent au sein de la Société , j'ai tu avec 
regret le désir exprimé par notre savant collègue de goustraire 
son travail k la discussloo que j'avais provoquée. 

B J'ai déj^ldit, et chaque jour affermit en moi cette couvictîoD, 
que. dans des questions aussi importantes que celles qui ont 
tratt à Tige de notre cathédrale , en préseuce d'opiuions qui 
se basant sur des faiu exeepiionnelt , ne tendent à rien moins 
qu'à faire regarder comme erroné et non avenn le résnliatdea 
observations faîtes jusqu'ici par les archéologues de tous les 
pays , )a discnision contradictoire , ta constatation attentive 
et rigoureuse de ces faits Jevraii toujours précéder les eonsé- 
qoences il en tirer. 

I Quoiqu'il en soit, notre savant collËgue nousapnl, dans 
une «éancc précédente , annoncé la publication prochaine 
(l'un nouvel oarrage qui contiendrait son dernier mol snr 
l'Age de la cathédrale , j'ajournerai h cette époque l'eiamen 
que je me propose de faire des diverses opinions qui se sont 
produites b ce sujet , et la discussion des faits et des telles 
sur lesquels elles sont établies. 

> Aujourd'hui, mon unique but en demandant la parole est 
de rappeler à la Souété que j'eus l'honneur de lui soumettre, 
il y a 18 mois environ, quelques considérations sur la place 
qn'occupuent dans notre cathédrale et les fidèles et le chœur 
des ehaoïres avant la construction du chœur. ogival, place 
iodiquéu par la surélévation de certaines bases. 

«Lorsdeceite lecture, notre honorable collègue H. B.-C.Dn- 
mortier, ayant annoncé que déjà il avait publié les panicula- 
rites que je signalais , mon manuscrit fut aussitôt retiré. 

•Mais, à la dernière séance , ayant remarqué que dans sa 
notice sur les absides — pièce de la plus haute importance 
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pour l'opinioii contraire â celle de U. DiunoUier — noire hono- 
rable collègue faisait allusion à la différence de niveaa dee 
bases comnie preuve de l'emplaceioenl du cboenr ancien , 
j'eus lieu de croire que , s'il avait réellement remarqué avant 
moi cette particularité , U. Dumortier avait fait erreur en 
annonçaul l'avoir déjà publiée. 

>Je viens en conséquence déposer aujourd'hui le» (fuelqii«s 
pages que j'ai eu, en IS4d, l'honneur de lire b la Sociâté. 

1 Je crois, Messieurs, devoir appeler votre aUentîon ror un 
point qui me parait fort important et qui , lorsqu'elle s'agitera 
devant vous , pourra servir d'explication h cerlalas textes et 
jeter quelque lumière sur la grande question de l'flge de la 
cathédrale. 

I II n'est personne qui n'ait remarqué qu'à l'eitrémiié de la 
nef, les bases du faisceau de colonnettes qui supporte la tour 
centrale présentent aux faces antérieure et latérale une sur- 
élévation de quinze centinètres environ uon-seulement sur les 
autres bases de l'édifice, mais encore, sur celles des coloanettes 
du même groupe d'où s'élancent les nervures du traussept. 

iCetic particularité est, je pense, restée jusqu'ici sang eipli- 
catinu: celle que je vais avoir l'honneur de tous soumettre ne 
paraît satisfaisante. 

> Avant l'apparition de l'architecture ogivale, les chrétiens 
avaient apporte au plan des basiliques paienues dont Ils 
s'étaient approprié l'usage et de celles qu'ils avaient eux- 
mêmes coûstraiies, une importante modification- Désireux de 
donner à ces nouveaux temples une forme symbolique , et 
sans doute aussi de grouper les fidèles autour du centre d'oii 
s'élevaient les chants religieux, les eonsinicteurs, tout en con- 
servant, de la basilique, l'abside semi-circulaire qui la lermi- 
nail , lui donnèrent la forme d'une croix par radjonction des 
trahssepta. 

> Plus tard les églises, les cathédrales surtout, reçurent de 
vastes développements; mais, fidèles à la fonne consacrée, les 
architectes byzantins el romans conservèrent au sanctuaireles 
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proponioni des bns du transsept ; seulement 3 ou 5 chapelles 
vfnreot rayonner autour de l'abside dn cbevet dont elles 
étalent séparées par un collatéral. 

• SouB l'empire de l'usage établi dans les basiliques et qui 
s'était conservé jusques-là, l'abside terminale exclusivement 
réservée an clergé supérieur offrait une étendue suffisante ; les 
dercsetlei cbautres occupaient le chœur (chonuj, espace plus 
élevé d'one ou plusieurs marches que le sol de l'église et 
entouré d'une balustrade ou d'un mur à hauteur d'appui. 

I Ce chœur s'élevait à l'eitrémiié de la nef , et , s'éieDdani 
jusqu'au sanctuaire dont il était séparé par les chancels , divi- 
sait les absides latérales. Cette disposition était fort convenable 
à une époque ob les fidèles occupaient dans l'église une place 
déterroiDée par l'âge , le seie et certaines conditions sociales; 
e'étalt d'ailleurs vers la partie moyenne du chœur et contre 
ses parois , que s'élevaient les ambons d'oË l'on annonçait la 
parole de Dieu aux assistants qui se trouvaient ainsi à une 
dislance i peu près égale- 

>TeIle était, avant l'apparition du style ogival, la disUibutiOD 
générale des églises , forcément conservée de nos jours dans 
celtes où le ehœitr est établi sur une crypte ; dans la cathédrale 
de Strasbourg par exemple, oii.la traverse de la croix est 
divisée par la ctdiure du chceur qui occupe tout l'espace com- 
pris entre le sanctuaire et la nef. 

t Telle était sans nul doute, avant la constractlon do chœur 
actuel , la disposition de la cathédrale de Tournai. En effet si , 
d'une part, la surélévation des bases des plies centrales est 
inexplicable dans toute autre hypothèse , de l'autre les non- 
breax accès ménagés jusqu'aux extrémités des absides du 
iranssept eussent été sans motif, si le centre de l'église eût 
été libre. 

■ Et cela est si vrai que lorsque l'arohiiecture ogiv^de, alon- 
geant la partie supérieure de la croix , la rendit assez vaste 
pour recevoir à la fols le clergé, les clercs et les chantres, et 
rendre superflu le chœur central, les collatéraux do la nef 
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Airent poussés Jasqu'aui Iraassepls sans préoccupaiioa de 
d^ageineiits particalierg pour les traossepls auxquels ils 
easseut été sans utilité. 

ill y a plas: c'est que, maiolenue comme forme symbolique, 
la croisée dans les édifices ogivaus, mâme les plus vastes , 
perd une grande partie du déreloppement que lut avait donné 
l'architecture romaDe , et cela devait être : le type symbolique 
consacré jusqu'alors une fois altéré par l'alongement du som- 
met de ta croix , Il était tout uaLurel qu'on le modififtt aussi 
dans les bras qui, au point de vue de l'atililé, avaient beaucoup 
perdu de leur importance. Ou alla même, comme à St.-£(ieune 
de Bourges , jusqu'à supprimer complètement la croisée dans 
des édifices de premier ordre. 

> On cvmprend en effet que la disposition des nouveaux 
chœurs devait ramener dans les collatéraux , dans la nef et au 
centre de la croisée devenu libre , les assisianis qui , dans la 
profondeur des absides , se trouvaient à une trop grande dis- 
tance du clergé. C'est ce que nous remarquons aux jours de 
grande solennité dans notre cathédrale où , tandis que la foule 
10 presse dans le ceotre et les collatéraux, les vastes absides 
restent vides. 

t Va coup d'œil jeté sur les plans des églises romanes d'une 
part , et sur ceux des églises ogivales de l'autre, sufllt pour se 
convaincre qu'il est inexact de dire avec quelques auteurs, qu'à 
ravènement dn style ogival , la croix, indiquée seulement dans 
les élises romanes, recul un complet développement; c'est le 
contraire qui est Ttai, et ce n'est pas aux églises ogivales, mais 
bien aux édifices romans, que s'applique ce que dit au sujet de 
la distribution intérieure des églises, l'ingénieux litui^iste du 
XIII* siècle, Guillaume Durand, dans son Jtulionuledinnortini 
ofieionm : 
■ La disposition de réglise affecte la forme du corps de 

* l'homme. Le chancel , en effet , ou le lieu où s'élève l'autel, 
> représeote la tête ; la traverse de la croix, les bras et les 

• mains , et la partie qui s'étend à Toccident semble indiquer 
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• le resie do co^i. Le sacriQce de l'auiel «prime la priàe 
k du cœur, el selon Kichard de St.-VicLor, ta disiribuiion de 

> r^ilke indique les trois états des fidUes qui aspireut au 
» ifilut Le ssnciuaire représente les vierges , le ehoeur les 

> coalinens , le corps de l'édifice les gens mariés. 

■ Le sanctuaire eu effet est plus eiigu que le ehœur , et 

• celui-d plus que le corps ; car les vierges sont moins nom- 
1 breuses quclesconlinens ei ceux-ci moins que )ea personnes 
1 mariées. Lo sanctuaire est un lieu plus saint que le cbœur 
I qni l'est plus que le reste de l'édifice , parce que l'ordre des 
1 vierges est plus élevé en dignité que celui des coutinens qui 
t l'est lui-même plus que celui des personnes mariées. 

I Quant aux clAlures qui s'élèvent entre le sanctuaire et le 

> cbceur, elles sont l'emblème de ta séparation des ctioses 

• célestes d'avec celles de la terre (1). i 

• Il est évident que ce symbolisme que Guillaume Durand, 
JDSIement surnommé ipeculator, voit ou croit voir partout , ne 
peut s'appliquer qu'aux églises à ctioinr central comme le sont 
les édifices romaus . presque les seuls que cet cvéque , quoi- 
qu'écrivanl à la fla du Slll* siècle , ait eu sous les yeux eu 
ProTeuce oh il naquit, et en Iulie où il ne cessa de résider, 
pays où l'art ogival ne pénétraqueforttard. Guillaume Durand 
a d'ailleurs le soin de prévenir qu'il ne fait pas allusion â 
quelques localités , mais que les indications qu'il donne s'ap- 
pliquent au plus giand nombre de cas. 

>Je dois, en terminant, noieruae particularité qui achèvera, 
)e pense , de mettre liors de doute la distribution de la cathé- 
drale de Tournai avant l'érection du chœur ogival. 

lit existeenlre le sol de l'abside Nord et celui de l'abside Sud 
une différence d'élévation assez considérable pour que , par 
suite du nivellement opéré à une époque plus ou moins ré- 
cente , les bases des colonnes de l'abside Nord soient presque 
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enfouies, tandis ijue celles Un cAlé Sud conservent aii-desitH 
du soi une élévation convenable. 

iCetiedîsposiiioTi.communéracni regardée comme undér<tui 
de prévoyance des constructeurs , est au coniraire conforme 
aux usages du temps qui prescrivaient celte différence de 
niveau pour bumilîer, en leur faisant sentir leur infériorité , 
les personnes du seie auxquelles cetlt partie de Tédifice était 
assignée. 

1 Nos ancêtres dn moyen Sge, on le sait, ce se piquaient 
pas d'une bien grande déférence envers les dames ; Gnlllanme 
Durand se montre à leur égard d'une sévérité qui nous parait 
excessive, mais qui était, après tout, dans les idées de l'époqna. 

« La femme , dit-il , ne doit se présenter dans le temple que 
I la téie couverte d'un voile, parce qu'elle n'est pas l'image de 
» Dien, et parce que c'est elle qui « péché ta première ; et vu 
1 le respect qu'elle doit au prélre qui tfenl dans l'église la 

> place du Sauveur , elle ne peut y paraître devant lui qu'en- 

> veloppée dans un voile, comme un eoopable qui comparaH 
I devant son juge (1). > 

< Sons l'influence de telles idée», il allait de soi que l'arcbi- 
lectnre , qui n'est le pins souvent que l'expression des habi- 
tudes et des mœurs d'ane époque , vint prêter son concours i 
rhumiliattoi] matérielle — s'il est permis de s'exprimer ainsi 
— d'un seie envers lequel on professait un mépris moral 
exprimé avec s! peu d'égards ; et qu'elle disposât les édifices 
sacrés de manière à ce qu'ils concordassent avec la pensée 
admise par tous et formulée en ces termes par Durand , dont 
les curieux ouvrages sont en quelque sorte la clef qui nous 
introduit au coeur du moyen 9ge. 

fl Les hommes doivent être placés au midi , les femmes an 

> nord , aGn que l'on sache bien que les saints les plus valeo- 

> reui ont & lutter contre les plus fortes tentations du siècle , 
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t et les plus foililcs coDtre les moindres , nanquant dii cmi- 
1 rage nécessaire ; et qne le sexe le plus Intrépide doit occup«r 
1 un lieu plus élevé (1). i 

t En présence de ce passage de GuilUnme Durand , il me 
semble superOu de chercher ailleurs l'explicalion d'une diffé- 
rence de niveau beaucoup trop grande, dn reste, pour la 
supposer le résultat d'une erreur. 

- >I1 est donc établi que l'abudede gauche ou cAté des Temmes 
était inférieure do nivean i celte du Sud, ei que le chœur 
occupait l'espace compris entre les quatre piles de la tour 
centrale. 

iNonsverronsplus tard quelles conséquences nous aurons i 
tîr«r de la canslataliOD de «s fiuts dans li qmalIoD d4 l'ige 
de U cMbédrale de Tournai. * 

H. B.-C. DtiinortleT réclame la parole. 

L'honorable membre s'étonne de la réclamation Tormuléo 
par rbonorable H. Peelers , et voici pourquoi : Dans un travail 
qui n'a pas encore tu le Jour, mais qnl est imprimé depuis 
deux ans, il signale cette surélévation des piles qui supportent 
le d6me de la cathédrale, et il tire de là la conséquence qne le 
chœur était autrefois au centre de Téglise. Or, ce travail, 
Hionorable M. Peelers en a eu communication de la part de 
l'auteur lui-même, ce qni peut autoriser ce dernier A ne pas 
regarder comme appartenant à l'honorable H. Peeters les 
observations qu'il semble cependant donner comme siennes. 

M. Peeten ,ee réetie vireuwnt «HUre une telle insÎHiiiition; 
il croit pouvoir alHrmor «vec la pluscfluiplàle certitude que 
son honorable collègue se inmpe dans Fassertlon qv'il vient 
d'éffettre au s^jet des particularités qu'il «mit renfermées 
da^letavailen question. Il acoepte atwe empnMteBieni l'offM 
que fMt nj.pumortierdeniedre ddi^ HD monesl sous les 
yeux de rassombiéç. les pièces de c« precès arcàéoUigîqoe. 

{()Ibîd. ■ 
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M. B.-C. Dumotlier qniito ta salle , pour aller \e» prendre 
chez lui. 



PeoifaDi l'abseDce de l'Iionorable membre, H. le vicaire- 
général Voifin hii lecture de la première partie d'une notice 
GontcDaat d'iatére s santés recherches sur TaDcieiiDe école du 
Chapitre dont il croit avoir retrouvé l'emplacement. Il promet 
de donner in ces sa mine ut le complément de ce travail. 



H. B.-C. Dumoriwr , de retour, lit un passage de l'imprimé 
dont il a parlé. Ce passage a rapport à la place des crocbets 
auxquels étaient autrefois appeudns les voiles qui dérobaient 
Je sanctoaire aax regards des fidèles. L'honorable membre ne 
retrouvant pas, pour le {moment, ce qu'il s'était proposé de 
soumettre à l'assemblée, U. Peelers témoigne le désir d'être 
entendu immédiatement sur la notice lue par l'honorable 
H. Dumorticr dans la séance du 10 août , ayant à rencontrer 
les opinions émises par son collègue au sujet des absides 
comparées des églises du saintSépulcrede Jérusalem attribuée 
à sainte Hélène, et de Noire-Dame de Tournai. 

La parole étant accordée k M. Peeters, l'honorable membre 
bit remarquer que l'église du saint Sépulcre dont l'ouvrage de 
Beruardino Amico a fourni le dessin à l'honorable M. B.-C. 
Damortier, ne saoraii être celle qne Constantin fit consiralre 
k la soUicitatton de sa mère dam le premier tiers du IT* siëcle. 
Le 17* capitulaire de l'an SIO donné par Charlemagne et 
intitnié i.Dt eleemmynâ mnendà ad Bieruwkm propter eeelesiet 
Dei rataurandat, prouve qu'à cette époqne, les désastres 
qu'avaient éprouvés les églises de Jérusalem étalent assez cod-< 
dérables pour nécessiter un appel k la générosité des chré- 
tiens d'Occident. 

«En 881, Hélie, patriarche de Jérusalem, écrit à Cfaarles-le- 
jeune que teprince de cette ville s'étantfait chrétien, permitaui 
T. n. %i 



u.a.i.z.d:,.G00gIc 



— *8Î — 
Sdèles de reprendre leurs salola édiBces ei de rebâtir leurs 
sanctuaires dé Imitât 

■ Et ce qui prouve Téiat de délabrement daun lequel se irou- 
vaient ces édifices, c'est que le patriarche ajoute que, pour 
Teiécntion de ces travaux , les cbrétîeus empruolèreat des 
HusulmaDS des sommes considérables pour la garantie des- 
quelles ils engagèrent tous leurs bleos, et que n'ajanl pu se 
libérer de leurs obligations, ils tombèrent dans la pins pro- 
Tonde misère. 

•On pourrait objecierqne l'église du saint Sépulcre n'est pas 
DomiaatiTement citée au nombre des monuments détruits, 
mais un témoignage Irrécusable ne permet pas de douter d'au 
recoDsiructioD encore postérieure de cette église ; c'est celui 
de l'historien le plos estimé de cette époque, de Guillaume de 
Tyr, précepteur du Jeune roi de Jérusalem , et qui, écrlrant au 
Xll' siècle , était presque contemporain du bit q&ll rapporte. 

( Le calire Hakem persécuta les ebréliens et les cbassa de 
Jérusalem. La plupart des églises forent converties en étables; 
|l commanda que celle du saint Sépulcre bâtie par le vénérable 
Maairne, évéque de Jérusalem, sur l'ordre de l'empereur Com- 
(anltn et réparée par l'évéque Modeste au temps d'Héraelius fût 
démolie de Tond en comble. Ses ordres ne Turent que trop 
ponctuellement accomplis; Hiaroes s'étant chargé de leur 
exécutian , rasa cette église jusqu'au sol (t). 

iCe ne fut que 1^7 ans après ta destruction complète de ce 
monument, c'est-b-dire en lOlS, que Daher, successeur de 



(4) Hie (Hequea ealippln] inter «ater* , quM pcrntciosi pluriroa pne- 
ceperal , eenlettom dominicB ressrreotiaab (qun per vaierabilem TJrum 
Wo^iiMMi , ejusdem loct efAsoeçam , piwmpiMihj Ootnino CoDsbntiiw 
AQgusb> sdiSeatt taeni , p«Mea per r(>(erelid»«iiiiuni MadetMa Itai- 
pore domiDifienolii reparala) /iMdttMdejiotnMudavit, Cuju prvcepti 
rescriptan qoidan ejnt {uocnrator Rysroe Domina , »t su directoni ms- 
dpieni , pradiola vcdcna wq*e tut wtttm dintta , jussionem regiam 
eOéctui manoiparil, (Will. Tyr. hist balli secr. coll. Bongars. p. S3t.| 
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Hakein, auiorûaïa reconalracUon, pour laquelle l'einpereur 
de Consiantinople ouvrit généreusement ses trésors aui 
chrctic[iâ(l}. 

> Il «st même fandouleui que l'abiide reproduite dans 
l'ouvrage de BeroardiaoÂiiiicodatadelarecongiruciioaen lOiS 
de l'église du saint Sépulcre. Avant la prise de Jérusalem s'éle- 
Taient proche de cette église, sur le lieu où l'on assure que la 
croix duSauveur a été retrouvée etsurcel^i où fut déposé son 
corps, de très petits oratoires, maïs lorsque la ville fut tombée 
au pouvoir deschrétiens, l'édifice leur ayanlparu trop restreint, 
ils l'agrandirent de manière ii comprendre dans une même 
enceinte et l'église déjà construite et les lieux sanctifiés par 
la sépnliare du Sauveur et riustrumeol de sou supplice (2). 

> Il est donc présumable que l'abside do l'église do saint 
Sépulcre date du commencement du XII* siècle , époque de 
cet agrandissement 

> Evidemment, cette recoostniction («laie au milieu ,du 
XI* siècle, cet agraudisseineni considérable au commencement 
du XII* de l'église du saint Sépulcre dont l'abside est, avec 



(I) SieergocJilratiliceDtii, et sumptitwsda impérial! crarit nùia- 
tiatis , eam qos nuoc BlerosolyHi» est, tfmctat remrrectiomt xàiR- 
carerunt ecclesiam aono sb îacarnalioaeDam.KLTin, Iricesimo vero 
Beptino postqaam dirccta fuerat (ibid. p. 63!)< 

(î) Porrù anle nostrpnim LaUnorum introilum , locua Dominicœ 
passioniB qui dicilur cal?arië , sive Golgotha ; et ubi etîam viviQcœ 
cnicis lignum repofam fuisse (Boïlar ; et ubi etiam de Ouce deposttum 
Sslvatons corpus unguntii et «PQDitlibuBdiiatw delibutun et syndone 
bfDlotnm.eilMprndiolisaRdbitomennt escitaiai, (sanotie resuircc- 
tiania] mstoria valdè HK|4iea.âeâ postqnhD nostri opilulante diviod 
«taneatîâ nrbem obliauenut in «ann fofti , visun est eia priedicluin 
aJmÎB u^mlum )KlîB«ninie|.aMpli«tlex'ap»esolidiHiBK> et sublimi 
adnodaiB eoolcsA pàOK, iotn aoTUH ndifidan vetcri gootinuo et 
ioiarto, mirabililer la» asBa^r^ndenint pmdicla. [WHl lïimi. 
lib.octav.] 
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raison , présenlie par l'honorable H. Dumortier comme otTrant 
avec ceHe de Tournai la plus évidente analogie , jelte un grand 
Jour aor la dato de notre cathédrale. Nous aurons d'ailleurs, 
ajoute U. Peelers, l'occagioD de faire remarquer les dissem- 
blances qui se rencontrent dans ces deux cou struc lions, et de 
sig^naler les modifications que l'an a subies dans l'interralte de 
la constrnction des deux édifices. • 

H. Dumortier réplique qu'il connaît Guillanme de Tjr , 
mais que ce serait une erreur d'admettre que l'église du 
saint Sépulcre adt été détruite de fond en comble. Du reste, 
l'hooerable membre promet de revenir sur ce sujet. 



La séance est levée. 



SÉANCE DU JEUDI 4 OCTtffiRB 1849. 

H. Renard , doyen (Page , occupe le ^uteuit. 
H. Préd. Heknibebt, secrétaire. 



Le procès-verbal de la dernière séance est lu par le secré- 
taire. La rédaction en e«l adoptée. 



VL. Diegergek, arcbiviite^laimad'IpreE,étfJt aaprésileitt 
pour le prier d'«ffnf à la Sodiété les qoatre prendéres livraisons 
jointes U sa ItUre d«t fioeitmMi ktMriqtU inidtu «nucruM 
la trtubla de» Payi-Bu ou XVI lièele. H. Diegerjck en téfflol- 
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gnant le désir de comiaitre les publicitUous de la Sociùté , 
aononcc l'iaicDiion de lui faire de icmps i amre d^ coiniBH- 
uicaiions de nature k riDlcrosser. EuQd , il Gcraiicbarraé de 
recevoir ua exemplaire des statuts de la compagote. 

Sur la proposition de M. le président , il est décidé qiie le 
secrétaire , eo adressant à M. Diegeryck la brochure qu'il solli- 
cite, lui offrira le litre de membre correspondant. 



Ouvrages parrenns au secrétaire depuis la dernicre séance : 
De la part de M. J. Diegeryck, arcbivisio de la ville d'ipies : 
Documenlt hittoriqua inédiU concernant !e$ Iroublei det Pagt- 
Boê , 1577-158i , publiés avec des notes biographiques et 
bisioiiques , par Ph. Eervyn de Volliaersbeke et 1. Diegeryck, 
avec des fac-simile. — Gand , 1847-18(8 , îd-8°. Tom. 1". . 
XX-472pp. 

P. 99. — Les Etats- G£nâraui témoignent au duc d'Aojou lu regret dï 
le voir partir ; la ville d'Atfa lui âiait désignée pour y Bier sa i^îdence , 
il se reUre en Picardie. [Sajasuier t&T9}. 

P. i 05. .— Lettre de Jean de Bourgogne et de Philibert de Hartigny , 
ambassadeur du duc d'Anjou aux l^tats-Gâoeraui..— Le ducd'Anjou 
accepte pour quelques jours la ville d'Alh pour résideooe. {46 jofwwr 
1579). 

P. 107. — Lettres des mêmes aui mâmes. — Les habitants d'Alh 
sont disposés à recevoir la duc d'Anjou. Le roi de France presse le duc 
de revenir immédiatement. {K janvier 4919), 

P. 457, — Ordonnance par laquelle l'arehiduc Malhias accorde aux 
Kigneurd da Honligny et de Heze , la ville d'Ath pour résidence 
(4* féwiir 4579). 

P. 4B9. ^ Autre ordoaataoe du- méOM concernant les mêmes. — 
S'ils ne se contentent pas de la ville d'Ath , ils obtiendront celle de 
QanlxoadeNlndle.àlearcfacui. (mAM data). 

P. ii9. ~ DdcÉBratin ifas EMs-«éafifaax anx députés de Tonnai 
etdaTwoDéus. — Il ut iiéGeBB4in4|ueleiPi«*inc8i-aiaiee soient tfae^ 
cord sur les pointe à discaler au cengrèt da Cokigoé. (43 aeril 4579). 
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P.it3. — Ullrx: de Pierre de Werchin, coamuiDdaiit du château de 

Tournai à l'anAiiduc Malhias. — Il demande un renfort de troupes et de 

l'argent pour payer la solde arriérée de sa compagnie d'ordoonance, 

P. US. — Lettre fcrite da cbllenu de Tournai par Pierre de Helun . 
prince d'Espiooy aux Btats^Oénéraux. ^ Il restera fidèle ao parti des 
EtatsimaiB il exige qu^B !« enroie tea fonds nâoeaMÙresèTentrelien 
de ses Iroupes {9 août 4B79). 

P. 4B3. — Lettre des Elals-Gânérsui au princa d'Espinoy. — Us 
lui tteuignenl leur reconnaisMiMe pour les aeniees «gnslÂ qu'il « 
reodnsi la cause natioiu)s(10ocl(£re4S79]. 

P. 453. ~ Lettre du prince d'B^iiBoy aux Blats-Gânâraux. — 
lUpaue â la précddente. (du dUUâau Je Townai , 1 3 octobre IftTB). 

P. 4&6. ~ NoKÙiaUaa par les E)tal»Qânénuix du prinoe d'Espinoy 
en.qualiU de superinloidanl §éoâral des villea de ValaoBieoMS , (âadelle 
de Cambrai, Landrecies .Bouchain, Toumay , Toumésia «t pays à 
renviron.eto. lAnptrt , iî octobre i!i^9}. 

V. 458. — Adrien de Bailleul au prince d'E^oy. (d< Lttiaùt , 33 
octobre 4579]. 

H. le rîcaire^aéral Voisin piéseaie quelques observations 
critiques sur ane assertion émise par H. Peeters dans le travail 
qu'a lu cet boaorable membre dans la dernière séance. Il 
s'agit de la surélévation des piliers de la nef de Tournai. A 
Westminster, à Cologne, cette particularité se remarque éga> 
lenient et cependant ces édifices sout du sljle ogival du XIII' 
siècle; H. Voisin ajoute qu'il en peut dire autant de tous les 
édifices de la même époque qu'il lui a été donné de visiter. 

H. Peeieji répond qu'il a observé aussi dams beaucoup 
d'églises ogivales, une surélévation des bases aux faisceaux 
de colonneties, composant les piles qui reçoivent les retom> 
bées de la voilie centrale. Nul doute que la banteur c«dsî- 
dérable à laquelle s'élancent ces cotonnettes n'en soit l'unique 
molil; mais à la cathédrale de^Teurnai celte surélévatim 
n'existe qu'il la face latérale toleme. les bases des ctrionaettes 
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qui regardeot les collalfraui étant moias élevées que les 
autres du même groupe ; en lelle sorte que , â l'époque k 
laquelle le chœur central tiaii plus élevé , les bases s'y trou- 
vaient à la même distauci^ du sol que celles des collaiéraus. 
La difrérenie de hauteur des bases que l'on remarque aujour- 
d'hui indique doue d'une manière précise la différence de 
lûveau qui exi&iait autrefois entre l'aocieu choeur et let 
collatéraux. 

H. Renard soumet à l'assemblée un iravait complet ajanl 
pour objet de déterminer les proportions générales adoptées 
dans la constraction des basiliques du moyeu &gc. tant k 
l'intérieur qu'à l'extérieur. Ce travail est basé sur les propriétés 
du triangle équiiatérai , d'eJi il résulte qu'il existait dans le 
plan des monuments une unité absolue formée géométrique- 
mrai , et sur laquelle se basait fa quantité ainsi que la dïspo- 
sKioii de toutes les parties, soit principales, soit secondaires. 
Celte DDÎié se irouTait dans le nombre des cCtés donnés à la 
terminaison du chœnr , laquelle était la figure fondamentale 
de l'édifice dont la projeciîon 
— L'honorable membre appu 
pes et tes élévations de diven 
partie romane, partie ogival 
de Beauvais; Sainle-Benign 
leine de Veselai , etc. — It ii 
que les architectes du moyt 
teurs des architectes romaii 
dans les anciennes basiliqu 
Viiruve. 

On sait que les nombre 
rôle <Ian$ l'archiiecture ii o 

fort et un arC'bouianIde I 

s'est aiiacbé k déterminer > 

précision, au moyen du a i 

par moitié de la largeur de * dit;-uuui.<u(. 

L'honorable membre présente ensuite le plan général d'une 
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cathédrale aDciennc qu'il adressé, d'après les aiiioriiés les 
plas respectables , en se basant Mr les parties romanes des 
traiiBSepts ffeN.-D. deToornaE. 

On reroaripie dans ce ptan : à l'eatrée, nu pntimm , nu 
atrium 00 parvis, oti se trouve le portîqne des calécfaumcoes 
et des péDÎlËDis , el nne piscine. A la saitc da portique , les 
escaliers des gâteries (on trifortum) destinées aox vierges et an 
femmes qtii se coiiKacraïeDt ï Diea. 

Un anhc donne entrée à la grande nef destinée aux cérémo- 
nies retigieuses; les nefs latérales affectées amliommeset 
aui femmes, sonvent séparés par des voiles; le cbœnr on 
ehaneel élevé d'nne raarctie oii se trouvaient les ambom pour 
la lecture de l'épttre et de Tévangilc, ta colonne sur laquelle 
se pTaçaft le cierge pascal , les bancs des chantres , des sous- 
rflacres et des clercs tnlneurs; el an milieu les cinq cbande- 
liers disposée en croix oti se cbantait le KyrU elôan ; de cha- 
que cûié du chceur ses liialeidiqutt on Iranssepts. 

A l'extrémité du cbœur, la porta âaneia, que gardaient deni 
acolytes, donne entrée au sanctuaire o!i se trouve l'antel 
couvert d'un eiboritm porté par quatre colonnes...- , le tocra* 
rfam , lien oA l'on déposait les oblailons et offrandes. Le 
diatvnlatm mimti , endroit ofi aprâs les cérémonies on serrait 
lescboses saintes {ces parties de Tédiflce étaient fermées par 
des votets). Detrîêre l'aute!, le presi^erinm, les eièdres 
pour les prêtres, !eBiégcépfscopal(r(rihafriï) élevé de plusieurs 
roBrcbes, un trésor et vue bifoliotbéqne. A Feitérienr, dn cMé 
du nord et âa mldt pTés des portes , des portiques où se 
toiaientles lépreux, les dénioniaqnes el les énergumènes. 

Cette communication de H. Renard est accueillie avec nn 
vif intérêt par l'assemblée- 

Le secréuire prie M. le vicaire-général Voisin de vouloir 
bien mettre l'assemblée au courant de l'effet produit jusqu'ici 
par l'envoi du qttMiùmnat'rc à HH. tes curés el desservants dn 
diocèse. 
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H. le vicaire-générâj répoJid <^"i\ y a tout lieu de s'apflavdir 
de la uesure. Plusieurs membres du clergé ont répoi^tt, 
d'auires oat provoqua des explications aHu de se meiire en 
devoir d^ répoudre. U est probable que goût peu , la Société 
re«vra une première partie des documeniB qu'elle est ea droit 
d'attendre de sa louable initiative. 

Le secrétaire informe l'assemblée qu'il a eu tout récemment 
l'occasion de voir à Touroai H. Gailhabaud el de s'enlre^tr 
avec lui. m. Gailhabaud a fait une nouvelle excursion dans le 
pays, à la recherche des objets d'ameublement que pQBaèd^at 
nos églises, etquiae reco m mandent par leur ancienne;(é et 
le mérite de leur exicution, Ids que vases sacrés, reli- 
quaires, lampes, etc. Le savant archéologue a eu , plus d'une 
fois occasion de se féliciter d'avoir appelé l'atientiou sur.cei 
objets dont les possesseurs ignoraieni la, valeur artistique ok 
archéologique et qu'ils esiimeul. maintenant que cette valeur 
leur a ëié révélée. 

A cette occasion plusieurs membres prennent successÎTe- 
ment la parole pour déplorer les vandalismea de tout gaare 
auxquels sont en proie non-seulement les ameubJemeals des 
églises , voués à d'aveugles et déplorables bracaniagea , mais 
les édifices eui-mémcâ que défigurent d'absurdes restaurations. 
On cite plusieurs faits qui j)ronveni que les architectes voyers 
sont pour beaucoup dans les méfaits dont gémissent le; 
archéologues. A Merbes-Sainte- Marie , à Buvriqn(}f ■ à BiiicJte, 
des éoormités ont éié commises en dehors de, toute critique , 
de tout contrôle , absolument comme si la Commission royalt 
des monumenu n'existait pas. 

Le secrétaire demande si la Société ne jugerait pas h propos 
de l'autoriser à faire une lenutive à Paris pour sp proçitrer 
une empreinte du sceau de Childéric. — Approuvé. 

La séance est levée. 

T. II. as 



Uigiliz^d., Google 



SÉANCE DU JEUDI 10 NOVEUB&E 1849. 



H. F. Dq Bus , arné, prétident. 
U. Frid. HeDDebert, leerétaire. 



Le procès-Teiittt de la deraiire léaiice ea( tu et adopté. 



Par nne lettre de ce jenr, U. Diegaifek adresse à la Sodélé 
ses remercIemtJDis pour le tiire de membre correspendaai qgi 
lui a été oSén et qa'il accepte avec emprewernent. 

H. dt Caumoni , fondateur et direcienr gëDéral de la Sociilé 
française pour la cooierraiioa des monumeals. écrit à la Sociéié 
la lettre suivante datée de Boarges le 4 octobre dernier : 
> Messieurs , 

1 J'ai été profondément lonehé de rhonneor que m'a fait la 
Société historique de Tournai en inscrivant mon nom sur 
la liste de ses membres correspondants , et j'épronvc le besoin 
d'en remercier votre honorable couipajnie. 

>H. d'AnsiatngetM.Peeters uni bien voulu se charger d'être 
près de voas les interprètes de ma reconnaissance ; j'ajouterai 
i ce que ces messieurs vondroni bien tous dire en mon nom 
que je serai toujours empressé de prouver k la Société combien 
je dtnre mt rendre digne dv lilre qu'elle m'a confire. La Société 
françaiie poar la conservation des monuraents me charge aossi 
d'eiprimer à la Société de Tonrnalses seniimeols de cordiale- 
sympathie; elle sera toujours infiniment flattée de correspondre 
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avec elle ei <te la teair au courant de (en travaux : elle espère 
que la Société de Tournai accueillera cette proposilioD el que 
ta confraierDité qui s'établira eatre ons deux académies sera 
utile et profitable aux progrès de rarobéologie Jaas les deux 
^ys. > J'ai rtiouueur dMire , etc. 



M. le vicaiie-gé aérai YoUiit , membre liiulaire , écrii au 
secréiaire la lettre saivaute : 

■ Monsieur , j'ai dit quelques mois à la dernière séance de 
l'église de Buvrioues dont la démolition a été autorisée par le 
(îouTerucment. — Ajanl été depuis sur les lieux , j'a> cooslaté 
la vérité de ce qu'où m'avait appris louchaut cet édifice . et 
j'ai fait une démarche près de M. le comte Amédée de Beauf- 
fort pour le prier d'empêcber qu'on ne démolisse ce monu- 
ment. Je lui ai ensuite adressé la lettre ci-jointe, que voos 
ponrret , si vous le jugea bon , communiquer à la Société. 

Agréet , etc. 

Tournai , le 5 novembre 1849. 
Hcnsieiir te CMtM , 

a La grand« besogne «foe j'ai trouvée à nMn reloor d'un petit 
voyage , »'■ mis en retard de qudques Jours , de vous adres- 
ser le rapport que je vous ti promis sur l'église de Bavriones. 

« Celte église est dans im très-mauvais état et l'onaveilméme 
cru qu'elle n'était jpas susceptible de réparation. Elle est <n 
outre trop petite pour le nombre des habitants et ces denx 
circonstances en avaient fait décider la démolition. 

I Afant appris que cet édifice &laitaMezr(Hiarqnable«iqa'il 
renlennait des objeu d'aitâquité çlaa ou owins précieux , ]« 
prsposai il nMUueigaeur l'évéque d« me déléguer powr all«r 
sur les lieux constater l'état des choses. 

t Je me ranéis donc i Buvrinne» le 18 odoliie dernier, el ji 
la seule vue du petit monumant qu'on vonlail démolir , je ne 
réliciui d'avoir aatrepri* mon voyage aues tAl pour contribner 
k le faire eonserver. 
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• L'égHse de Bavriones peut Aciiement élre réparée ci 
agraDdie. Elle est bAtle daos le siyle ogival. Elle a trois neh , 
untranssept, an chœDrei une belle tour. La nef principale 
est séparée des bas<<:ôléS par des colonnes en pierre bleue. 
Les feoétres des basaea-nera sont percées à gauche dans d'élé- 
gants pignons. A droite les gables onl été supprimés pour 
faire descendre le toft de la grande nef sjr nne corniche son- 
tenue par des modillons assez proprernenl (aillés. Les fenêtres 
à gauche ont cottserré leurs meneaux. 

t Les bras du iranssepl sont d'inégale langueur et rien oe 
s'oppose à ce que Ton agrandisse l'église en prolongeant d'na 
mètre cl demi i deux mètres le bras de la croix du cdté 
gauche. 

■ Le chœur est lermînéeo abside. Il est d'une grandeur con- 
venable et demande peu de réparations. La voAte de la grande 
nef est formée par un lambris en plancbes partagé en carrés 
par des nervures qui se coupent à angles droits, comme on le 
faisait ù la Un du 16* siècle. Les consoles qui se trouvent à )i 
reionibée des nervures forment de petites statuettes, et il s'en 
trouve également à tous les points d'inierseetJon des oemires. 
Les statuettes , au nombre d'environ SO, paraissent avoir con- 
servé leur ancienne peinture ronge, bleue et Jaune. Cette 
voûte richement décorée fait nu très-bel effet. 

• Il y a quatre auiels d'une belle structure, mais deux surtout, 
placés dans le transsept h droite, sont irés-remarquables. 
Celui qui est placé au fond de l'abside dn bras droit de la 
croix est formé par un retable gothique en bois, finement 
sculpté et où sont représentées des scènes de la vie de saint 
Pierre , patron de l'église. Les volets de ce reuble ont été 
démontés et ont été maladroitement placés en haut de TiDiel. 
A un second autel, en face de la basse nef du même cAté , on 
voit nu antre retable en pierre , dn même genre que le pre- 
mier. Les scènes, empruntées ft la passion, sont plus nom- 
breuses mars l'ouvrage en est moins Irien exécuté. 

• nans le chœur il se trouve, dans la mnrtilleè gnnohe, nn 
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labernacte gothique ea pierre ; c'est uu inorceau délicieui. 
Au-dessus , dans une niche gothiijue , on voit le Sauveur au 
jardin des olives priaoi, tandis que tes irois apâires , Pierre . 
Jacques ei Jean, se lÎTrent au somuieil. I) y a dans le fond une 
autre scèae analogue figurée daas le loimaio. 

t La tour est en dehors de l'iiglise et en forme le frontispice. 
Elle demande de grandes rëparaiions , mais jusqu'ici sa soli- 
dité n'esi p^s compromise. L'agrandissement de l'église peut 
bellement se faire par le bas en prolongeant les basses nefo 
jusqu'à la façade de la tour. 

< Les parties les plus délabrées de toute l'églis 
ses nets. On y a supprimé deux voûtes en ogive 
placer par des voûtes surbaissées qui ont leur poi 
à faux, contre les cbapiteauz des colonnes de 
En résumé , voici les ouvrages qu'il y aurait 
rendre l'église de Buvrianes h son slyle, pour 1' 
réparer: 
V Refaire deoi voûtes en ogive ; 
2° Refaire deux pignons du câté droit de la nef ; 
3° Consolider ceuidu cdié opposé; 
4* Refaire les meneaux manquants et réparer les vieux, sus- 
ceptibles de l'être ; 

5° Prolonger d'un méirc et demi i deux mètres le bras 
gauche du iranssepi ; 

6° Prolonger les basculés de la grande nef; 
7° Réparer la tour. Il n'y a qu'un bon rejointoiement à y 
faire en remettant quelques pierres détachées ou mauvaises. 
(e,8° Remanier une bonne partie de la toiture de toute Téglise 
et de la flèche de la tour. 

• Je suis peiné, monsieur le.comte, de vous donner unapercu 
si incomplet du petit édifice à la conservation duquel vous 
voulez bien aujourd'hui porter intérêt. Je n'ai eu qu'une heure 
pour le visiter , sans avoir pu prendre aucune note sur les 
lieux; je ne puis donc vous , donner qu'une description bien 
imparfaite d« ce que l'ai vu. 
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1 J'ai uu l'houneHr <le vous signaler déjà ht cause des ira- 
»aui qu'on eiéciiie parfois d'iine manière bien ivBreUable dans 
le diocèse, et je fais des vœux poor que l'on cesse de confler, 
daus la province de Ilainaut . la restauraEiOQ et la rceoosirac- 
lioD desmonuroenis publics à des commissaires voyers. 

■ Il esl hien à craindre que ces petits a rchhectes ou soi-disant 
tels ne fosseni un rdritable monopole des travaux qu'ils n'ont 
que la mission de surveiller. Il poarrait ainsi se faire que 
chargés par la province de veiller & ce qu'on dépense les 
fonds provinciaux e( conimunans te plus économiqnement et 
le pins utilement possible , ils eussent vu intérêt personnel i 
agir d'ane manière directement opposée. Or, il est toujours 
dangereux de foire i qm' que ce soit une podtion telle , qu'il 
se troDve continnellemeol placé entre sou devoir et son 
intérêt- 

c Pour l'égKse de Bavrinnes, J'espère, monsiear le comte , 
que vous parvieudrei k obtenir le maintien des subsides votés 
par l'Etal et la province. La nécessllé S^ exécuter des travaux 
imponanis est évidente. Seulement , au lieu de b3rir nue 
grange , on restaurera un monument. Le fisc n'y gagnera rien , 
mais le pays el la religion conserveront une église qui conii- 
Duera d'attester, comme tant d'aulres monuments, que nos 
pieux ancêtres aimaient les arts et les cultivaient jusque dans 
les pluB modestes villages. 

Agréez. H. leeomie, Tbommage des seolimeDU les pies 
distingués. 



Ouvrages parvenus au secrétaire depuis la séance précé- 
dente : 

De l« put de M. Huila, membre titulaire. 

Fable* et Apclogitét , par D. Harihi. ~ Ttrièmnt , (tSO) , 
in-8* de iÀ pages. 
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De la pan de ta Sceiéii tTuiriatlttirt , uieiKei, arit et 
bellet-Utlrei de Bayeux , 

Mémoires ie cette société, lome III. —-Bayeux, 18i6, io-S' 
de 479 pages. 

P. 60-348. Etudes sur l'admiDistraliiia de la justice et l'orguiieatioa 
judiciaire ea BasM- Normandie et particulièrement dans le Bassin (arron- 
dissetneul de Bayeui] araat la suppreasioa des ancieiis tribunaux en 
1790 ,parU. Pezat , prêaidenl du Iribuml civil de Bayeui, président 
de la Sociâtd d'agriculture , sciencee , arts et bellcs-letlres. 

P.p. 347-366. — Queetioos géologiques. Raj^rts des (ïtls bîMiqueti 
svM les i^iâHiinèneis géologiqoGS. — Cocaraent on doit procéder pour 
les ooDcilier entrseus. — Prioeipes de sdutkm pour les dilSeultâs qui 
peuvent surgir. — Application de ces principtis à te quiilim des 
époques. — Systèmes des ijéologuea coosidérts relativement aux atlri- 
butsdiviusetau teitede la bible. — OLijectiaaduM. Yictorde Booaid. 
— Jusqu'où la concordance tnblique peut-elle s'étendre? — Opinioa de 
Hgr Wi^Dian. — Concluûoo par M. l'abbé LaSets^. 

Pp. 3S7-378. — Hâosoire sur un eOèt de inélanîMie partiel, observé 
sur UD cbardonnçret , par H. A. de Elounechose , vice- président de la 
Société. 

Pp. 389-393. — BapporI sur de^ constructions découvertes à Bayeux 
le 19 juin 1745, par H. Edmond le Forrslier , menibre de la Société. 

De la part de U. de Cavmont , membre correspoodant , qui 
a biea vonla charger H. Peetera de les offrir en son doib à la 
Société : 

1° Promenâdet arehéotogiquet daiu let commune* du littoral de 
farmaditKWtem de Caen et liant quelqvet loealUéi voiijnei (noies 
desiioées aux baigneurs de Luc) par H. de Catimont. — Cwn , 
ia-S'de88 pages, orné deplanchesetdevlgnfilies. 

2° Sfolfslifue routière de Normandie ; par H. de Caumout 
(premier fragment). Routes de Caen à Cherbourg ei de Caeni 
RancD. — Caen. 1843, ia-8° de 136 pages. 

Z'Mémoift sur le» wiet romainet dt fa fireia^tis et en parti- 
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culier de celles du HorbihaD ; par M. Bigeul. —Caeii,iU5, 
in>8* de 8fi pages. 

4* Di^nition élémentaire de iptelques tenut ifarcAtUciHn; par 
H. de Caumoat. —Parti, 18iS,in-8°de 168 pages. 

S" Aux AmiqaaiTetaprèt le manifate de f Académie du beamx- 
ûru au sujet du style ogival, par H. Alpb. de Jlognais. — 
Caen, 1846, m-S* de pages. 

6* Slalùlique monumentale du Caltadot, par H. de Caumont 
— ParUelCaeit, 18iG, ia-8° de Vlll U8 pages. 

T Proeèt-verbal det iéaneet de rinttilKtdapTOvinea, tennei 
k Caea , en octobre 1846. — Caen , t8i7 , ia-8* de 3G pages. 

8* Congrèt archéologique de F^a«4X. — Séances géoénlei 
tenues k Sens, à Tours, à Angoulème et k Limoges en ISiT 
par la Société Trançaise pour la conserration des inoniuiieaii 
historiques. — Paru, 1848, in-8° de 483 pages. 

9* Congrès archéologique de France. Séances générales tenues 
à Falaise, àVaDx-sur'Laison,àBernaiet & TrouvîtIe-Bnr-mer, 
en 1847 el 1848, par la Socrété pour la conserration des monu- 
ments hisiorlqnes. — J>ariietC(wii,lM9,in-8*de 139 pages. 



H. Pmm» a la parole. 

L'bonorable. menbre , après avoir déposé sur leboreanb 
lettre de U- de Caumont dont il était porteur , ainsi qoe les 
différents volumes qui viennent d'être caUlogués , tait lectwe 
des notes qu'il a tenues dans le cours de ses pérégrinalious 
archéologiques en France. 
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Messieurs , 

Lorsde votre dernière réunion, la Société française pour 
la conserralioa des mODuments oavraît à Bourges son congrès 
annuel. Nous nous 7 étions rendus, H. d'Ansiaing et moi, 
désireux de revoir les savanu archéologues qui , en 1845, 
étaient venus visiler nos roonaments, d'assisler Ji leurs inté- 
ressantes discussions , et d'explorer quelques-uns des édifices 
les plus importants du pays. 

Ces messieurs avaient conservé le meilleur souvenir et de 
l'hospitalité tournaisienne et de nos curieux édifices, de notre 
cathédrale surtout , dont l'aspect imposant les avait vivement 
impressionnés. Les souvenirs de cette beMe journée nous 
furent spécialement rappelés par le savant fondateur de la 
Sodété fl'ançaise dont nous reçûmes l'accueil le plus blen- 
veillauL 

H. de Caunutnl, en acceptant avec plaisir le titre de membre 
eorreepondant qoela Société bistoriqneei littéraire deTonmai 
lui avait conféré, m'a chargé de remettre k H. le Président 
une lettre de rcmerclments et d'Offrir en son nom à la Société ' 
les ouvrages dont votre secrétaire vient de dresser la liste. 

En remettant à la Société ces divers ouvrages, je puis lui 
annoncer de la part de H. Boucher dePertlies, président de 
la Société d'émalation d'AJbbeville, l'envoi prochain de qcel- 
ques-unee de «es œnvttis. 

J'ai va , MesEieurs , parla lettre de convocation pour la 
séance de ce jour , que vous attendiez de moi un compte- 
rendu des travaux du congrès archéologique, mais forcé de 
quitter Boui^es avant la fin de la session , alors que les com- 
missions n'avaient pas encore déposé leurs rapports, préoc- 
cupé d'ailleurs de l'eiploraiion des curieux monuments d'une 
ville que je voyais pour la première fois , je ue puis que vous 
T. 11. 26 
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Indiqiier, et d'une manière fort imparfaile, les Iravaux et les 
discDssions qui , dans le cours des séances auxquelles j'ai 
assisté m'ont paru ollrir le plus d'tnlérét et fixer plus spéciale- 
ment ratiention des membres du coQgrès. 

La réunion scientifique de Bourges se composait de mem- 
bres de l'Iuatitut des provinces et de la Société ftançaise pour 
la conservation des monuments ; l'une des salles du palais de 
Jacques Cceur avait été mise à sa disposition pour la tenue 
des séances. 

Parmi les membres du cotigrès aons avons remarqué, comme 
prenant une pan aciïTe à ses travam : HH. de Canmom, de 
Gîrardot, secrétaire-général du Chert de Bozaanières, d'Or, 
léans; Bonillet, de CIcnnoni-FerraBd ; Aubert, chanoine de 
Poitiers ; l'abbé Crosnier, de Doniy ; l'abbé Charon, de Saint- 
Harcelj Tbévenot, peintre verrier à Clermont; Durand, arcU- 
leeie k Moulins; Georges de Soultrait, de Nevers; De Lambron, 
de Tours; Boucher de Perthcs, d'Abbevilte; Gaugain, trésorier 
de la société ; Thîolley, de Paris; Bongy, de Pui^vallée; Beiy, 
de Bourges; l'abbé Lenotr, de Fontgombault; De Vogué, Bus- 
siëres, Dumoutel, de Bourges, etc. 

Les sujets de discussion soumis h l'assemblée étaient nom- 
breux et variés; les sciences naturelles, leurs applications 1 
l'améliora lion des terrains et au perfection ne m eut des procé- 
dés agricoles, et les questions multipliées qui se raliacheiU 
à ces imporlaoïes études partageaient avec l'archéologie te 
temps des séances. 

Les questions arebéologiques concernant le Berri si riche 
de souvenirs antiques et dont il suffit, pour ainsi dire, de 
nmoer le sol pour mettre à découvert quelque vestige de 
l'époque gallo-romaine ; celles ayant trait à la ville même de 
Bourges qui a conservé une notable partie de son mur d'en- 
ceinte Goosiruii au temps d'Auguste, ne pouvaient manquer 
d'offrir un vif intérêt; aussi la partie du programme relative 
aux antiquités du Cher a-t-el)e été traitée à l'cnri par tes 
archéologues du pays. 
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Ea réponse à l'une des questions du programme, H- de 
Girardotdil que le plan de l'aolique ville de Dréveot. réduite 
aujourd'hui à l'élal de petite bourgade iravereée par la voie 
romaine de Bourges à Héris, a été dressé par H. de Dazé qui a 
seBélablissenieDU de baina et sou vaste théâtre dont subsis- 
leDi encore quelques parties importantes. 

Quant au village d'Alicbamp situé sur la même voie romaine 
que Dréveot, il a conservé une partie de sa vieille muraille 
d'enceinte qui, avec quelques autres vestiges, accuse son 
ancienne imporunce , mais on ignore si le plan en a été levé. 

La question des aq[uediies romains est une de celles dont 
se sont le plus préoccupés les archéologues bemiyera. Leurs 
recherches ne se Mot pis bornées aux aqueducs des environs 
de Bourges ; on doit à H. Maréchal des détails curieux sur la 
direction de nombreux aqueducs existant dans le département 
du Cher ; H. Dumoutel a découvert et s'occupe à bire déblayer 
un réservoir d'oii l'eau se distribuait i plusieurs conduits que 
cet BTchéfriogne estime devoir aboutir i quelques châteaux ou 
bourgades dont on pourrait, en suivant leurs parcours , re- 
connaître an jonr l'emplacement. De leur cdié, HH. Bussière» 
et de Girardoi signalent dans diverses localités des aqueducs 
inconnus jusqu'ici. 

A propos de la question rriative aux débris de scolptnres 
gallo-romaines qui pourraient exister dans le pays , H. l'abbé 
ChsroD de Saint-Marcel-leï-Argenton (Indre) , lit un intéres- 
sant mémoire sur les mines d'un temple antique qu'il * décou- 
vert dans sa comotnne , et seumet à l'assemblée les dessins 
de plusieurs scntptUTes emblénatiques recueillies dans les 
fouiHes , parmi lesquelles on remarque des (neeaux de la 
fomitle des palmipèdes et nu chapiteau orné de feuillages , au 
centre duquel une jeune enfant aux formes nubiles déjà accu- 
sées, sort à mi-corps du sein d'une fleur dont elle s'efforce de 
briser l'invelucre. 

La dissertatloii de H. l'abbé Charon , écrite avec autant 
d'élégance que de lucidité , Und k prouver que l'édifice qu'il 
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ilccn'i . doot les fondements existent intacts presqu'â fleur du 
snl et dont il Boumet les plans i l'assemblée , était un temple 
de Cérès dont la jenne flile est l'emblème et i laquelle le 
canard et la sarcelle étaient spécialement eonsacrés. Ce qai 
conGrme H. l'abbé Cliaron dans son opinion , c'est qne, parmi 
les objets anliqnes trouvés dans fenceinie da temple, etcon- 
sisiani en monnaies, slaïuettes , médailles, etc., se IrouTeni 
plusieiH-s petits moulins à bras qne le savant archéologae 
considère comme des ei-voto offerts à la déesse des moissons. 

La question W.\' dn programme est ainsi conçoe .■ Peni-oo, 
» par des caractères précis, distinguer les monuments des IX* 
■ et X* siècle de ceux du XI* 1 ■ 

Elle provoque une discussion à laquelle prennent pari 
divers membres du congrès ; l'eiamen eu est renvoyé à une 
commission dont le rapport est présenté à la séance suivaute 
par H. Le Haistre d'Ânstaing. 

La commission indique comme caractères généraux de ces 
constructions : leurs diraenaioDS restreintes , surtout en lar- 
geur et en élévation , l'abs^ce de volHes ou leur mauvaise 
exécution , l'emploi presqu 'exclusif dv petk appareil et cdui 
de pierres cunéi-formes parfois alternées de briqnes , poor 
les ouvertures cintrées toujours fort étroites ; les colonnes y 
sont rares , les bases grossières , les chapiteaux ft larges tail- 
loirs et dépourvus d'ornements. 

Du reste , la commission estime qi^'i raison de U rareté dp 
ces édifices et de l'absence d'art daos leur exëcBtion , il est 
difflcik de leur assigner des caractères ofrant toute certitude. 
Elle éuiet le vœu de voir la Société française ap^ter sur cet 
important objet , l'attention des archéologues des diverses 
provinces , et les engager à étudier attentivement et h Aéûtiie 
avec sois ceux de ces monuments qu'ils pourraient reocoirirer. 

Une intéressante lettre adressée à M. le PréstftenI de la 
Société française par le célèbre archéologne anglais M. I^rfcer, 
et présentant diverses considérations sor la marche de fart 
architectural en France et en Angleterre au mo;e« i$t , tvaii 
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été coimniuiiquée i U comrnissiaa. Mous y avoas remarqué 
Hirtoui le passage suivant : 
t La transiiioD présente le même caraclère dans les Jeux 

> pays. On rencontre quelquefois dans Ia première moitié du 
I XII' siècle des arcs-ogives isolés dans des construcrions qui 
I ne préseaient poinl d'ailleurs d'autres caractères de l'époque 

> de transition ; ces caractères ne se produisent réellement 

• que dans la seconde moitié du Xli° siècle. On doit à cet 

> égard bien moins s'en rapporter à l'hisiolre particulière 
I d'une église qu'aux caractères arcbileciuraux. Ces histoires 

> ne prouvent rien contre l'histoire générale fondée sur l'obser- 
» ration des faits. 

* ainsi , il est Iiieu vrai que Lanfraoe a consirnil l'église 
1 deCantorb' i.mais elle fut rebà^e sur le même Kite de 1110 
là lliO. Détruite par uu incendie en 117i, elle fut de nouveau 

> reconstruite sous Guillaume de Sens de 1173 â 1184. 

i> Dans les deux pays la transition était remplie dè^ 
1 l'an 1200 ; l'église de Soissons terminée en 1313 offre un 
t bel exemple tle la dernière époque de la transition. Eu 

> Angleterre le mouvemeut architectural fut à cette époque 

> plus rapide qu'en France ; des liOO en y éleva des églises 

> plus légères que celle de Soissons ; mais ii partir de celle 
1 époque jusques vers 13S0 , l'art y est resté presque sla- 
I lions aire. > 

IL l'abbé Cmcnier demande la parole pour répondre à la 
âtS» question du programme ainsi conçue : 

< Les observations faites dans le centre de la France 

> ont-elles produit des faits qui modifient les boriions chrono- 

* logiques établis par H. de Caumont dans la classification 

> des monuments religieux et militaires du moyeu Age î • 

L« savant archéologue lit un mémoire dans lequel, tout 
en concédant au système des zdnes architecturales établies 
par H. de CaumoM, la juste part d'inQuence du climat, des 
liaUtudes et des naiériaux que les architectes avaient ii leur 
disposittOB , il cautidère les analogies et les dissemblances 
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des tooDuments de même due dans les divenes provinces 
comme, te résuliu d'une iafluenee exercée par une auiorité 
paissante as nioyeD Age. 

H. Crosnier divise la dorée de cette Influence eo trois 
périodes distinctes. D'abord, la période monacale existant 
jusqu'à l'époque de transition ; secondement la période sacer- 
dotale, correspondant à la première époqae dii style ogival; en 
troisième lien, la période laiqne, on celle i laqaelle l'art 
ogival commence b s'écarter du style primitif. 

L'ordre religieux le plus paissant à la première époque , 
dit H. Cromier, celui tous l'influence duquel se sont élevés 
te plus de moDumenls, est l'ordre des Bénédictins. A la fia du 
XI* siècle, son influence est devenue presque eidluslre; 
nais an commencement du Xll* , s'opère ao point de vue de 
l'art, dans cet ordre célèbre, une scission qui donna 
Daissance à deux écoles distinctes : celle de Clnny ei du 
Hont-CassiD , d'une part, noble et grande de ttjle, ponssanl 
jusqu'à la hardiesse le luxe et la variété d'omemealation 
et s'altirani à ce sujet les reprodics fondas sans donte, nuis 
pourtant exagérés de saint Bemard; l'école de Ctlrani, 
d'aolrepart, simple dans la congtruetîm , aobre et sévère 
dans les détails, cenfanDe eu un mot h la pensée de l'illus^e 
abbé de Clairvanx. 

L'autorité des monastères était immense et s'exerçait pres- 
que partent; une^ foule de paroisses leur devaient leur origine. 
En Bourgogne notamment , 225 églises étaient sous te palro- 
nage des abbés. On comprend aisément qu'à cette époque oà 
la construction des églises était une des grandes préoccup»- 
lloaa des moines, les types admis par un ordre religieux 
devaient fréquemment se reproduire dans les églises placées 
sous son iednence et s'y développer en raison de l'impoi^ 
tance, des ressources des diverses localités; ^ sorte que, 
dans des édifices iràs-variés d'étendue et d'ornementation , il 
semble qu'une même peasée ail conçu le {dan, et qu'un 
même architecte ait présidé à l'exéention de traratz opérés 
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à des disuaces coDsidérables. C'est qu'il était permis aux 
nioines reconnus sages et babiles dans l'an de bâiir , de 
visiter d'autres régions, cl qu'il arrifaît souveni qu'on pro- 
filait de leur présence pour mettre à exéculiou les projets de 
construction qu'on avait formés. 

H. Crosnier annonce pour nue prochaine séance la suite de 
son travail dont l'imporlance est appréciée par rassemblée ; 
malheureusement , l'apparition de l'épidémie dans la localité 
qu'il habite forçant le savant abbé à quitter Bourges avant la 
fin de la session, priva l'assemblée de cette intéressante com- 
munication et de la discussion non moins intéressante qu'elle 
ne pouvait manquer do provoquer. 

H. deCanmont appelle l'attention de rassemblée HUr certaines 
constructions qu'on rencontre quelquefois ea Normandie et 
en Bretagne et (| ni} sontdésignées sous le nom de murs vitrifiée. 
L'honorable Président fait passer dans la salle, un échantillon 
extrait de l'un de ces murs qui n'ont pas moins de 7 à 8 
mètres d'épaisseur etdopt les pierres, entre lesquelles on ne 
remarque aucune trace de ciment , ont été liées entr'ellea par 
l'action du feu, ce qu'il est aisé de reconnattre k la calcination 
qu'elles ont éprouvée. H. de Caumont pense que ces murs 
formés de pierres simplement superposées, auront subi l'ac- 
Uon d'une très-haute température par la combustion d'une 
énorme quantité de bois, amoncelée contre leurs parois. Il 
demande si de semblables murs qu'on a aussi découverts eu 
Ecosse , ont été observés dans d'autres contrées; quelle eti 
leur date présumée et la raison probable de telles cons- 
iruciious? 

Une discussion s'engage à ce sujet, à laquelle prennent 
partHM. de Lambron, Bouillet, Durand, Tbévenoi. M. Peeters 
AdI observer que l'adhérence des pierrea enlr'elles ne peut 
s'être effBctuée que par la vitrification de leurs sarfoces. I) 
estime qu'indépendamment de la chaleur eitérieure , a dft 
avoir lieu une combustion intérieure obtenue par l'addillon 
de menu bois et de varechs dans tes interstices des pierres , 
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*^i(tontla ceodre alcaline se combioant k une haute icmpé- 
rature avec la silic« de la pierre aura donné naissance ji une 
maiiëre Visible et vivense. Il ne s'exptiqeerait pas sans l'addi- 
tion des matières combustibles ii l'eitérieur , la haute tempé- 
rature nécessaire k la vitriQuIioa ; ni l'adhérence de la masse, 
sans la présence de Taloali , ou de* oendres dans lesqneHes 
on le rencontre, car il n'est guère présnoiable que les pierres 
employées contiennent en elles-mêmes les substances propres 
à la formation du verre. Il lui paraît donc important poor 
éclaircir ce fait , d'examiner avec soin la nature des jmnis et 
celle de la pierre dans la composiiîoa de laquelle la siUce 
semble entrer pour une proportion coosidérable- 

U. de Buzonnières n'admet pas qu'on ait pu cimenter par 
le Ten des murs de telles dimensions; si cette calcination a 
règlement eu lieu , elle n'a pu s'effectuer que par couches 
snccessiies , en telle sorte qu'une assise nouvelle se super- 
posait a rassise inférieure déjà solidifiée. 

les explications produites ne satisfont pas X. Bonillei; sur 
sa' demande appuyée par M. Durand , une commission est 
nommée pour examiner la question. 

Après la séance, l'assemblée se rend à S^int-Elienoe, vaste 
cMié^le à cinq nels sur chacune desquelles s'oarre UQ 
portail richement ornementé et dont les tympans el les nidies 
sont peuplés de statues décrites «lans te savant oavrage publié 
sur ce monument par MU. de Girardol el Hippolyte Durand. 

Disons en passant que beaucoup de ces siatues ont été fort 
adroitement , mais fort malheureusement restaurées à l'aide 
d'nn mastic qui déjà a perdu toute adhérence ; au moment de 
la Msiie du congrès , le sol était jonché de débris que quelqBes 
coup« de veni avaient faits. L'expérleme tentée à la cathédrale 
der Bourges nous semble de nature à faire abandonner, ad 
m<iins à l'extérieur , ce mode fâcheux de restauralîon. 

L'assemblée se sépare eu plusieurs groupes pour visiter les 
diverses parties du monutnenl. Les admirables rarnèrtsda 
Xllf si<^cle,qui ont fourni à MH. Martinet Cahier l'occASiou de 
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publier l'uD des plus beaux el des plus savanis livres de noire 
épa<|ue , excjient l'admiration dos membres du congrès. 
M. ThévenDI, peintre-Terrier, h Clennonl-Ferraod, qui a opéré 
la restanratioa de plosiears de ces verrières avec un remar- 
quable talent d'artiste et d'archéologac, entre, au sujet de son 
travail , daas des explications pleines d'intérêt. 

Taudis que l'église souterraine , l'une des plus belles qu'ait 
produit le SIIl' sièi^le, attire t'atteaiion d'une partie des visi- 
teurs. H. l'abbé Crosuler explique avec sa sagacité ordinaire 
les sujets sculptés aux porcbes latéraux. 

Au portail méridioDal , une discussion s'engage entre le 
savant abbé et U. de Girardot, auteur de l'bistoire de la cathé- 
drale de Bourges , an sujet des portes latérales qui sont 
romanes , tandis que tout le reste de l'édifice appartient au 
style ogival. 

D'après H. de Cirardot , ces portes dalerateni du commen- 
cement du XII' siècle ; elles auraient fait partie soit de l'an- 
eienne catbédrale , soit d'une autre église romane. Dans l'un 
comme dans l'autre cas , ces portes auraient été , lors de la 
reconstmctinn de l'église actuelle , transportées et remontées 
â la place qu'elles occupent aujourd'hui. Les motiTs principaux 
que U. de Girardot ftil valoir â l'appui de son opinion sont : 
i" La nature de la pierre , qui diffère de celle employée dans 
les constructions adjacentes i 2* la retaille des arêtes et une 
certaine irrégularité des joints qui indiquent un rcmauiement 
également accusé par des chapiteaux k crocbets et des bases 
empattées qu'on ne rencontre guères avant la fin du Xll° siècle; 
3* Les sujets qui sont : au portail sud , le Christ entouré des 
emblèmes évangélisiiques et accompagné des douze apAires ; 
au portail nord , diverses scènes de la vie de la Vierge ; motifs 
que , selon H. de Girardot , on ne rencontre d'ordinaire qu'aux 
façades principales. 

H.Crosnier ne peut admettre le déplacement de ces portes, 
qui ne lui parait nullement motivé et serait un fait sans précé- 
dent ; U les considère comme ayant Tait partie de l'église qui 
T. II. 27 
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a précédé la caihédrate actuelle . ci se réserve de détailler les 
consJdéralions sur lesquelles est basée son opiDion dans le 
rapport qu'il présentera au coDgrèn au sujet de la visite faite 
è la calhétlrale. 

A l'ouvenure de la séance du i octobre , U. de Girardot 
coramuDique à l'assemblée divers renseîgaemenis sur les 
diâteaux-forls, du Berry , «juï déjà ODt fait, de la pari de 
M. de Puyvallée , l'objet d'un travail remarquable. Les ch9- 
leaux-rorls peu nombreui au mojen âge dans celle partie de 
la Frauce, y oui eu plus qu'ailleurs à souffrir des désastres 
des guerres de religion et de celles des Anglais. Pins tard , 
sous Louis XIV , le désir de faire disparaître les derniers 
Tesiiges de la féodalité , et depuis , l'incurie de leurs posses- 
seurs ont transformé en ruines la plupart de ces antiques 
manotrs auxquels se rattachaient des souvenirs historiques 
plus au moins importants. Parmi les cbâteaux-forCs les plus 
intéressants , H. de Glrardoi signale celui de Bois-Saint-Amé, 
déjà décrit par U. Pignel. Cette résidence, l'nne des plus sâres 
du pays , avait été choisie pour refuge en temps de gnerre, 
de la fameuse Agoès Sorel , par le roi Charles Vil , qui lut 
même mourut misérablement dans au autre chAteau da Berry , 
celnî de llehuD-Bur-Yèvre , dont le vieui donjon achève 
de s'écrouler. 

M. l'abbé Lenoir lit nne notice sur rînléressanle église 
bénédiciine de Ponigombantt dont il a entrepris la restan- 
ratîon. H. le curé de Fontgombanlt fait appel à la mnnincence 
de la Société française en faveur de son église, dont il soumei 
â rassemblée les plans, coupe et élévation.Cette église, rappelle 
celle de la Chariié-sur-Loire , autre église conventuelle dépen- 
dant de Cluny dont les plans sont aussi exposés. Toutes deni, 
par leurs absides arrondies et les six colonnes qui en formeoi 
l'hémicycle , présenient avec les absides de la cathédrale de 
Tournai , quoique dans des proj)orlioi)s plus restreintes , la 
plus frappante analogie. 

M. de Caumont propose et le burean vole nn subside de 
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300 francs , pour la restauration de la charmante église de 
Fonlgombault. 

Un membre dn congrès lit un rapport concernant des fouilles 
qui ont amené la découverte de diverg objets qu'il estime d'ori- 
gine gauloise el qui passent sous les yeux de l'assemblée; 
parmi ces objets sont plusieurs anucaui en bronze. 

H. Bouillei possède une quaniiié considérable d'objets simi- 
laires qu'on reacontre Tréquemment en Auvei^ne- Il considère 
les anneaux comme une surie de monnaie et en possède , dans 
sa collection , de diverses matières et dimensions. 

U. Tbévenot soumet k l'assemblée diverses observations au 
sujet des peintures qui décorent la chapelle de Jacques Cœur. 
H.Thévcnoi cherche ii établir que ces peintures, dans lesquelles 
il signale quelqu'analogie avec l'école bourguignonne et nnç 
analogie plus marquée avec l'école italienne , sont le produit 
d'un art original , d'une véritable école française de peinture. 

Quoiqu'il en suit de la conclusion de l'bonorable membre , 
il esta regretter que l'on ne puisse, aujourd'hui, juger de l'effet 
d'ensemble de ces peintures et que le congrès n'ait pas émis 
leToeude voir disparaître les malencontreuses cloisons qui 
divisent celle gracieuse chapelle, horizontalement en deux 
élage« ■ et verticalement en plusieurs bureaux qu'en parvien- 
drait sans doute à installer aussi commodément ailleurs. 

te reste de la séance , la dernière à laquelle j'aie pn 
assister, a été employée à l'e^iplication des nombreux dessina 
exposés parU.Thiolley, attaché au musée d'ariiilerie de Paris. 

Cet infatigable antiquaire avait dessiné à Sens, nne quantité 
considérable de pierres sculptées provenant de la démolition 
d'une partie des murailles d'enceinte de cette ville , élevées 
avec les matériaux empruntés aux décombres de consliDciious 
gallo-romaines. 

Selon H. Thiolley, ces sculptures décoraient I 
camp prétorien dont il reproduit le plan el les 
estimable antiquaire , dont Page semble avoir a 
avait en le soEn , pour qu'elles pussent à la fois s 
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caiîoo h 300 iraTail et de preuves â ses assertions , de repro- 
duire toutes ces sculpiiires d'abord, dans leur étal actuel, 
puis restaurées, eufiD mises h la place que, seloD lui , elles 
devaient occuper dans le monumeol qu'il reconstruit. 

Ce iraTaj] très-coDsidéi able Gte ratleuiioD de l'assemblée 
qui , si elle o'est pas coDvaincue, applaudit du moîos au zèle 
persévéraot de l'auteur et à la manière ingénieuse avec 
laquelle il sait présenter le résultat de ses travaux. 

Ici s'arrêtent les quelques notes que j'ai recueillie^ an 

congrès de Bourges , noies que je me réservais comme trop 

incomplètes pour élre communiquées à la Société; aussi ne 

les lui aî-je soumises que pour me conformer à son désir , 

regrettant de ne pouvoir lui donner une idée plus eiacte des 

ette session. Mais bientdt, le compte-rendu que 

inçaise fera parvenir à noire compagnie viendra 

impléler le peu que mes souvenirs et des notes 

l'oni permis de lui eiposer que d'une manière 



H. le président , après avoir consulté l'assemblée, charge le 
secrétaire d'écrire à U. l'abbé Bolteau, à Chartres , que la 
Société bisiorîqtte et lUléniire de Touroai lui offre le titre de 
membre correspondant. 



Le secrétaire annonce que sons très-peu de jours, il pourra 
distribuer la livraison complémentaire du tome l'ilesBal- 
tetin». 

A cette occasion , te secrétaire demande que l'assemblée 
l'autorise à imprimer, avec une pagination distincte et sons le 
litre de Tabtettei tountaùiennet, hisiariquet et Huéraira, les 
nouvelles et les faits divers, intéressant l'archéologie dont une 
partie a Hguré jusqu'à présent sur la eonverlure des BolletiDS. 
Il en résullOTa avec le temps un r^enoire d'un certain iatérél 
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ijou-seulcmenlpoiir tes membres Je laSAciélé, mais pour 
ses correspomlanls et même pour <]es perïoiiues OlraDgëres a |a 
compagnie qui s'jiiiûresscni i la science. A mesure qu'il sera 

possible (le cuuipiélcr S ou 16 pages, elles scrool jujutes au 
fascicule du Bullelin qui pourra élrc distribué. • 
L'assemblée donnant son approbaiioii à Tidée qui lui est 
:, accorde l'au 



M. Edm. Du Bus émet le vceu que la Société s'occupe des 
moyeas de ToDder à Tournai un < musée bislorique. > 

MU. Peeten el Fréd. Hennebert déclarent qu'ils s'as 
h ce vœu avec dauiaut plus d'empressement qu'ils l'ont ei 
mêmes formé depuis longtemps. 

L'assemblée , après une courK 
commission qu'ellt; compose de 11 
Hennebert, laquelle commission 
séance procbaiue un plan pour la 



La séance est levée. 



SÉANCE DU JEUDI 6 DËCEMBBE 1819. 



H. F. Du Bue, atné , prétident. 
H. Frid. Bennbbbrt , Kcrélmre. 



COBKEBPOHDinCE. 



Par lettre du 11 novembre , VM. les Boai^estre ei Ëcbe- 
f ins de la ville annoncent que le Conseil ctHomoMl , dans sâ 
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dernière séaui^ , staUiani sur la dcmaQde ijue lui a adressée 
la Société, a porié uDe «orome de trois cmU frana, au budjei 
communal de 1850, à titre d'encourageinent et pour veoir eu 
aide h la Sociélé dans la publicaltou de ses travaux. 

L'assemblée charge le secrclaire d'écnre une lettre de 
remercieineut à radmiuisinition communale pour celle marque 
de sympaibie qu'elle accorde à h Société. 

H. Bulteau {Mareel-Joiepk) , né k Doiitgnies (Flandre occi- 
dentale) , le 29 juin 1816 , prêtre et vicaire de la cathédrale 
de Chartres , écrit de cette ville sous la date dn 18 novembre 
qu'il accepte avec une tive reconnaissance le titre de membre 
correspondant quilui a été offert ; < ill'accepte, d(!-îl, comme 
• nu précieux Gouveair de la patrie , comme un litre qui le relie 

> è celte Belgique qu'il aime toujours , k laquelle il lient par 

> le fond de ses entrailles. » Comme gage de sa reconnais- 
sance , H. l'abbé Bulteau se propose d'offrir bientôt k la com- 
pagnie , un travail qu'il a Tait sur l'incomparable cathédrale 
de Chartres, et qui est sous presse en ce moment. 

H. le baron de Reîffeuherg, membre correspondant, acease 
réception du dernier a* du Bulleiin. Il félicite h cette occasion 
la Société qu'il considère comme une des institutions libres et 
locales les plus utiles et dont la direciion est la meilleure. Il 
se dit extrêmement flatté d'en faire partie , et il est surtout 
sensible aux témoignages de bienveillance qu'il reçoit souvent 
dans nos Bvlletini. 

Sa ieilre est accompagnée de plusieurs opuscules qu'il offre 
à (a bibliothèque de la compagnie. 

H. Gachard, membre correspondant, écrit au secrétaire 
une lettre dont voici Un passage : i la correspondance de la 

> duchesse de Parme avec les officiers rojaox et le magistral 
» de Tournai est beaucoup plus Toluroineuse que je ne l'avais 

> supposé d'abord ; elle ponrra presque former on vol. in- 6* 

> Déjà un certain nombre de lettres est copié , et lorsque celui 
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■ lies «ini)loïi^3 que j"ai cbargc de cctie besogne en aura le 

> loUii' , il la coiiliauera. Je peose que ces documeiils pour- 

> ratent être publiés par partie dans les Itiil)cl1n.'< ; je me char- 

> gérai voloniterB , paar payer ma deite â la Société, d'annuler 

> et de corriger les textes. > 

L'offre de U. Gacbard est acceptée avec empreâsetueot fax 
l'assemblée; elle décide en mémç temps que la correspon- 
dance dont il s'agit sera insérée dans les Mémoires. 



Oavrages parvenus an secréuire depuis la dernière séance : 
De la part de H. Fréd. llenneberl , membre titulaire : 
Madame Adihide ^Orléans à Tournai , (1792-1793). — 

(Journal , i849}. iu-S» de 15 pages. (Tti^ à part tUt Bnllttini 

de la Société). 
De la part de M. le baron de Reiffenberg , membre corres- 

pondaui : 

1* De quelque* chroniquet monastiquei des provinces de 

Lnsembourg , de Naïunr et de Hatnatit , par le baron de Reif- 

fenberg. Introduction. -^ Brtaellet, 1818, in-4° de 58 pages. 

2» Bibliothèque lournaisienae. — Recueil de proverbe» impri- 
més au XV' siècle.— in-S", 16 pp. 

5° Pierre Slockmaat. — Suite de la Biblhlheca Tomacentii 
de Du Fief. — in-8' de 22 pp. 

4* Chronique inédite de Hollande et de Hainaut , publiée pour 
la première fois, par le baron de Reiffenbei^.— in-S" de 23 pp. 

5° L'hiver de i 365. — La fête de rarbalète et du prince d^amour 
à Tournay , en liS5 , par le même. — in-S' de 15 pp. 

6° Notice tuT le chapitre de Notre-iDame à Nataur , par le même. 
— in-8* de 24 pp. 
7° Fableg , par le même. — 3 broch. in-8' de 5, 6 et 7 pp. 
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De h pari de H. Alet. Hermmd , membre corrcspoodint ; 

Notice tvT les monnaies de Tournai , par Alei. Hennand. — 
Bruxelkt , 1847 , in-S* de 27 pp. (avec une pi.) 

De la part de M. Alei. Pincbarl , membre correspoodanl : 

Seconde notice tur det aniiquitét gollo-romaines trouvées dan* 
le Bainaut , par Aies. Pinchart. — (Brttxelle$ , 1849). — iii-4' 
de 14 pp. (avec une pi.) 

Offert par l'auienr : 

Reliquaire du muiie royal iTanliquHéi de ^Étal à BrvxelUi. 
Texte et planches , par H. Amaut Scbaepkens. — Anvert , 
1849.— in-S" de 14 pp. 

De la part de H. Diecerick , membre corregpODdant : 

BocmnenU hUtoriquet inidUt concernant let troubles des Pttgt- 
fiai.—l S 77-1584, quatrième livraisoDi {i'vol.) — Ganâ, 1849. 
in-8° , VI 11-148 pp. 

P. 1 2. — Lettre du prinœ d'Espinoy aux ËtBts-Géoârauz , «crile <la 
chjlcâu de Tournai le iiii octobre 1 1179. Il les infonne que la popu- 
lation de Landrecies est travaillée par les intrigues des nécoDleDls. 

P. 49. — Lettre du même aui mêmes. Demande de secours. (I jan- 
vier 1580.) 

p, so. — Lettre du mêine aux mêmes. — Il a perdu les plscM du 
Mortagoe elde Saint-Amand, faute d'avoir ét4 »x!ouru. (6 janvier 1 580.) 

p. 5t. — Lettre de Jean NorrilE au priace d'Orange , dat&i du châ- 
teau de Tournai le 6 janvier 1580. — Rapport circonstaociâ sur la prise 
de Mortagne et de Saiot-Araand. — Il demande do l'argent pour paj'er 
ta rançon de ses officiers pris par les EIspagnols. — (Jean Nùrriii était 
colonel des Forces anglaises envoyées par la reine Elisabeth au secoun 
des confédérés.) 

P. 6S. — Lettre du prince d'Orange aux Étals de Flmdre. — 
L'ennemi s'avance vers Tournai. — Mesures urgente» i prendre. — 
On doit le tenir exactement an courant de ce qui se passe. (SI jan- 
vier < 580.) 

P. 67. — Lettre dn prince d'Espinor au prince d'Orange , datée du 
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cbàleau de Tournai le Z& jeiiïi(tr 1584. — Il a reçu deaoDUvelleidu 
seigneur de la Noua , qu'il aUeud dam peu de Jours. — Mojim ds 
défense. 

P. G8. — Lettre datée de Boucbaio le 31 janvier , écrite par Joos de 
Zoele au prince d'Espinoy. -*• L'ennemi » fdl circuler le bruit de b 
prise d'un convoi dirigé sur Tournai. — Il lui ^ut de l'argent ; sinon il 
se répond plus de la place. 

P. G<. — Lettre du prince d'Espinoy aui Ëtals de Flandre. — 
L'évéqueet le chapitre de Notre-Dame à Toomai demandent qu'on les 
laisse librement jouir de leurs biens situés en Flandre. — Le prince 
appuie eetje demande. —Copie de la requête. (8 février A680), 

P. 74. — Lettre du mime aux ÉUts-Généraui. — H a emporté le< 
diâleaui de Wei , do Merlin , de Hollab et de Tranpleuve , quil a rasés, 
excepté le château de Wcz ; ces succ^ ont ranioié ses troupes.' — 
Les mécontents ont abandonné Uortagoe après y avoii mis le (eu. 
(8 mars 4580). 

P. 9< . — Lettre du mfme aux Etats de Flandre. — L'ennemi semble 
vouloir se rapprocher de Tournai. — II est nécessaire de pourvoir celte 
placede munitionsde guerre. La garnison sera renforcée de quatre com- 
pagineE anglaifes. (d'AuTsra, le SOmal tsao.) 

P. 93. — Lrttre du même aux marnes. — MAou si^t que la pré- 
cédente, (d'invws, le 13juia 1S80.) 

P. 93. — LetiM du Magistrat de Tournai au prinoe d'Espinaj. — 
Cette ville ne peut payer les compagnies anglaises. — Le peuple tonrnai- 
sien souffre de la misère par suite de la slagu^on du commerce. I) est 
int&pensable de venir au secoon de celte [dace que l'ennfimi cerne dv 
près. Une sonnne de 1 000 Qorins par semaine Sfra nécessaire pour j 
léUblir les fortiScaliooB. Moyen de se hi piogurer. (ISjuintsaO). 

P. 9S.— Lettre du prince d'Etpinoy aux Eteta de Flandre , écrite 
d'Anvers. — Uéme sujet que la lettre ù-desBU3 menUonnée. (31 jnia 
1B30}. 

p, 96. — Du même aux mêmes , écrite d'Anvers. — Il se plaint de 
la mauvaise volonté qae mettent lec Elata ï fournir l'argent néœHaire'au 
paienHnt des compa^iee anglaiMs , qui quitteront le aer vioe si ob ne les 
iMisbii. — — On agit comme ai on v4>ulait bûa tomber lououi aa 
pouvoirde l'ennemi. (!8 juin 1G80).' 

P. 100. — DutiiéBeMxm«aHi,d'AiiTen. — Ok doittroiiisoii 

T. n. S8 
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de solde aui compagnies aDgtaises i Tournii ; on ua luur paie qu'un 
mois — Suites déplorables auxquelles cette pénurie d'argent peut 
entraîner. [) 6 juillet < 580). 

p. 10!. Du mâmeaui mSincs, d' Anvers. — Iloe veut pas, dans 

l'intérêt de l'ordre, que les ministres réforme^ réunissent (i Tournai) un 
nombre considÉrable de pertonoes. [même date). 

p. 1 1 5, — Le même aux mfimes , du diJleau de Tournai. — Mon- 
vemenl des troupes. — H a reçudesnouTsIles de Cambrai. L'eutemi 
n'a pas encore attaqua Bouchain , mais il élève un cavalier devant la 
place. (34 aoCllIBSO;. 

p.tte. _LemémeaQi mSmes, du diâteau de Tournai. — L'en- 
nemi a commencé l'attaque contre te placedeBoudiain— nies prie de 
ne plus laider à lui envoyer de la gendannerie. (<•' scplombre <580). 

P. 141. — U même aoi: mêmes. — Il fautjecoudr figucMo- 
[ â septembre 4 S80J' 

P. (33.--Lettrede]acque9Taffin, de Tournai, à Joue Borltiut 
— U [aut de l'argent pour le paiement des troupes. — L'ennemi a des 
prqela sur Menin et Audenarde. — On aUend le duo d'Anjou avec 
impaUeue- (l&c^ptembre 4SS0}. 

P. 435. — Lettredu prince d'Espinoy aux Elats de Flandre,, du 
cUleau de Touniai. — Nouvelles de la mardie de l'e^iaemi. [ 1 5 sep- 
lembre4SSo;. 

P. 137. — Letoêmeaux mêmes. — 11 est informe que le marquis de 
Boubaii , son [r*re, se dispose à couper les communicaliopa entre 
Cambrai, (de Tournai, leï4 septembre 4 580). 

P. 4 39. — lettre de Jean TaiEn à Jean de Jonge , dit Junius , 
bourgmestre surnuméraire d'Anvers. — Le métierde saliniers. (43 sep- 
tembre 4580)- — (Jean Taffin naquit à Tournai en 4 S38. Ayant lermioâ 
ses premières études , il se rendit à Genève pour y étudier la théologie 
gouB le ftmeux Théodore do Bèïe , disciple et successeur de Calvin. Il 
fut ministre de saint Evangile , et mourut à Amsterdam en ffiOÎ. — 
(Fotr Paquet, et Groen v.Prinslerer, t. V. , p. irvnj. 

p, 1 (0. — Lettre du prince d'Espinoy aqz Etats de Fkindre , datée du 
ohâtwudeToumai. —Marche de l'ennemi. On croit qu'il ï:a meltiole 
aiége devant Nivelles, — Paiement des troupes. — .Qu'on envoie pour 
plusdesûreléà Audenarderargentetles vivEïïdeatinés * la place de 
Tournai ; la.garnîaonde Tournai irales y chercher. (34 s^tembre 4S80) 
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De ta pari de l'auiear : 

1° De la création. — Essai t»T tmigine et la progreuiûn det 
êiret , par M. Boucber de Perthes.— Farii, 1S41 , S vol. ia-1^. 

2° Atttiquitéi eeltiqaetel aniédiluviennes. Mémoire sur l'indus- 
trie primiiive et les arlsà leur origine, par M. Boucher de 
Perihes. — Paru , 1849 , iu-8° de xii-628 pages, avec 
80 planches représentaut IGOO figures. 



L'ordre du jour appelle le renouTeHement irieoaal des offi- 
ciers de la Société, en verladeJ'arlicleâdarâglenieal. 
Dix membres sont présents ; majorité six. 
Le scrutin auquel il est procédédonne lesrésultats suivants : 
9 Toii à H. F. Du Bus aîné , pour la présidence. - 

8 — à H. le vicaire-général Descamps , pour la lice- 

présidence. 

9 — à H.Fréd. Henneben ponrlesfonclEons desecrétaire. 
9 — £iU.Ievic.-gén. Voisin, pour celles 4e trésorier. 

En conséquence , les quatre officiers de la Société sont 
maintenus dans leurs fonctions respectives pour nn nouveau 
terme de trois ans. 



Sur la demande d'an membre de la commission chargée de 
présenter un plan pour l'iustitution d'un Musée historique , 
rassemblée ajourne ji la séance prochaine l'audition du rap- 
port k l'ordre du jour. 



M. le vicaire-général Voisin présente un dessin des portes 
de l'ancienne école au sujet de laquelle il a précédemment 
coDunnniqné une curieuse notice. Ce dessin est destiné il 
accompagner son travail. 

L'honorable membre entretient rassemblée de la découverte 
récente hiie dans une des chapelles de la cathédrale d'da 
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ancien paveoient en petiu eaireaui de terre cuite ; il promet 
une notice à ce sojei. 



H. le président donne connaissance à l'assemblée d'une 
proposition déposée sur le bnreau et signée de trois merobrea. 
laquelle tend à l'admission, en qnatiié de membre effectif, de 
H. Gérard , curé de la paroisse de Saini-Quentin. 

Aux termes du rÈglement, cette proposllion sera l'objet d'un 
scrutin à la séance prochaine. 



La séance est levée. 
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BULLETIN 

SOCIÉTÉ HISTORIQUE ET LITTÉRAIRE 
SB VOVBIAI. 

SËANCB DU JEUDI 3 JAHVIW 18S0. 

H. Dv Bus , atné , président. 
H. Préd. HnaiHRT, secrétaire. 

Lecture et adoption du procès verbal de la dernière j^aace- 



COKKEBPONDANCE. 

li. le chaaoîne de Ram écrit sojs la date du ii décembre 
pour témoigner la reconDaiisance qu'il éprouve de ce que la 
Société l'a iascrit au nombre de ses membres correspondants. 
( Autant qu'il sera en moi , dit-il , Je me conformerai toujours 
avec ;daiair aux dispositions du règlement. > 



H. Edm. De Buttcher , membre correspondant , accuse ré- 
ception du dernier fascicule du Bulletin ; il applaudit aux tra- 
vaux de la Société , tout en regrettant de ne pouvoir , it cause 
de ses occupations , y prendre une part plus active. Sa leUre 
T. U. 29 



Uigiliz^d., Google 



est accompagnée Uc dilTéreata opuscules ilaai il lait bomnuge 
ï la compagnie. 

En réponse h une proposition d'échange qui lui a élé falle, 
M. DidroD aîné écrit au secrétaire sous la date du 27 septem- 
bre : • .le suis Irès-honoré de la proposition que la Soeiilé tùi- 
torlqne et UuératTe teut bien me faire par »olre organe. Les 
< Annale» archéologie) nés . sont de 2S francs par an pour 
réiran"er; veuillez vous baser snr ce chiffre et m'envoyer pour 
une valeur équivalenie de vos Bvllelim et Mémoires. J'en gar- 
derai un esemplaire pour moi ; le reste sera placé dans la 
librairie archéologique de mon frère, Victor Didrou. L'échange 
aurait lieu il partir du 1" n" de 1850. • 

L'assemblée autorise le sccréiaire à offrir trois eiemplaires 
des publications de la compagnie , en échange des AnnaUs 
arcbéologiqtes. 

Le secrétaire a reçu la lettre suivante de M. A. Van Hasseli; 

t Je m'empresse de vous adresser deui exemplaires du petit 
travail sur une ancienne émle de scalplure à Tournai , qui a 
été publié dans la Retae de la Flandre. Les Annuler de fAcadé- 
oiie d'archéologie se trompent eu m'allriboani celte étude qui 
est due à M. le docteur Waayen . directeur du Musée royil de 
Berlin et que je me suis borné à traduire de l'allemand , en j 
ajoutant quelques notes et en la sienanl du nom de l'auteur, 
qui est mon ami. Je vous prie de vouloir remettre l'un des deux 
«cmplaires h la Société kiilorique a Huerait» de Tournai , et 
d'ajréer l'autre jiour vous. 

r Je comple voiis envoyer prochainement on assez long 
fragment d'un commentaire historique et philologique sur le 
Germania de Tacilc. opuscule si mal interprété jusqu'à présent 
au point de vue delà niy'hotogie septentrionale, des inslilu- 
ijons . des usages, etc. Pans ce fragment , dont j'envoie 
aujourd'hui le manuscrit à V.Kcadémie ^archéologie , je discute 
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la sigûificaltOD des mots Gennaai , Uiircomauni , Âlimi el 
TAaoavfhai. Voas y verrez , j'en suis coiivaiiicii , que Ions les 
étymologistes qui ool voulu expliquer ces noms , se sodI Irom- 
p£s , parce que , dans l'explicaLiou qu'ils eu ont duonéc , ils 
n'onl leuu compte que d'un seul éléoieul , l'éiymolugie, ea 
négligeant un élément auxiliaire irès-puissanl , Ttiistoire. 
Ainsi , par exemple , l'Iiisloire nous dcmoutre clairement que 
les Alamant sont issus drs Morcomam , et que les noms île ces 
deux peuples ont la même sigoiGcaiion. Or , les Marcomatis 
Dous apparaissent pour la première fuis dans une partie de la 
Germanie précédemment occupée par une population celtique 
(les Boiens) qu'ils avaient soumise à leur puissance (Taciti 
Germaaiœ etc., p.il). La prcmiÈrc fois qucTbisioire menlionne 
lesAlamatu, ils s'offrent à nous comme d'eicellenls cavaliers : 
Alamannot , gentem populoram , ei equo uihcfice pcgnàNTEH, 
prope Mœavm amnem divicii [Caracalla] [Auhelius Victor , De 
Cœêaribut , cap. 21). Que si maintenant nous ouvrons les dic- 
tionnaires celtiques, nous verrons que marka, marra, marach 
ou mari;signiûecbeii(]/[P*iiSANUS, Phoeion, cap. 19 ; l.ex Ata- 
mannomm, lit. lxi, Mt. Z ; Lex Bainvarioram , tï\. vtii, cap. 10, 
art. 1 ; ibid. , lit. m , cap. 3; MiCLEOU, Gaelic ilictiouary , voc. 
more ; Bawax-Breit , lome i , p. 1C4 , note ; Scuerz , Glossa- 
rium germaoîcum , voc. marck). Ce vocable a fourni à la langue 
flamande le mot merric , cavale. Il se retrouve même ehei. les 
Sarmaies qui vivaient en quelque sorte à clieva! (Ovio. Trhliam 
lib. ï , eleg. 7, v. 19} et dont la principale force consistait en 
cavalerie (Tacit. Bisloriar. lib. i , cap. IQ) ; car leur cri de 
guerre était marha ! mnrka ! (à cbeval ! à cheval !) (Ahmusi 
Hahcellini, lib. m, cap. 2, S 10). 

B Le mol ala signifie également cftena/. Il eiprimail ce sens 
clicz les Cariens ['Xf^ /^p riw iVîtov..., j«wï. Stsph Bts*MT. de 
Popvlit el VThibiii , toc. 'KJ^^fJnq). II entra dans la langue 
latine pour désigner cavalerie [Tacil. UittoriaT. lib, iv, cap. 62). 
Ilconservadanslabasse latinité la même significaliDn(Di>u»N6B, 
Gioitarmm , voc. ala) , et il figure dans les dîeiionnaires telll- 
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ques sons la Tonne al , borse , cbeTal , [Hiclbod , Gaelie dietio- 
nary, sub h. toc.)< 

nLe nom des Mareomant et celui des Alamantv^vaK la^méme 
sigoi n cation , otaetmarc signifiaient cheval, eltnsiu, raeine 
commuoe des denx composés , voulant dire homne» , je pois 
conclure que les mots marcomini et alaman» correspondent & 
ceiii-ci : hommet de ehmal , c'esi-l-dire cavatim. fattribne le 
même sens au mot Alani (les Âlaîns) , dans leqael se reprodnEt 
la racine ola. En effet , ce peuple nons est représenté partout 
comme excellent cavalier. L'historien Ammîea Harceliin nous 
apprend que les Alatns mettaient un soin extrême à élerer des 
troupeaux de cbeTanx ()ib. xxxt, cap.li, j IS), qneleBJennes 
gens s'eierçaienidès l'Uge le plus tendrq à dompter des cour- 
siers, et qu'ils étaient honieox d'aller à pied, (ibîd., cap. 2, { 19). 

iHaisenvoilà trop peut-être à propos d'étjmologies , ear 
nons vivons dans un temps où les Harcomans , les Alamans et 
les Alains occapent beaucoup moins les esprits que ne font 
ces autres barbares qui attaquent de tous cdiés la société 
moderne et qui s'appellent socialistes , commnnistes, proud- 
bomistes, etc. J'ai compté , vous le vojex, mon bonoré con- 
frère, sur votre patience et snr votre indulgence. Si je vous al 
ennuyé , pardonnei-moî. — Ag;rëei etc. — iO décembre 18*9. 



Ouvrages et opuscules parvenus an secrétaire depuis la 
séance de décembre : 

De la part (le M. Van Hasselt : 

Sur une ancienne école de Kviptvn h Tournai , (article extrait 
du Kbnuilalt , de Stullgard , a' 1 et 5. l»K). — (Gond). in-8° 
de 12 pp. 

Cette notice, traduite par M. Van Hasselt de rallcmand du doctear 
0. Frftl. Waagen , directeur du musée royal de Berlin , est extraite de 
la Rew» d» la Flandre. 

De la part de H. Edm. De Busscber, membre correspondant : 
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l* Ùeicription du cortège hiilorUpie dit comtes de FUmdre , pir 
Edmond de Busscber. Noarelle édition , avec planclies. — 
Gond , 18(9 , grand in-8* de 78 pages. 

2° Nomelle place de Saint-Pierre à Gand , plans de H. Leclerc- 
Restiaos , texte de H. Edm. De Busscber. — Gant! , 18i9 , 
in-S" de 8 pages. 
De la part de H. Alex. Pîncbart , membre correspondant : 
Notice historique tur ta ehnmbre légale de Flandre , par Alex. 
Pincharl (Elirait du lome ivi des Balletini de l'Académie royale 
de Belgique) — (BnuelUi , 1849) , 10-8° de SO pp. 
De la part de la Société archéologique de Samur : 
l'Les livraisons 1 et 2 du lome 1"de &e& AnnaletXei Diiert 
de Marlagne , par l'auteur d'Alfred Nicolas. — Namur , 1849 , 
grand fn-8* de H5 pages , avec une plancbe. 

i'Rapportmrta iilualioii de la Sociilé archéologique de Namitr, 
pendant l'année 1846 et pendant l'aaaée 1847. — (Namur), 
in-8* de 18 pages. 

De la part de la Société royale det ieauX'OrU et de littératart 
de Gand : 

La deuxième livraison de ses Annalei [1848-1849). — Gand, 
1849 . ia-S> (p. 59-169). 

Pp. 7i-14l. — Parallèle entre RaphaBl et Rubeos, comme pciotres 
et comme diels d'école , avec une af^rédalion dœ œorres de leurs prb- 
dpain âlèvea , par Ad. Siret. 

Pp. 158-462. — Plaine de Sainl-Pierre à Gend , nouvelle \Àacd 
publique , plans de M. l'architecta Leclerc-Resliaux , leile de U. Edm. 
De Busscber. 

De la pan de VAcadémie royale de Belgique : 

Son Bulletin. T. xvr , nM 1 (de la p. 33S k ta p. 557). 

Pp. 430-463. — Mânoire archéologique sur leaancieDnes chaussées 
rwnaÎDK de la Belgique , par M. Vander Rit , ingâDieur. 

Pp. 482-501. — Notice historique sur la chambre légalcdeFlandroi 
par U. Alex. Pinchart. , 
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Pp. 4r4-l8i. — Essai sur les noms «les fiUea et des a 

a Flandre orientale , par M. J.-J. De Srael. 
Pp! B0B-5f7. — Proposition de M. le comte de Beaufibrt , ooncer- 

nanideaiDscriptionsi mettre sur les ancien) édiSces dviU et religiem. 
P. Ml, — Note sur les conditions acousliiiues des salles de concert 

on de spectacle , par M. F. Fétis. 



L'ordre du jour appelle la présentation du rapport relatif i 
la création d'uD musée historique. U. Fréd. Hennebert dootie 
lecture de ce rapport , ainsi codcu : 

t Messieurs , 

I La commlssiciu qae , dans TOire séance do S noverabre 
dernier , tous avez chargée d'élaborer un plan pour la création 
il Tournai d'un Musée historique , m'a chargé de ?ons préseuier 
son rapport. 

I La tâche tfe votre commission ne pouvait être ai longue 
ni diUicile , messieurs , en présence d'une circonstance favo- 
rable el eiceptionnelle qui a tout d'abord attiré son allention; 
je veux parler de l'eiislence de la colleclion de médailles el 
d'objets d'art et d'antiquité légués à la ville il y a queliioes 
aanées , collection â laquelle a été donné le nom de Maiée 
Faaiptez , pour consacrer le souvenir de la libéralité de l'hono- 
rable testateur. 

* Ce musée précieux semble en effet n'attendre que des 
soins intelligents, assidus et actifs pour se développer et deve- 
nir un établissement remarquable et utile , capable d'attirer, 
d'arrêter les étrangers , comme de développer chez nos conci- 
toyens le goût des études historiques et archéologiques. Grâce 
à une pareille institution , nous n'aurions plus le regret de voir 
se disperser et se perdre des objets intéressants au point de 
vue de l'an on de l'histoire. Déjà Caad , Ipres , Namur , 
Tongres , Arlon ont précédé Tournai dans la voie que nous 
iraceriolérét de la science archéologique, et ces villes n'avaient 
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pas comnie la n^ire l'avaniage de posséder un premier foads 
qu'il ne s'agit que de meiire eu centre. 

> Pour suivre les exemples si louables de nos deTaaeiers . 
messieurs , voici , ce nous semble , ce qu'aurait à faire la 
Sociélé bittorique et liltiraire : 

» L'administration communale sera priée d'avoir pour agréa- 
ble que des mesures soient prises immédiatemeat dans le but 
dudéveloppemenlduniuséeFiiuquez; — à l'effet de quoi nous 
réelameroDs dès à présent la coucessioa et l'appioprialioB d'un 
local convenable. 

■ L'administration sera priée en même temps de nommer 
ane commission directrice du musée; cette commission for- 
mera d'abofd an règlement pour la recherche , le classement 
ei la conservation des monuments historiques ei archéolo- 
giques , ainsi que des œuvres d'art que peuvent renfermer 
principalement Tournai et le Tournaisis. » 

Les conclusions de la commission sont adoptées. Une 
copie du rapport sera envoyée à l'administration communale 
par les soius du bureau. 



11 est procédé à un scrutin sur ta proposition d'admission 
de M. Gérard, curé de la paroisse de Saint-Queutin , eu qua- 
lité de membre titulaire de la Sociélé. 

Cette proposition obtient les suffrages des neuf membres 
présents. En conséquence , communication sera donnée de ce 
résultat par le secrétaire à ^'honorable H. Gérard. 



H. Peeters appelle l'attention de ses collègues sur cerlaioe 
restauration dont serait l'objet l'église de Gallait > «ii se trou- 
vent des fonts baptismaux de la fin du 12' siècle qui seraient 
dignes de figurer dans vu, musée historique , tant ils sont 
intéressa m s. 

Sur la proposition que fait l'honorable meaihre d'aller 
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viiiler l'église de Gslliix , H. Do Poatbois s'offre pour l'accoia- 
pigoer. Ces messlears prometienl pour la prochaine séance 
«D rapport clrconiUDcii. 

La s^aoce est }evée. 



SEANCE DU JEUDI 1 FÉVRIER <8G0. 



H. IhiPeMnwu.^tym-^^, occope le boteoii. 
H. Wrid. SEnEiESEST, utfétabri. 



Lecture estdoDuée du procis-verbal de la deroRre séance. 
La rédaction en est adoptée. 



, COBKBSPOHDi^CS. 

M. I>«Menécrit qu'il efitdaos IlmposBibilité de se rendre k 
la réunion, b canse d'un mal d'Ieui ijui le relient chez lui. 
L'hooonble membre ajome que le mauvais temps qu'il a fidt 
pendant tout le mois de janvier a mis obstacle à la visite que 
H. Du Ponthois et lui s'étaient engagés ï Taire de l'église de 
Gallaii. Ce ne sera qu^ la séance prochaine qu'il sera possi- 
bleàce* mesgjeiirs de satisfaire aus.désirs de la Société en 
lui présentant un rapport sur celte église. 

Le secrétaire donne communication dé la lettré écrite par 
te bureau \ fadmiaislraiion communale concernant la créa* 
lion d'un Mntie historique et de la réponse faîte au bureau. Cette 
réponse est ainsi conçue : 
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< Messieurs , 

■ Comme vous , nous alUchous un graud intérêt à Téublis- 
semeot dans nos murs d'un Muiée kiaorique. Cette quesiîoii 
n'est pas nouvelle pour dous , car nous nous en sommes déjà 
occupes. Le désir émis au sein de votre compagnie , et dont 
vous nous enlrelenei par votre lettre du k de ce mois , est un 
motif de plus pour que nous examinions le projet de plus 
près. Nous l'éludierons d'ici au budjet prochain, afin de 
réaliser une pensée qui ne peut manquer d'être favorablement 
accueil lio. 

Les Bourgmestre et échevius , 
Le secrétaire, DUHON-DUMORTIER. 

E. Fineav- 



Ouvrages parvenus au secrétaire depuis la dernière séauce : 
De la part de M. Di^erick, membre correspondant : 
Epùodederhistohed^Ypres, tout le règne de Marie de Bourgo- 
gne. 1477. Publié par J.-L. -A. DiegaricV. ~ llruge», 1850,in-8°. 
de $6 pages. (Extrait des Annales de la société d'émulation de 
Bruges). 

De la part de YAcadémie d'archéologie de Belgique : 

AHnake de cette compagnie , T. siiîème , i* livraison. — 
Anvert, 1849. — iu-8", pp. 307-399. 

P. ZOS. Mention flatteuse des travaux de la Société de Tournai. 

Pp. 309-310. Notice oécrologique consacrée à U. Du Bus deGhiai- 
(çuki , Dé le 28 février t*SO à DoUignies (ïncienoe proviauu du Tour- 
natùs), mort le 31 mai 4 849 à Oostoiallo , provinu? d'ADvers. 
T. 11. 30 
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pp. 3H-314.L'ivoaoràdallMBtri^l, pvM. PetnoR. 

Pp. 39S-332. Ln damier fail d'ttmet (ta Bonvigaob, 1S3i . par 
JuIm Borgoel. 

Pp. 333-3i6. NoUce nr la fondatioD de la première mcae dan» 
réglise paroissiale de Hal-notre-Dame , par l'abbé R. Straobaol. 

Pp. 317-354 . Fragmcol géoéalogique delà maison Taa oude Rediem. 

Pp. 36i-3TS. GëDéatogiË de la maisen de Eimusdael , eammuniqaA 
par U. Van der Heyden. 

Pp. 376-379. Lettre au sujet de la légende de lUe» de Daniaaarii& , 
par M. H. W. 

I^. 3S7-397. Note sur le toisbeau de Gadrfraîd A Bouillon. 

De la pan de la Société numtimat^e : 

Btvue de la numUmalique bdgt. T. V , 1849 , !'■ et 2* livnî- 
toù, — Bruxelles, ~ iii-8*(Ie240p. (aveci pi.) 

Pp. 439-16i.Gc>derr(HddeDouilbnporlaît-il lesannotriEsduLotbier?' 
par U. Piol, 

Pp. 160-191. Coniplea desmoQnaits [registre] reposaot aux arcbivcs. 
du royaume i Btuiulles. — A la pagn 1 93 se Iroure le catalogue de 
CRU! de ces eomples , au Dombni de 37 , qui concerneiit la monnsi» 
do Toun^ni. 

P. )9â. Daaslalisledos 4 mOdai Iles dues au burio de Jouvéoel [Jean- 
Baptiste-Clémeet) , on remarque celle des pmtptn'fMrfimlEMrMifeTmir- 
mt, tgiG. 

P. 1 99. Deos le catalogue de cellea qu'a gravées fouTNtel (Addpbe- 
Cbristian) (ÎU du pi6:âdeDt . se trouvent : 

26. MMaille dâccmtie aui maîtres des pauvres de la lîlle de Toiip- 
■ai. 1839. 

3t. Médaille frst)pée k la raJinoire à'Anhur HtanuuT. 1844'. 

De b pan de VÀeadémle royale de médecin» de Belgique : 
Le BHlIeiin de cette compagnie , tome IX , q* 1 et 2. 
De la part de H. Fréiï. Henneberir membre tUutaîrc : 



uigiliz^d., Google 



CdAiIogM éa ebjiu d'art qui coinpoieDt la collée lion Debnige- 
Danénll. — PaHt, 1U9, in-S- àe XIV1-3S1 pages (avec i 
planches). 



Ce secrétaire , lu DOtn da eomllé perniaDenl , propose i 
rassemblée la nomiDaCioD, en qualité âe membres correspon- 
dants, des personnes dont les noqs suivenl : 

1° H. le docteur Daniel hock, BucklaDd-FariDgdon (An- 
gleterre}. 

2" H. A. Van Hasselt, membre de l'Académie royale de 
Belgique (classe des Beaus-ArtiJ. 

L'asaemblée adopte k rnnanlmltâ eelte proposition , en 
mteie lempa qn'dh renvoie fe l'examen da comité ^aatenra 
ÏBdicaiionBfoiirkiiespardiSéreBtsiiiembres ta sojei de quelques 
antres nwniuiiions k bire. 



H. Deubqf donne, au sujet de régliso de Gallaix quelques 
deuils d'oi) il résulte qu'il est o^ent de réaliser la visiteà 
faire de cet édifice. Il paraît que les fonts baptismaux dont 
on croyait la fabrique disposée à laire bon marché , seioni au 
contraire cooierrés à l'égUse. 



H. le trésorier présente le compte des recettes el des dépen- 
ses pour les tioii années qui Tieuueni de s'écouler (18i6-18i7, 
1847-1848, 1848-1819). 

En exécnlioi de raiticle 36. du règlemeati ce compte est 
renvoyéà l'examen 4*006 commission de trois membres que 
M- le président eonpo» de lUf. MarHtt, Daobry et fià-ont. 

Celte cmnmlsslon fera son rapport à la séance prochaine. 



u.a.i.z.d:,.G00gIc 



U. lo vKaJre-gùuéi'al V^itbt, nransDl sur l'ésU» de Buferin- - 
Dcs i]oD( il a déjà cnlrclCRu rassemblée, uitooce que la Com- 
missioii royale t)es monumenls s'est transportée sur les tieni 
afin d'exaniiiier l'éififice qo'il s'a^;!! de reeonMruire. 

L'bonorable membre coimnnoiqus à l'atseaiblée ee qa'il sait 
des résultais de cette riute. 

La Cominission royale a reconmi que Péglise de Buverinnee, 
qui date du XVI* siècle, et dont quelques parties oflrent de 
rintéréi , se trouve dans ua tel éutde vétusté qu'une restaora- 
tlon est impossible. Deux autels. Tua en pierre , l'autre en 
boïsdoré, nu tabernacle, des fignriues ea bois |daeées aux 
ner^-ures de la voûte nul Ûei objet^e mérite dont la Gommb- 
sion recoiomaude la conservation ; elle se propose de revoir le 
projet de reconstruction, atln devévKlers-il ne aérait )»a9 mile 
deuBodlâerceprojelde façon h te mettre ea ttarmomeoLTee 
les objets mobiliers à conserver, et à niiliser la flècbe ettes 
meneau. 



H. le vicairc-gcnéral Voiiin présente une médaille mérovla- 
gicnne trouvée à Honnevain (hameau de Blandain). Â ce sujet, 
l'honorable membre donne lecinre de' la note suivante : 

( Une pièce de monnaie mérovingienne a été trouvée à Hon- 
nevain , hameau dépendant de la commune de Glandain. Cette 
pièce présente, d'uncdic une croix en pied posée au-dessus de 
six perles ou points rangés horizon ta IcmenI par trois. Autour 
on lit le nom do monétaire Hadeliaus. L'aulre face poric une 
léte couronnée , très-grosaîèreraent ébauchée , au-dessous de 
laquelle il y a huit points rangés sur trois lignes, les lettres 
()iii environnent celle léie. doivent former le mot DuesTEDB 
Pour moi, je lirais Duebstit&t. 

• Celle pièce aété donnéfi.parLelewel, planche lU,^ 58; 
mais l'exemplaire qu« luQusposs^oo^Ji'cstpoint parfaitement 
semblable. 

>Uu ou plusieurs iiu)j)élai[e& du nom de Hadelians ou Nadc- 
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limis ont hbrifBâ i)«s msnniiee à B6Aèset à Diierfilide on 
Doretlad et à Utreeht. 

iLelew^ dit qne la tarmA de la cniiliaKHée est ' ttès^fré- 
qneDle sar la moMisiQ -des nonét^res. EHe prolonB^, dii-ît, - 
80U existence joH^u'b la fia d«la fnce et elle disparaît >atec 
les HéroTiDgîens. Mais comnie l'exltteHccdes Hérovingiens 
roftrcbait «en sa diieadeoce , Tniage de la croix hausiée tam- 
bail lentement en désuétude. 

(Parmi les différentes attitudes da la orohbaïusée , dk le 
même numismate , j'en remarque une qui pacalt Are de loo»- 
lilé. Sur les moBoaies d'Ulreeht et de I>orestad, elle bop- 
monte les rangées ou un groupe de perles qu'OR ne remor^M 
pas antre pan. « '.■•■.. 

tUonnevain est un liet assez remarquable. On y ndi les 
ruines d'un ckâieau qui doit remonter i la plus hauK anti- 
quité. 

•D'après la légende du bréviaire propre de la cathédrale dte 
de Tournai, le château aurait été habité par saint Eleiitfaére. 
Le saint s'y serait retire après avoir résisté aui séductions de 
61ande(l]. 

■Cousin noue apprend que ce château fut donné par le Cha- 
pitre h l'évâque Walter de Harvis en 13.^0. i Ça été lui, dil-il, 
) en parlant de Walter, qui a obtenu du Chapitre de Toumay 
• la maison avec viviers et terres labourables que ledit Cha- 
B pitre avait à Honnevain. » 

La séance est levée- 

(<) Ilaque, graviter reprebensam aç salutarJ inoniijooe correpUym à se 
porro ïnslanlem rejecil, pallio que eïleriore [quod ilU manibus corripue- 
rat] relicto ab eâ se eipedïvit ac deîadè sculcrum tam odio quam metu 
Honevanium in solitudinem secessil. 

(Après l'avoir sévÈrenrenl réprimandée « lui avoir donné de eahitaires 
avis, il se dérobe à s«s instances en lui laissant son monleau qu'elle avait 
saisi. AiDsi débarrassé et frappé As la pcnste d'un crime pour Ini plus 
bwrible que dangerouj , il se retint dais k mUtudo i ItoMtevRin. ) - 
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^ANCE DU JEUDI 4 tàkSS <8S0. 



U. F. Du Bos atoé-, présidmt. 
U. Fréd. HtNniBBBT , uerétake. 



Lecture et adoption du procès-rerbal. 



OovrafM pHTCon sn MCrétaire dopais la dernlëro séance : 
De la part de VAcadémie tTarchéologie de Belgique : 
AniOla , lonte sepllème , 1** KTraisoa , iii-4*. 
Pp. 45-i9. — Description de quelques Bnliqailâs Irouvées dans les 

cnTirons de Bruxelles , par M. Louis GalcsIooL 

Pp. SO-08. — Eludes historiques et ardiéologiques sur la GermaDia 

de Tacite , par IL André Vao Hassell. 

Pp. 69-80. — Privilèges accordés à l'aUuye d'Aine , par quelques 

souvera'uis de Belgique , communiquts par M. fsbbe C. SIroobant. 
Pp. 81-108. — Aoalectes archâologiques , historiques, géogra- 

phiques etc., par M. A.-G.-B. Scbayes. 
De la part de H. André Vaa Hasielt, membre correspondaiit : 
Eluda kUloriquei et mchéologiqaa sur la Germania de Tacite 

(Fragmeot). — ilm^j, iQ-8>. (Ëxtraitdes Annales de MenfAnic 

iarehéeiogit). 

La eomniiaion chargée de l'exaineB dn conpte prMnlé 
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par M> h) trésorier dans la deroière séance , déctare par 
Torgane <te H. Desofery « <)nc ce comple se trouve , après 
TériBcaiioD , présenier bien réellemeol la receite comme' 

sé'uni élevée à 1468-50 

la dépense b 1332-4» 



En sorte qu'il reste en caisse un boni de ... . 136-13 
Le compie est donc approuvé ; déaiiarge est donnée de 
ce cher i U. le trésorier. 



La parole est à U. I^eters, qui donne lecture du rapport 
suivant : 

Hessieifra , 

Dans la séance de janvier ilernior, vnns naos chargeftMB, 
H. Du PoQihois et moi , de vhtiter régtîse de Galfafx snr 
laquelle pesait la menace d'une destruction prochaine. N'ayant 
pu accomplir, avant la deroière séaneerla mission qai nous 
avait été confiée , et notre zélé eullcgue m'ayant prévenu , 
depuis, qn'it était retenu par une indisposition assez sérieuse. 
Je me suis déterminé & eifcctucr seul i'cicursion dont j'ai à 
TOUS rendre comple aujeurd'hni. 

L'é|lise de Gallais , consacrée sous te vocable do Sainte- 
Croix , est orientée et présente la forme d'une croix latine. 
Cet édifice se compose d'une nef avec transaepts et collatéral 
et d'un chtBur auquel Tait suite un petit bâtiment plus récent 
servant de sacristie. 

Vers l'orient , la nef se termine par un pignon aigu plus 
élevé que l« cliœur qui vient s'y appuyer. A ta Taçade occiden- 
tale , deux épais contreforts présentant it la base l*" <iQ' da 
saillie, flanquent la porte principale au dessus de laquelle 
s'élève une tour carrée en briques de construction assea 
réceDtc, surmontée d'une ilèclie en cbarpeulo d'un effet lour4 
<t lUagraeîeux. 
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Vu méinc comble couvre , du cAlé nord , la nef ci le bas- 
culé auquel on accède par une porte latérale ; au fsud on a 
supprimé le collatéral et bouché les deux arcades pleio-cioire 
qui ouvraient autrefois dans la oef. L'appareil de ces arcs 
formés de claveaux réguliers, est beaucoup plus soigné que le 
reste de la eonstru'clîon,qui se compose, comme la plupart de 
nos édifices aucieDs, de pierres d'inégale grosseur mais reliées 
par un ciment des plus solides. 

Le pigDOD du traossept uord est en partie refait.mals on n'a 
rien changé aux proporiioDS primitives , tandis que le crol- 
sillOD sud , reconstruit en entier, a été agrandi en largeur et 
en saillie. 

Quant au chœur , il u'a été modifié que vers la partie supé- 
rieure du pîgDoa dans lequel on remarque encore un ancien 
ocuIds aujourd'hui bouché et en partie caché par la 
toiture de la sacristie; une petite porte bouchée, à linteau 
de pierre, s'ouvrant autrefois près du transsept dans la muraille 
sad du chœur, permettait d'y pénétrer sans traverser la nef, 
disposition qui se remarque dans la plopart <le nos anciennes 
églises de village. 

La largeur et la forme de la porte occidentale accusent une 
modification aases récente ; elle ouvre sur une nef de dix 
mètres et demi de long et de cinq mètres de large, communi- 
quant au collatéral par deux travées dont les arcs plein-cinire 
reposent, un peu en retraite, sur des piliers carrés de 70 cen- 
timètres de face sans bases ui chapiteaux; une troisième travée 
plus large donne accès dans les croisillons du transsepl. Le 
collaléral nord, qui seul subsiste aujourd'hui et dont la largeur 
est de deux mètres et demi environ , s'ouvre sur la croisée 
dans laquelle s'élève l'autel de la vierge par une arcade aussi 
à plein-cinire. 

Cette chapelle a, comme je l'ai dit, couservé ses dimensions 
primitives; la reconstruction partielle de son pignon est accu- 
sée par une baie ogivale sans meneaux, mais à bordure prisma- 
tique qui semble indiquer la fin du XVI< siècle; quant à la 
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chapelle Sunte-Croti qtii fonse Ee croieiHeii sué, eob agnm> 
dissemeiit à la raéine époqoe aura sans doiite ea pour bot de 
regagner une partie du terrain perdB par la suppression du 
bas-cdliS, anppresiian absurde doni il est difficile dflMiip- 
«Duner le prélnte. 

Le cbœur, dont le sol est un peu pins élevé qw celni de la 
nef. b's que 3 m. 7S c. de largeur sur nne longueur de près 
de 6 m.; il est éelairé par deai fenêtres carrées construites 
après coup. Comme i l'église d'Eqnelmes,!! cODunnniqm k b 
nef par un arc ogive en tiers-point el le plafoDd uni qui le 
couvre suit la courbe de celle ogire. 

La nef, sauf l'entrée qui en plafonnée, est, ainsi que les 
chapelles de la croisée, couverte d'uae ïoAle egïYale en bois 
«le bonne coaservaiioD, dou b membrure saillante accuse h 
fin du XV!* siècle, époque i laquelle elle aura remplacé le 
lambris plat supporté par des coibeaux en pierre encore 
apparents k la chapelle &ÛDte-Croix el h la naissance du comble 
de la nef. 

Il n'existe dans cette petite é{[lise,dont les mors sont |J3créa, 
aocnne autre oeuvre d'art que la euve baptismale dont je Joiat 
ici le dessin, et qui, selon louie probabilité, daledelacoas- 
truciion de l'édifice. Elle est placée à l'entrée du collaiérat et 
n'est éclairée que par une petite lucarne de S centimètres de 
large sur60eentimètreB d« hanieor mats largement ébrxsée à 
l'iuiérieur. 

Cea« cuve, en pierre du pays, forme comme le cbapîteau 
d'une colonne trapue de 32 centimètres de banlear pesant sor 
nue base carrée avec tore et palmettes aux angle*. La cuve, 
haute de 30 cenliroètres et large de 60, est carrée à angles 
arrondis en dessous ; chacune des faces légèrement convexes 
ofFre sculptés en très bas relief, deux animaux affrontés (I) : 



(IJ J'ai déjà eu occasion de signaler à k.Sociéiâ uq fragment de pierre 
encnstri} dans une muraille de l'église d'Ere cl sur lequel sout sculptée 
lieux lions. Cette pierre, qui probablement est un débris d'une ancienne 
T. H. 34 
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lions k téie humaioe, dragons è queue ép^sse «t recourbée et 
antres monsireB fenUiliques , personniflcatioD embUEMUqoQ 
du péché chassé par la vertn de l'caa régénératrice {t). 

Ce curieux moDument, dont la hauteur totale est de 92 een- 
timètres, d'b malheareasemeot pas été conservé avec tout le 
soin qu'il méritait. La cuve a été brisée par le Bcellement 
d'un énorme couvercle «n boîs , et les palmettes de la base 
ont presque disparu sous le frottement des pieds des nom- 
breuses générations de parrains et de marraines qui , depnjA 
prés de sept siècles , se sont succédé autour de ces fonis bap- 
tismaux. 

L'eiistence de cette petite cuve daas l'égiise de Gallaix otRre 
beaucoup d'intérêt. D'abord on sait que ce tut vers le milieu du 
XU* siècle que cessa ou devint beaucoup moins fréquent le 
baptême par immersion ; c'est donc à partir de cette époque 
que les caves baptismales de petites dimensions commencè- 
rent à être en usage ; d'une autre part, il était inierdït aux 
prêtres de conférer le baptême sans une autorisation spéciale 
de l'évéque à qui était réservée l'administration de ce sacre- 
ment, qui n'avait lieu dn reste que daas quelques églises dites 
baptismales. 

Chaque ville n'eu possédait qu'une qui poriAl ce nom , et 
ce ne fut qn'asseï tard que les boui^ obtinrent la faveur de 
posséder des fonts baptismaux. On voit, en 1079, Pibon, 
é«éqae de Tulle, accorder ce privilège aux habitants de Hnnx, 
mais il était interdit de le concéder aux églises qui n'éiafenl 
paa asseï importantes pour être desservies à la fois par un 
l»étf e et un diacre. 



ru*e baplîsDiale, mériterait d'être placée dans le musée qu'il est ques- 
tion de former. 

(l)V<Mr i ce sujet dans le t« vol. des Bulletins de la SociM [pages 
369'60] notre Notice sur quelques iculplurts symboliques de la cathé- 
drale de Tournai. 
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Au coDuoenceoieot du Xll° siècle l'uuge n'esisiall pu 
«Dcore de baptiser dans tou(«$ les églises. Pascbal II écrÎTSut 
à Baldérk, éféque de Tournai, au sujet des dîmes, lui rap- 
pelle uoe lettre de Léau IV aux évèques d'Angleterre par 
laquelle le pape décide qae les dîmes ue peuTeat éirc perçues 
que par les églita baptitmale*. 

H est donc présumable que ce ne fut que vers la flu du Xll* 
siècle on an commencemenl du X.III*, que la petite paroisse 
de Gallaix aura oble&u l'autorisation de posséder la cuve bap- 
tismale qu'on y Toit encore à la place même oii elle a été 
primîlJTeœenl établie , sous la petite lucarne destinée i l'éclai- 
rer et ménagée dans l'épaisse muraille lorsdesa coDslructlon- 

D'ailleurs le plan crncifonne de cette église, son orientation, 
son vocable , circoosiancos si fréquentes au retour des croisa- 
des , d'une part ; el de l'autre , sous le rapport architcctoni- 
que, Toculus eiistantau pignon du chœur et l'arcade ogive 
qui s'ouTTc dans le gable de la nef dwit elle suit l'iDclinaison 
ne laissent aucun doute sur la date de l'élise de Gallaii. 

Hainienanl H s'agit de démolir ce Ténérable petit édifice , 
non pour défaut de solidité — on n'oserait le dire, |car il peut 
sous ce rapport délier toutes les bâtisses eostyle commissaire- 
vo;er que l'on voit sous le nom d'églises , surgir de toutes 
pans dsns nos campagnes , — mais sous préiexie d'eiiguité. 
On te propose de dépenser 20,000 Crânes pour substituer à 
l'antique église Saiote^^roiz et à son vocable fénéré qui 
désormais n'aurait plus de sens, je ne sais quel vocable nou- 
veau et quel plan d'église moderne conçu par le commistaire- 
voyer d'une commune voisine , tandis que quatre ou cinq 
mille AiiDCB au plus, sagement employés à relever le collatéral 
détruit , à restituer au monument son caractère primitif et k 
restaurer quelques parties dégradées faute de soins, comme 
les contreforts de la façade, ou parvieiMlrail i la fois è con- 
server au pays nn spéeînea , aujoufd'Jiai si rare dans nos 
villages , d'église cruciforme de l'époque de transition , ei h 



u.a.i.z.d:,.G00gIc 



— 836 — 

rendre k )* commiie de Gallatx dont la poputaiiOQ n'aiteini 
pas le chiffre de 400 âmes, ua ddilke d'une étcodue sufflsaïKc 
ei i^ein du souvenir âe leurs ancêtres qui depuis près de sept 
siècles sont venus k leur tour s'y agenouiller. 

Poisse l'administration de Gallaix se rappeler que le souve- 
nir vénéré des aïenx, le respect pour le modeste mais solide 
monument élevé par leur foi sont nne source de nobles senii- 
roeats qu'il importe de ne point tariri Puisseav besoin ia Com- 
mission des monumeais s'opposer k la destruciioi d'une église 
fort modeste, il est vtai, mais pleine d'intérêt an point de vue 
de l'archéologie nationlc I 

L'assemblée décide qu'un estrait du travail de U. Peeters 
sera , par les soins dn bureau, envoyé en eommuaication i la 
Commission royale des monuments, avec prière de prendre à 
l'égard de l'église de Gallatx telle mesure que lui dictera sa 
solticilude, dans l'intérêt de la conservation de ce monumen t 

La séance est levée. 



SÉANCE DU JEUDI t AVRIL ISSO. 



H. ¥. Du Bne, aloé, pritUtent. 
U. Fréd. HeoDcbert , ttcrtlaire. 



Le procès-verbal de la dernière séance f^t lu et adopté. 



COK&BBPOHDINCC. 

11. André Van Uasselt , docteur en droit , inspecteur des 
écoles Domalet et des écoles primaires supérieures , neah'e 
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de l'Académie royale de Belgique, etc. , accepte avec recun- 
Daîssance le liire de membre correspondaDt que la Société 
lui a conféré. 

H. F. H. Hcrieos, bibliothécaire de ta ville d'Aavera, demaiiffe 
que TeoToi des publicalioDS de la Société, fait à la Sociéii lies 
teiences, kttrei et arli qui n'existe plas, soit continué à là 
bibliothèque dont il est le conservateur. Il offre en échange 
un exemplaire de l'ouvrage sur Itubcus publié avec gravures, 
in-folio, par ta Société des sciences, lettres et arts à l'occasion 
de la fêle bissécnlaire de 1840, ainsi qu'un exemplaire du 
catalogue de la bibliothèque , 2 vol. in-S°, 

L'assemblée accepte l'échange , en émettant le vœu que 
K. Hertens puisse joindre aux volumes dont il Ta disposer 
quelques médailles et jetons frappés récemment par ordre du 
conseil communal d'Anvers; 



U. le comte A. de Beauffori accuse réception de la lettre 
adressée au nom de la Société à la Commission royale des 
monuments au sujet de l'église de Gallaix. Il promet que ses 
collègues et lui feront tous leurs eSbrls pour empêcher Tacte 
de vandalisme qui menace cette église. 



U. Thierry, questeur de la chambre des représentants, offre 
k b SocJéié , comme marque deTintérét qn'il prend à ses tra- 
vaux, un beau volumedom il seradonné ci-après la désignatioD. 



Onvr^es et opuscules parvenus à la Société depuis la der- 
nière séance ; 

De la part de M. TbiéfTy , qaesteur de la chambre des 
représenlanis : 

CoUteiiM àe iMumnlt mtr ht ûntimms aita^Un mUionaltt 
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dt la Belgique; publiée par l'ordre de la cbambre des représen- 
unis. ~- Actes des Eiats-Géaéranx de 4600, recaeillis el mis 
eo ordre , par II. Gaciiard, archiviste-général do royaume, etc. 

— Bnxellei, Dei[Dfflbe, 1849, volume io-i' decu-IOlS pp. 

Ce volume renferme d'assez Dombreui documenls concemaut les 
Etats de Tonmai et csui du Toumaisis. 

De la part de H. DidroD, aîné : 

Annaki orMologiquet. Tom« X*, f* lirniieoti. Paria , 1850. 
iii-4* , 60 pp. 

De la part de H. de Cavmont , membre correspondant : 
StattUt^tte motaimattale d» Vamndiuement deFalaite, par 
H. de CaomoDt (extrait du 2" volume de la Slaiisltgu« momt- 
nuMuis du Caivadot). — Pont et Cocn, 1850; in-S* de iVi pp, 
avec un grand nombre de gravurei dans le leite. 

De la part de H. Fréd. Hennebert , membre titulaire : 
Jnnuatre de TenteignemtM mojrm , publié sous le patronage 
de l'Association professorale de Belgique. — Deuxième année. 

— firexelia , 1850 ; in-18 de 16i pp. 

De la part de la CommiasiOD royale d'histoire : 
Comple-rend». Tome XVI. — M* 2. — Bmcellet , 1850, în-8° 
de 87-170 p. 

De la part de M. De Ram, membre correspondant, les 
opuscules suivants : 

1* Quelque» vwtt sur runivenité calKolique de Lomidn, — 
BmxtOet , 1840 , io-B» de 62 pp. 

2° Notice tur t importance que lee anâeiu ehroniquettrt attaekeiU 
aux phénomène! atmotphériqtiei , à propos de la Chronique de 
Jean de Los , abbé de Saint-Laurent , à Liège. — Bruxelles , 
18», in-S°de 18 pp. 

5a Note tur Futilité ^unt Uatioqiue cTiminelle dans ses rap- 
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ports avec les principes religieox. — BnxeUet, ISWJ in-8- 
de 5 pp, 

i- Partieutaniéê twf U êéjom d'Eratme à Bàle. el sur les 
derniers momenu de cet homme célèbre. — Bruxelles, (848; 
io-S'de 16 pp. 

5" Notice lur U» rappnti d'Eratme avec Damien de Goit, el 
gur soa secrétaire Lambert CoomaDS , de Turoboat. — Bru- 
axUei , 1843 ; in-8'' de 12 pp. 

6. DUcoun prononcé av cimetière de l'abbaye du Pare-lei- 
LonîaÎD, le 12 octobre 1842, par P.-F.-X. de Ram sur la 
tombe de M. Jean-Gerard-Joseph-Ernest, prof. ord. à la faculté 
de droit — Louvain (1849) ; in-S» de 39 pp. 

1' Doeumenit nlalifi à la bataille de Montkléry , t6 juillet 
1463; poème latin sur cet événement, par un auteur contem- 
porain ; — souhaits faits à Tournai par un français , après la 
victoire de Uonlhléry; — réponse d'un bourguignon i «es son- 
haits. — Bnxellei, 1842 : in-8« de 21 pp. 

Voici les soubatis : 

Souhaits faicls à Tournay par qvelqne, Francbois après 
la victoire de Mml-k-Héry {1 ). 
Veullez ouyr les souhaits d'hier 
Faisenong gracieui pourpris ;2). 
Je promis bu meilleur souhallier 
Le sorel et creesoo pour pris. 
Eulz six , de soohajler apris , 
S'estoyent là mis ensonble 
Dont cbascuD ung souhait a pris 
A sa volonté , ce me e^nble. 



()) U. Renier Chaloa a donné une édition de ces deux pMces.ea 
carâclères gothiques, 7 feuillets non paginés (Mous, Hoyois, juîntSiS,) 

(8) Pourpris ou porprUi, enci'into, dépendance d'une maisuii ^ 
appartement. 
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Le premier àea vj compugoom 

Soubaillï , lùen tous en aoaviegne , 

ToDl le gaing qoe I« BoorgoigBcsM 

nreat an siège de CompUgoe , 

Et que otaol de bon loy viegoe 

Et d'artillerie iâeia preste 

Et que d'hoQDenr luy appetttQgne 

Qa'oD fit i la dite conqDeste. 

Le ncood (Tmg ««loir haotaiR 

Soubaitta, à tel fin qn'oD ramprûe , 

Lea fromages, bioes et eiUaiDg. 

Qu'on gaigoa quaot CaUiz fent prise , 

Avecq la sens de l'entn^riae, 

La prudence et bonnelé des nobles 

Et toute la somme eus comprise , 

Qu'on leur at présent des vîeulx nobles. 

Le tiers souhaita le trésor 

Les pierres , les fers , les espices , 

Les riches joyaui et drap d'or , 

Les hoslelz de bauti âdillioes 

Les bâo^ces et offices 

Dee grands prélalz , bourgeois et juges 

Qui furent aai: Piears propices, 

QuaiMl on prit la ville de Bruges. 

Le quart fut home de bcbciiu 

Il souhaita mains mil palart , 

D'autant que vallit la renchon 

Du Turcq à mons' le greni] baslanl {' } ; 

Ou autant d'escuz en sa part , 

Pour avoir plus grande sacquie , 

Que ceulx dessoubi son estandarl 

Tuèrent de gens en Turquie. 

Le quiDt souhaita autant d'argent 



H) ADldoede Bourgogne. 
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Que vaull la coroBM aorufie 
De leur nouTel mj ou régeot 
Mis «ua en France cale année. 
Et oe lu; féusl abaDdonnée 
Li grande somme de deskn 
Que les Picars à la journée 
Becbeurent do leurs prùonnieri. 
Le vj' à ce poarpoi 
SoufaaittaA son proBol vcgaant , 
ToutM lee caudbèresel polz 
Qu'ili ont rEmeaHi de DyniiQt. 
Et oe souUMita d'uDg tenant 
Lee vj° mailles deBhyn 
Que le prioce a dès maiDleDanl 
Des Liégeois sans l'autre bnlin. 
AiDsji ont souhaité les sii 
Tour i tour chaacuit i Mn het , 
Puis se sont tous eo ceocq assiz. 
Or jugei le plus beau Hobaîl , 
Vous qui bien enleodei le Uiei 
Et me Tenez dire à baz son 
Auquel , pour mieulx «TOir faict , 
Sert le sont et le verd creswm. 



Response ausdits simhaitz par aucun Bourguignon. 

Hons' le grand bail; , mon inaisb« , 
Tels vous ti»ts en dlli et en [aili, 
J'ay veu h àe$\iB el i wneslce 
Et teu les gracieux touhailz , 
Que le« v] eompaigDoni ont bkta 
Qui sont plaisants et délectables. 
Pour donner à Toslre cœur paii . 
Vous ea renvoje six Mmblabke. 
Au premier , chascuns le retiegne , 
Qui a souhaitlé le gaigniige 
T.n. 32 
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Qu'en fit an li^ de Contpiigiw , 
Je lui «ouhaitte ai hàibigo , 
Pour avancer a» mariaige 
Toull'avoir qn'oooqoetj'espargiu; 
Aa temp* da man pliu leone esigs ; 
Uieoli aouhaillcr je ne luy sgay. 

Au «econd qui soubaide après 
Le gaigne qu'on fil A iklaix , 
Lu;sonhaidapar m» ezprèf 
L'alaine d'uni; homme punaû (1 } ; 
Et poar avoir loot lon tempi paix , 
Souhaite pour plaaean raiioiii , 
Qu'il enat espousâe k jamaia 
La plus malle tamme de Il<»a. 

An liera qui souhaita l'avoir , 
Les joja.ai. et la draperie , 
Et h» butin , au dire Toir , 
Qu'oafltqaaDt Bruges (eut gaignie, 
Luy souhaille poar rente à yje 
Autant d'argent, ne ping ne maÎDs, 
Qn'il est des blancq coarbaux en vie , 
En gouttes es piedzet es maint. 

Au quart qui dicl en son languaige 
Et souhaitta l'or el l'argeot 
Qu'on gaigna durant te voisige 
De Tuiquie , n'a pas grammeot (S) : 
Luy soubaide amoureusement 
Autant d'avoir elde chevance (3] , 
Et d'argent comptant prestement , 
Queung homme mort a de puinanoe. 



M)Fi««ii,poant, abject. 

(S) OramffwM , grandement , amplament. 

(3} ChevtuKa , bien , potseaiioii. 
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Au cJnquwsQw fi ramenloit 
Des prûoDDkn la joaméa. 
Je lui nuhiiite poar son droict 
D'être RbeT d'une grosse armâe, 
Où ES vailUnce teiut prouves , 
Et paya après, pour u 
Qu'il eust pour tout li 
Vtttn inssj hardy d'ung bairoo. 
An vj* , lequel dAûin 
Lea diandières des Dînaoloii, 
Et tout l'argBftt qu'on porral dire 
Qu'on al en de tous lea Li^emi , 
ie loi aoubaidde tons les mot* i 
Pour ce qu'il est tant oooTOilenx , 
Autant de bons DoUee angloû 
Qu'uDg estourgeonn de cheveux. 
Je dis en ma conolasion 
De faict qm les vj soubaittenn t 
Ayant chaseon leur portîm , 
Sont bien payez de leurs latNon. 
Et n'en rapporte àtougbicteon 
Onvranls de l'art de râtoricque , 
Lesqueli du cas je bis jugeun , 
Sans Toloit faire nulle duplioque. 

8< Snbndia ad iUaêtratiâam Kt«r«n et reeentiorem Belgii l^po- 
Sraphtam ei decreio oollegil historici regîi Belgii. Fascicalo! 
primng. — Bnisellù , 1843; 10-8°, 75 pp. — Fasciculus seeuQ- 
dus, 103 p. 

9' Nolei fur une ttatiutîe antique troavée k Casterlé. — fini- 
Mtlu, iUi; ia-S* de 8 pp. 

10* EelaiTeiuemaH$ an sujet de la statuette de Casterlé. — 
Bruxelkt , 1844; in-8> de 8 pp. 

11' Obtenatioiu lur ropinion de MM. de Longpiriir et à» 
Witu, GODCernanl les Bguriiiet de brouste et de fer et la ita- 
taeite de Casterlé. — 5ni»IlM, i845;in-8*de 12 pp. 
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12° PMmmàta almo^hériqna ■nnotés par uo chroniqueur 
du cinquième siècie. ~ Bruxelies, 1843; in-S* de 7 pp. 

i^CaroU Cluiii ÂtnbatU ad Thomam ndigerum et Joaanem 
Cralonem epittolœ ; accédant Remberti Dodoiud , Abrahami 
Ortelit , Gérard! Hercaloris et iri» Hontanî id eunidem Cra- 
tonem epistoix. — Bnatilit, 1847; \a-%' de 104 pp. 

14* De hadibta quibat vetera Lovaniennvm Theologi efferri 
pOMimtoratfoquaindieTigeBiina seitamensisjuliiMDCCCXLVil 
babnltP. F.S. deRaia,reciornniT. catfa. in oppido Lovaniend, 
qnnm Tins eniditissimos H. t. Feye. Bs. can. âoct. , et C. de 
Blieck, s. tbeolog. doct more magorum rennnciarei. — Loao- 
n», 1848; in S" de 163 pp. 

f S* Notice tur un uxm inédit de Godefroid de Bouillon. — 
8m»llH, in'8> de 6 pp. avec une pi. 

1S* Notice nrlalMret inédilt de Lavintu TorrenHui, relatifes 
à réreclion des nonveaux évéchés au 1 ft* siècle, et sor sa mis- 
sion i Rome, en 15G0-I561. — (BruxtUei), in-8* de 8 pp. 

17* Doetmenu relatifi i la pacification de Gond en 1576. — 
(finuxUet), in-S'de 8 pp. 

18* Ditcourt prononcé à la uiUe dtt pnmotiont le ^"•fiBTier 
1850, par P. F. S. De Ram , après le service funèbre célébré 
en l'église primait de Saint-Pierre pour le repos de l'ame de 
Ui Harien Yerboeveu , professeur ord. de droit canon à la 
tacnllé de théologie. — Louvain, 1850; in-8* de 31 pp. 

10* Fraaciici Soanii, s. theol. doct. Lot. primt sylTœdnceu- 
numdeînde AntTerpiensium episcopi ad Vîglium Zuîchemnm 
episiols. — BnaceUis, 1850; in-8* de 116 pp. 



H. Frid. Bamdiert communique h l'assemblée la note 
suivante : 

R0BC5P1ERRE. 

< Les circonstances font les bommes, — a dît quelque pari 
Charles Nodier . — et la plupart des hommes ne sont rien que 
par eiies. Relirez la révolution de l'histoire , Bonaparte n'edt 
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été, peut'éire, qu'uo bon offlcrer, hargneux, difficile à vivre, 
ei qui eût inulileroent couvé uD génie stérile. . . . Robespierre 
n'eOl été irès-probabtemenl qu'un avocat de province tout a» 
plus digne de l'académie d'Arras. > 

■Je n'apprendraià personne aseurément que ce fut dans celle 
capitale de l'ancien Artois que Haiimilien de Robespierre 
na(|uit d'une noble Tamille , venue d'Irlande k la suite du 
dernier Stoart. Tout le monde sait également que cet bomme, 
que les fureurs et les nécessités politiques de la Révolution 
investirent du r61e terrible et sanglant qui ne finit qu'avec le 
9 Ibermidor , avait été élevé au collège Lonls-le-Grand , oii le 
collège d'Arras entrelenail , d'après une transaction du S juil- 
let 1761 , huit bourses dont quatre étaient à la nomination du 
prieur clausifal de Saîni-Vaast , qui tes conférait au nom de 
U communauté , et exclusivement à des sujets du diocâse. 
De Robespierre était nn de ces boursiers désignés sans doute 
par le prieur de Saini-Vaasi. 

lOu raconte que lorsque Louis XVIfit sou enurée solennelle 
à Paris en 1774 , Robespierre fut choisi par ses condisciples 
de Louis-le-Grand pour présenter leurs commuas bommages 
an roi , au moment de son passage devant le collège pour 
aller ii Sainte-Geneviève (1). 



(1) Dana un recueil imprima , intitulé : Mlibiralioni ûnportanlei 
prises depuis t763 par le &ur«ou d'aiminisiraiion du eoUége de Louis- 
le-Grand el des collèges y réunis, on lit en qui suit : 

a Sur le compte rendu par M. le principal des talents âmineuts du 
neoT de Robespierre , boursier du collège d'Arras, lequel est sur le point 
de tenuioer son cours d'études , de sa bonne condoite peodant douze 
années et de ses succès dans le cours de ses classes , tant aux distribu- 
tions des prix de l'universilâ qu'aux examens de philosophie et de droit, 
le bureau a unanimemeuC accorda andit sienr de Robespierre une gratifi- 
cadon de la somme de 600 livres , et la dite somme sera allouas i 
M. le grand maître dans son compte en rapportant expédition de la 
présente dâlibération el la quittance diidil sieur de Bobespierre. » 
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•Tous ces faits soat plus on moios connasi en void un qui, 
bien que D'éiaot pas lout à Tait personnel ï Robespierrc,mérite 
peut-être d'éire mis au jour. 

> En mi , peudant cette année même qui vit te roi de 
France prêter l'oreille à la harangue de Robespierre adolescent, 
un échevÎQ de Tournai , le Prévôt de Basserode , faisant le 
recensement de la population d&ns la paroisse Saint-Piat , 
arrivait h l'école fondée rue des Jésuiles par les demoiseUes 
Haoarre et y recueillait les noms des jeunes filles au nond)re 
de tingt qoi formaient la population de cet asile de l'eubace 
pauvre ; or , parmi ces noms , le digne éebevin inscrivait dans 
son cahier, reposant encore anjoord'hnl dans nos archivea, les 
deux noms que voici : 

ChartoUe de Robbspibbëk , native d'Arras , 
Benriau-Eulalie-Frattçoiu du Robespiehub , native d'Arras , 

I Et il ajoutait en note : pourvue par ordre de la cour de 
hiuxéllu. 

tlt résulte d'un petit registredes fondations administrées par 
le R. P. Recteur des Jésuites, de concert avec les majeurs et 
échevins, que ChorJaile, baptisée le 6 février 1760 était entrée 
\t l'école le 30 décembre 1768 ; tandis que sa sœnr [baptisée \ 
la paroisse Saint-Etienne à Arras le 28 décembre 1761) était 
entrée , après avoir été pensionnaire , le 4 Jnin 1773 , c'est-à- 
dire cinq ans après. 

«Etrange destinée que celle de cet bommel il avait reçu les 
traditions d'une famille oii le royalisme était héréditaire, il 
devait tout aux bontés d'un prélat, les noms de ses smurs 
figuraient dans les registres d'une inslitutioa charitable et 
religieuse et sous la protection d'une cour, et ce même homme 
devait plus lard diriger le bras de ceux qui , dans des jours 
de terreur et de sang , immoleraient les prêtres ; il lui était 
réservé de commander le vote impitoyable qui enverrait le roi 
de France à Téchafaud ! > 

H. Fréd. Henneberi ajoute qu'ayant communiqné la noie 
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qu'il vieni de lire i M. le comiB d'Iléricoun , membre corrcs- 
pondant de la Société , habilaai Arras , il a reçu de cei houo- 
rable collègne la réponie aultanle : 

a ToDt ce que tous diies de relatir aux sœurs du hâros de 
la lerrear est de la plus grande cxaciiiude. J'ajouterai que la 
plus jeune de ces Qlles était, lorsqu'arriva la restauration, daus 
on état voisin de la misère ; que le roi Louis XYlll , sachant 
combien tl lui serait difficile de trouver les secours dont elle 
avait besoin , lui fit une pension sur sa cassette privée. On se 
souvient de la lettre qu'elle écrivit au Contenatear , journal 
royaliste , lettre qu'a reproduite la Revue rélToipeetite du mois 
de décembre 1835- 

> Quanta Haximilien de Robespierre, quoique ses partisans 
s'appuyani sur une pbrasede Napoléon à Saîntc-Hélèae,disent 
que son procès a été jugé mais non plaidé , votre opinion est, 
selon moi , le jugement sévère mais juste que l'histoire por- 
tera de ce tribun. On n'oubliera pas en effet qu'au faite de la 
puissance , après avoir , soit d'après le principe de Catherine 
Theot , soit par l'applicalioa des principes chrétiens qu'il avait 
reçus dans sa jeunesse , relevé les autels de l'Être suprême , 
De Robespierre prononça ces terribles paroles qui respiraient 
non point la vengeance, les écharauds l'avaient rendue inutile, 
mais le sang : lajiutiee est aujouriThni tuspendae, maii demain 
tilt reprendra ton coun I 

> Quelques auteurs ont dît que Haximilien de Robespierre 
avait été enfant de chœur dans la cathédrale d'Arras ; je crois 
qu'il ne Tant voir dans celte assertion que l'exagération de 
certains écrivains qui compromettent leur cause par exc6s de 
zèle. Ce qu'il ;a de positif c'est que Haximilien appartenant à 
une Emilie honorable, peut-être même annoblie par certaines 
charges , due b la protection de H. de Conzié , alors évéque 
d'Ams, Que éducation libérale. D'après M. Lodien , qui a 
écrit un pauégf rique de son concitoyen (le flis de Lebon a bien 
testé non seulement de Justifier mais de glorifier la mémoire 
de lOD père), Robeipierre aurait, dès te collège , possédé cette 
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fenneté républicaiae que d'autres biographes lui refiiseiil. 
Cbii^é de harangaer le roi il aurait composé un discours dont 
la rermeté , pour ne pas dire plus , aurait effrayé ses prédé- 
cesseurs. 

■Quoiqu'il en soit de cette assertion, Uaximîlien rentré dans 
la Tie privée , se montra bon citoyen ; il poussa certaioea 
affections Jusqu'à la faiblesse , et je n'en veux pour preuve 
que ses pigeons qui pendant une nuit entière firent couler ses 
tannes. 11 composa des vers , sinon erotiques du moins em- 
preints d'un amour platonique pent-étre poussé k l'excès. Ses 
élncubraiioos ont été en parties reproduite par H. de Lamar- 
tine daus son Histoire des Girondins. Associé à la Société des 
&uaU d'Ârras , dont la principale occupation était de mener 
jorensemeat la vie, de Robespierre.dont on peut déjà suspecter 
l'ambition, concourut h Hetz. II fit un discours dans lequel 11 
établit que les enfants ne pouvaient être responsables des 
mauvaises actions de leurs parents. Ce travail ne fut point 
jugé digne du prix , mais comme on y remarquait d'incontes- 
tables qualités , FAcadémie lui accorda une médaille prise sur 
le fonds que lui avait alloués H. de Rœderer sur une question 
d'économie politique qui n'avait point été traitée. Ce discours 
de l'avocat d'Arras fut imprimé ; plus tard il le produisit avec 
de noubles cbangemeots k l'Académie de cette dernière ville 
dont il faisait partie, et ce travail se retrouve dans les archives 
de cette Société. Un Mémoire »ur lei paralonnerra , nu autre 
dans lequel il s'éleva contre l'iacooduite d'un religieux de 
Saint-Vaast qui obtint pour une fille déshonorée nne éclatante 
réparation, appelèrent sur lui l'attention de ses concitoyens 
et cobtribuèrent à le Mtc nommer membre de l'Assemblée 
constituante. * 



La séance est levée. 
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I. F. Du Bus, aiDé, préddent. 
[. Fréd. Hennebert , uerétain. 



Le pnKè»-Terbal de la dernière séance esl lu et adopta. 

La Société apprend arec douleur la perte qu'elle vient de 
faire de deux de ses membres correspondanls . par la mort 
de H. le baron de ReUTeaberg et celle de U. Béoézecb de 
Sainl-Bonorê. 

Uo membre rappelle que U. Bénézecb éuit propriétaire des 
archives de l'abbaye de Château , située dans l'ancien Tour- 
naîsls. On assure que le défunt a légué toute sa bibliothèque 
ï la ville de Yalenciennea, sur le refus de la ville de Condé qui 
a reculé devant les frais de local et de conservation de ces 
richesses scienliGques et litiéraires. 

Quant k H. de Reiffenberg , le pays inlellectoel fait en lui 
une perte immense. 

GOBBESFONUtHCB. 

H. le docteur Daniel Rock écrit de Bucliland Faringdon sous 
la date du 31 mars , qu'il accepte avec reconnaissance le litre 
de membre correspondant de la Société. 

H. Henri Bruueel , de Lille ; H. Grandgagnage , président 
de la cour d'appel à Liège ; H. Théodore Juste , homme de 
lettres , chef de bnreau au ministère de l'intérieur, etc., à 
Bruxelles ; M. Antoine Oesse , littérateur ii Mons , font égale- 
ment parvenir à la Société Teur acceptation et leurs remer- 
déments. 

T. n. 33 



Uigiliz^d., Google 



Ouvrages reçus &u secréuriai depuis la dernière séance : 
De la part de H. Asdré Yan Hasselt, membre correspondaol: 
La quatre t'ncarnoliont du Chritt, Epopée sociale. Débnt do 

m* chant : Les croisades. — Grand in-8' de 7 pp. 
De la part de H. A. Hennand , membre correspondant : 
Obtenatiotu en réponse h quelques opinion* de M. Dnehalaù , 

par H. A.Hermand. — Bloii, 18i9 ; in-S* de 30 pp. (Extrait de 

la Bévue numitmatique). 
De la part de H. H. Bruneel , membre correapoodant : 
1* Guide de la tUUde Lille. — Lille , 1SS« ; in-lS de ni- 

ft75 pp. avec dd plan et plosiCDra vigneues snr boEs. 

S* Seines hitlOTiquet pamandet. — Bouchard fAvenei , par 

H. E. Laadsvriend. — LtUe , 1841 ; in-18 de OS pp. 
Z' Scbiei hitloriquet ^nuuulet. — Sdtild en vriend , ISOS- 

iZOS. — Charles-le-mmvaU, IS56>1386; par Henri Bmneel 

«i £d.wird Le Glay. <U. E. Landivriend). — iàltt, 18il; io-lS 

de 168 pp. 
4* S<uic« «f le nnuai d» Benard , induction de U. Octaw 

Delepierre , d'a[wès un texte flamand du 12* siècle , édité par 

U, J. Willems ; par U. Henri Brnneel. (Extrait de la Bemu ibi 

nord de la France). — lÀlk , 1839 ; io-S* de 16 pp. 
6* Le tmif& de lilie , par M. Henri Bruneel. ~ Litte, 1848 ; 

in-8* de 8 pp. 
^ La pyramide de CgioiJig, par H. HenriBraneel. — liO*; 

in-S* de 11 pp. avec pi.— (Extrait du. 3* vol- dn ButM» ié la 

cammiUH»!. historique du Nord}. 
De la part de U. A. Clesae , neml»e correspondant : 
Chansons noueelles , par Antoine Clesse. — Mata , 1841 ; 

iU'IS de ISSpp. 

H. te vicaire- général Voitiit donne commuoicatioD d'un ira» 
vail qu'il vient d'achever et dan^l'assemblée vote l'impression 
dans le bulletin de la s^nce. 



u.a.i.z.d:,.G00gIc 



NOTICE 

sur une chasuble de saint Thomas de Cattlorbéry 
conservée à Tournai. 

L^slorien Cousin rapporteqoe l'on conservait de son lemps 
à l'abbaye de Saint-Hédard une chasuble de saint Thomas de 
Gantoriiéry et qu'on la lui fit voir. 

■ J'eu ce bien , dil-il , le' 9 octobre 1608 , que de le veolr 

> (la cbasBble) et révérer, en présrace de R. P. mesura 
» Nicolas de Godebrye, abbé dadici monastère. Ce cbasuble 
I resent bien sod antiquité tant en l'estoffe qu'en la l^çon. Car 
1 il est de sof e brna-ronge plus espais et pins fort que ealln 

* ou choses seinblablcB, tissu à la maniera des pias fines 
» colles de nosire temps. La façon est autre que celle des cba- 
1 subies de nosira siècle , en ce qu'il est aussi long aux deux 
» coslés, que par derrière, sans aucune ouTerlure que par- 

* dessus pour faire passer la teste, rond tout i l'eatourpar 

> bas, comme serait une robbe sans manche, sans ouverture 
» de manches et sans collet ; aius clos par devant, derrière et 
» par les costés; tellement que pour se servir des mains et 
1 des bras, il faut retrousser le chasuble par-dessus les bras 
iLes effrois delà croix dudict chasuble ne sont que delà 
1 largeur de trois doits ou environ, lissus de fil d'argent ou 
1 d'or , car la eouleur est fort passée. Si y a une bande de 

* mesme ouvrage, mais plus esiroieie par bat touiantour. Brief 
I il yaune croix devant et derrière, qui remanieauiespaules.i 

Dix-huit ans après que Cousin écrivit ces ligues, un reli- 
gieux de Saint-Hédard nommé Charles Guèluy, originaire de 
Lille, en ébauchant une histoire de son monastère, constatait 
de nouveau la conservation dans cette maison, de la préciease 
cbasuble de saint Thomas de Cantorbéry. Il en parle dans 
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let méiDes termes qae Coasin , en ajoulaot que l'étoffe de la 
chasuble n'a point d'eavers. « L'esloffe de la casule , dit-il , 
t est à deux eodroict, est ouvré comme serait un quelis de 
* soye. Ladîcle casule est encore tonte entière, jachoit qu'elle 
■ ait durée plus de 40G sus et qu'on s'en serre tous les ans 
1 an Jour et fesie dudit saint Thomas : mais elle n'ai pas tou- 
> jours esté si bien gardée el renserrée par du passé comme 
I elle est à présent, i 

Ce précieux vétemeot sacerdotal, nous le possédons encore. 
Conservé avec un religieux respect dans l'abbaye de Saint- 
Uédard, il fut donné à l'évéché de Tournai par M. Parent , 
dernier religieux de Saint-Hédard , qui mourut en cette ville 
le 16 mai 1S38. 

Lesdescriptions qu'ont laites Cousin et Goéluy de cette e^- 
suble, s'appliquent À celle qui se trouve b l'évéché et dont J'ai 
fait faire un dessin qucje joins ici. 

La chasuble est un monumeni ecclésiastique très-ancien, 
appelé en latin casula ou planela. Le nom de eastila lui a été 
donné, parce que, tendu deloule pari , ilforme une espèce 
de tente. Celui deptaneia, qui signifie quelque cbose d'errant, 
aurait été donné , d'après certains rubricistes , ï la chasuble , 
parce que n'ayant qu'uuc ouverture pour y passer la léle , sans 
aucun ornement qui en fixât le devant ou le derrière, on 
pouvait facilement la faire tourner autour du cou. 

Le véteotent appelé casula a été pendant 700 ans à riisa{^ 
des gens d'église et des laïques indistinciemeni ; c'était la 
robe ordinaire des hommes qui portaient l'habit long. La 
chasuble n'est devenue l'ornemenl propre des prêtres , qu'i 
la fin du IX' siècle , comme on le voit par le sacramentaire de 
Senlis écHt l'an 880 , et qui éuii conservé à la bibliolhèqDe 
de Sainte-Geneviève (I). 



(i ) On j lit ce qoi suit j s PrertiyteriB quando vesUlar casula ; 
n Benedidio Pairts et Pilii et Spiritus saucti descendit super le el sis 
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Les Greos oot conservé la chasuble sans y rien changer ; 
mais dans t'égliae latine on l'a Ëcfaancrée graduellemeDl des 
deos côtés depuis plus de trois siècles , au point qu'on en est 
Tenu à ne laisser que le devant et le derrière. 

La chasuble d« saint Thomas ne peut poinl se tourner en 
lout sens ; l'ouverture pratiquée pour le passage de la tête 
eMdeforme«arréeet faite pour fiiefinvarisblemeni la manière 
de porter ce vêtement. Le devant et le derrière sont partagés 
par un galon de la largeur de 8 centimètres, et deux autres 
galons passant sur les épaules, se rejoignent par-devant et 
par dwrière de manière à former des deux côtés une espèce 
de cniîi. 

C'est probablement à ces èpaulières que doit son origine la 
cnrixque l'on formait au 15' siècle devant et derrière la cha- 
suble, comme l'aiieste Thomas à Kempis au chap. T du livre 
IT de Ylmitation. Pugin dans son Glotiary of ecckiituikal oma- 
vuiit , donne le dessin de plusieurs chasubles du IS* siècle où 
l'on voit une croix irès-bien formée sur le devant. 

Il y a une rubrique dans le poniilîcal romain qni s'observe 
encore de nos jours , lorsqu'un évËque célèbre la messe , et 
qui ne peut être expliquée que par la forme qu'avaient les 
anciennes chasubles ; celte rubrique consiste en ce que l'évé- 
que commence la messe sans manipule et ne le reçoit qu'an 
moment où il joint les mains , avant de dire le verset Deut tu 
comersus. Il devrait en être nécessairement ainsi lorsque la 
chas nble n'avait point d'ouverture sur les côtés; on ne la 
retroussait sur les bras qu'an moment cii il allait monter à 
l'antel, et c'était alors seulement qu'on pouvait faire tenir sur 
le bras gauche d'abord une nappe pliée qni servait de mon- 



• benedictus in ordioe sacerdotali et otktaa placabiks hostias pro 
B peccalis. 

On lit aussi dans le Pml^içal 4e Stei de 4010 : • recipc planetam 
■ ul posais le^iler cclebrare missam. ■ 
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choir, el plut urd l'omemcBt qwl en prit la place et qa'OD 
continua d'appelar mint^le. {Uanipultm, de ttqipMte.) 

La chasvble de saint Thomas a tm milre einquanu cenlimèirt* 
de hautear et quatre mètret qualre-vingt-uvK centimitra de 
cireonféreace. Le galon qui la partage perpendicDlaÎTemeiit 
par-devant et par-derriâre est on Irès^aa tiuu de Ql d'or , 
tur leqael il 7 a par deraot cinq dessina carras dislancés 
également les nus des antres. Les compartiments de ces cinq 
carrés présentent des formes irès-eorieuses. On retrouve ces 
carrés sur un galon placé antour do collet , mais la rétnslé 
de rornement ne permet d'en dittingaer, en cet endroit , que 
trois sarle devant. J'ai bit calqoer tons ces dessins dont 11 
serait Impossible de bire une description exacte. Tons sont 
différents , formés par des lignes se coupant à angle dnrit et 
dont les agencements divers rappellent ceux des pavem«its 
en terre vernissée auxquels il serait iuiéressant de les compa- 
rer pour cDDstaler l'idée des formes affectionnées par les 
artistes de cette époque. 

Les dessins les pins cnrieoz se trouvent sar les épaulières , 
qui n'ont que cinq centimètres cinq millimètres de largeur. 
J'y remarque sur le devant quatre sujets qui paraissent avoir 
été inspirés par l'idée du triomphe ou des fruits du mfs- 
tère delà croix. Ce sont des croix en pied dont les bras sa 
partagent en branches, dans l'une ornées de magnifiques 
feuilles, dans l'antre chaires de fruits , et dans une troisième 
supportant des oiseaux. Dans un qualrième sujet , on voit 
apparatlr^ dans le haut d'un cercle une croix isolée ayant en 
dessous et sur les cAtés trois branches chargées de feuilles et 
de fruits. La branche du milieu a pour support deux crosses 
reliées eutre elles comme les deux traits d'un X et formant 
ane croix avec leurs parties supérieures. L'ensemble de ce 
dessin rappdle la croix do labarum. On voit sur ces mêmes 
épaulières des figures de dragons ailés. Deux de ces animaux 
à léle de chien , soûl adossés et se terminent par une espèce 
de végétation qui , en s'en^laçant , forme un petit carré. Sur 
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le derrière d« la cbiBsUe, les dragons ont des (Aies d'6i$eaux, 
et soDt placés aux pieds de croix ressemblant è celles que 
nous avoDs décrite». J'ai fait calquer les plog remarquables de 
ces broderies. 

Le dragon, animal imaginaire, est très-souvent employé 
dans le symbolisme chrétien. C'est ordinairement la personni- 
fication duvice, de l'erreur, damât. On a souvent représenié 
des combats contre des dragons et des dragons au pied de la 
croix. C'est la latle du bien et du mal, des vertus contrôles 
vices, c'est le triomphe de la vérité contre Terreur , de la 
religion chrétienne contre l'idoUlrie. 

Le bas de la chasuble est bordé d'un galon de deux centi- 
mètres et demi de large dont le dessin, que j'ai aussi fait relever, 
«ffire des dispositions analogues à celtes du galon longitudinal. 
Hais à l'iniérél qu'offre comme objet d'art celte chasuble, 
vient s'en joindre un plus puissant, celui du souvenir du prélat 
qui s'en revélit. 

Thomas Becquet a certainement été le personnage le plus 
remarquable de l'Angleteire au XII* siècle. Il a pendant quel- 
ques années occupé l'alienlion de toute l'Europe. Ardent et 
intrépide défenseur de la liberté religieuse, il arrêta les enva- 
hissements du pouvoir civil qui ne tendait à rien moins qu'à 
absorber l'autorité de l'Eglise. Il mourut victime de sa fermeté, 
mais sa mort assura le triomphe de la cause qu'il avait si 
valeureusement défendue. 

Toute la vie de saint Thomas porte le cachet du siècle che- 
valeresque oii il vécut. Il naquit à Londres en lllT.Son père, 
nommé Gilbert , s'était croisé deux fois. Sa mère qui était 
syrienne et avait nom Halbilde , était fille d'ua Emir dont 
Gilbert avait été l'esclave. 

Thomas étudia è Londres, i Oxford, SiParis, à&axerre , 
et i Bologne en Italie. 11 entra irès-jeune dans l'état ecclésias- 
tique et ne larda pas à faire apprécier son esprit supérieur. 
U n'i^vaii point encore achevé ses études hwsqne Thibaai , 
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archevêque de Ganlorbéry , qui avait été lié d'amiiié avec son 
père, se l'attacha. 

Thomas devint peu après prévôt de Beverlay , cIiaDoiae de 
Lincoln et de Saint-Paul de Londres, et archidiacre de Cantor- 
béry. Ce dernier litre In! donnait le dmil de siéger à ta cbam- 
hre des lords et des abbés. 

En 1167, Henri 11, roi d'Angleterre le nomma chancelier el 
le fit précepteur de son fils. 

Les cinq années qui snirirenl fnrent sans doute les plus 
brillantes de la vie de Thomas , mais ce ne sont pas elles qui 
lui valurent ta célébrité qui s'attache à son nom. Il vivait à la 
cour bien plus en gentilhomme qu'en clerc; et quoique son 
intégrité, sa douceur et ses autres qualités le fissent générale- 
ment estimer, il se faisait remarquer par son laie et ses 
prodigalités. 

Il suivit Henri II dont il avait toute la confiance, dans ses 
guerres contre le roi de France, et on le vit dans ta seconde 
expédition accepter un combat singulier contre nn chevalier 
nommé Enguerrand de Trje qui était venu provoquer l'armée 
anglaise. Thomas désarçonna son adversaire et lui prit son 
cheval. Un traité de pais mit fin k cette gneire et Thomas fat 
chargé d'aller le négocier. C'est dans cette ambassade qn^l 
conclut avec Louîs-Ie-Jeune, roi de France, le mariage de 
Marguerite de France avec le fils de Henri IL 

Le siège archiépiscopal de Cantorbéry étant devenu vacant, 
le roi y fit élire en 1162 son chancelier, sur le dévouem«it 
duquel il croyait pouvoir compter. Hais la providence veillait 
sur l'église d'Angleterre. 

A peine Thomas fut-il revéïn de celle dignité, qu'il comprit 
lonle l'importance de sa position et l'immense responsabilité 
qui pesait sur lui. Il changea entièrement de manière de vivre, 
et ne s'occupa plus que des fonctions de l'épiscopat. L'attente 
du roi fut donc trompée, et au lien d'avoir un Instrument 
docile , prêt à sanctionner les nombreux abus contre lesquels 
depuis longtemps on réclamaii , il trouva dans le nonvel arche- 
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évéque ua prélat d'une Fcrnietâ , d'uu« coaalaDce iaviacible. 

La luite De larda pas i se déclarer. 

Les bornes d'tiiie Dotice ne me permedeDi pas de rappeler 
ici les faits historiques bien connus qui précédèrent l'exil du 
saint arcbevéque; mais je ne puis me dispenser d'en dire quel- 
ques mots , avant de le suivre dans les pérégnaations qui le 
firent passer par notre ville - 

Henri 11 prétendait jouir dj droit de régale, et il en usaii 
largemcDl. Il s'appropriait les refenus des bénéflces vacants 
et empêchait d'y nommer des titulaires aân d'en retenir plus 
longtemps le temporel. Il est arrivé qu'il jouissait à la fois des 
biens de cinq ou six évéchés et d'un grand nombre d'ab- 
bayes (I). 

Les seigneurs , à l'exemple du monarque, opprimaient 
l'Église et s'emparaient de ses bîeus. 

Les immunitésderÉgliseanglicane n'étaient plus respectées, 
et chaque jour l'exercice de la juridiction ecclésiastique était 
entravé. C'était plus qu'il n'en Tallait pour donner occasion à 
l'archevêque de Canlorbéry de faire des représentations au 
roi. Mais celui-ci n'en continua pas moins k pratiquer ce qu'il 
appelait les coutumes du royaume, et îl voulut en fuire jurer 
le maintien par tons les évéques. 

Une assemblée fut tenue à Ciarendon, en 1164, et on y 
formula seize articles qu'on appela Constitutioiu de Ciarendon. 
Ce fut en celle circonsiance que Thomas résista aux ordres du 
roi , et bientét après les évéques et les seigneurs, réunis h 
Northampton , condamnèrent le courageux archevêque de 
Cantorbéry , qui se vil obligé de fuir pour se dérober k la 
fureur de ses ennemis. 



(4) On voit dans les comptes de l'Echiquier, que, dans sa 4 6* année 
Henri II avait dans les mains un arcbevéchâ, cinq évéchâs et troî* 
■hhayes 1 dans sa 19< année , un ardievéchâ, cinq évichâs et six 
■UMyea; et dans an 31* année , un archevêché, six évêdite eisept 
abbayn. 

T. H. 34 
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Averti la nuit par deux gentilshommes qu'on eu voulait i sa 
vie , il paniL iaconlineut, accompaftBc Beulemeul d'un de iti 
religieux et du iloctear Herbert, l'iui de ses biograpLcE. tl 
s'cinbarnua le jour des morts, et arriva le lendemaiDau soir, 
sius LUI déguUeraeal, k (^ravelioes. 

Le saint a/ciieféque n'était pas en sdrelé ea Flandre. 11 
n'était autrefois opposé au mariage de Matbieu , comlc de 
Doulogne, avec une abbesse qui était fille d'Eiicnae, roi 
d'Angleterre , et il avait à craiuJre le rejseuiîmenl du comte 
Ptiilippe d'Alsace, qui ne pouvait manquer d'avoirclé prévenu 
de ce qui »e pa&sajt , par le roi Ueuri. 
. TItnmaa se rendit, eu prenant les plus grandes précautions, 
à Clainnareis , mooaslcrc de Ciieaux, passa ensuite à l'ab- 
'iMiyede SaiiU-Bertin cl, trois jours aprcs, il partit pour Sois- 
auDS , oii il culuue entrevue avec le roi de Fraoce. 

Ce toi pendant les sept années que dura son exil que la pru- 
dence , la haute intelligence, le courage et toutes les autre» 
.(^minenles qualités de l'archevêque de Canioibéry brillèreut 
■lu ploïïiféciaL, Toujours il se montra supérieur à sa boiioe 
fi à sa mauvaise rortunc ; sa grandeur d'ame et son iuébrau- 
laUe fermeté excilèrcut partout l'admiralion. 

Je IWSB8 lij$ détails de son séjour eu Frauee , ils n'entrent 
pas dans mon sujet. Je oc dirai donc rien de Ibospitalité qu'il 
reçut tu mopaslère de Poaiigoy et à celui de Saiiile-Colonibe 
!! Sens- Je reprends no:ro saint archevêque à l'abbaje des 
thnnoines réguliers de Saiai-Vieior, à Paris, au i«iimcnl où 
BedisposanlàretournereD Anglcicrre, il vint prendre conjt 
du ri4 de Frîflce , qui eut toujours pour lui uuc bonté et une 
iiffeciipfl pailiculière. Comme oa était dans i'ociave de Saint- 
Augustia, pauon de l'abbaye, on le pria de prêcher; ce qu'il 
lu c:i prenant pour sujet de son discours ces paroles du 
l's. 'ib : tl chMtil pour sa demcurt k Uca de ta paix. 

Les cl;anoincs de Sainl-Viclor ont conservé jusqnc dans les 
(Iiiriiiers temps un cHice dont le saint avait Tait usage. 

Thomas eu se réconclliaat avec le roi Henri . élaîl aussi 
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rentré daos l'aiiiiiié ^11 comie Philippe. Le saint archeréquc 
put donc tracer comme il le voulut l'itinéraire do son retour. 

D'après Duzelin, vofci tes lieiii i|ue le sàinl honora tie sa 
présence ,eD Belgique, â la fin de 1(70. Saint lliomas-.istta 
Jes chanoioeii de Sainl-Vaast i Arras , ci leur laissa un calice 
d'or. Il passa à Douai et logea i l'abbaye d'Ancbin, ofi il donna 
des ornements verts. De là il se renilit à l'ahbajR de Mar- 
chiennes, oii l'on conservait pour suuvenir de sa ïislie une 
chasuble et deux dalmatiqnes. C'est de Marchiennes qu'il vint 
i Touruay. Il y fut reçu par les chanoines régiiHers de Sainl- 
Augustia de l'abbaye de Saini-Nicnlas, oii l'on conserva 8v6c 
ïénéraiînn rornemcni sacerdotal avec lequel il célébra les 
saints mystères. Je ne lih que traduire Buielin (I). 

Il se rendit ensiiile à Courlrai, et visita les principales 
villes de la Flandre flamingante accompagné du comte PhiHppc 
d'Alsace, q'ii lui fit consacrer la chapelle de snA cbfttean de 
Mâle, près de Bruges. 

On conservait à Courlrai une chasuble , et k Dixmiide une 
chasuble et un grand calice d'or comme ayant été dena6s par 
saint Tbomas ou comme ayant élé à son usage, 

Le saint retourna en Angleterre le deuxième on le troisiéiac 
jour de l'Avent. Il s'embarqua il Wltsand près de Galais, et il 
aborda à Sandwich. 

Le 39 décembre IITO.selon la prédiction qui) en avait faite, 
saint Thomas mourait victime de son zèle et de sa fermeté, et 
l'Eglise comptait un martyr de plus. 

Lé bruit do la mort de l'archevêque de Cantorbéry se répan- 
dit bientôt partout, et un cri d'indignation s'éleva dans loMc 
l'Église. A Rome, le nom d'anglais ne ponvafl plus éirc 
prononcé. 

(IJ .... Inde TornecuDi , ibique uiburbsDum leclum prs>buit snncii 
PJicoUi afCBterium »b rfgularibus B. Auguslîni canonicis inseisiim. 
Idque protitcr magno illic cuUii asservafur iscerdotilis fc» Vfstis qu.ï 
rb-sancfe peragit myslcria. 
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CepeudBai le peiple se portait eo foule en l'église de Cm- 
lorbéry; de nombreax prod%«g s'y opéraient et la véoéniion 
doQt les restes de Thomas étaleot l'objet fni, dis 1172. soltn- 
nettement approuvée parle pape ilnaudra qui nii Thomat au 
nombre des saints. 

Quelques auDées après, le roi Ueori , que des rêvera de 
fortnae STaieul ramené à de meilleurs seotimenis, se rendit en 
pèlerinage i, Canlorbéry. Il y arriva nu-pieds , entra dans la 
caibédrale , descendit dans féglîse souterraine et se jeta au 
pied de la tombe du saint marier, tandis que l'évéque de Lon- 
dres monté en chaire déclarait au peuple qu'Henri n'avait ni 
ordonné, ni concerté la mort du primat, et que son crime était 
une expression passionnée qui STali suggéré aux assassins 
l'idée dn meurtre. A la fin de ce discours, le roi se leva et se 
rendit au chapitre où les moines ei quelques éréqiies el abbés 
se trouvaient réunis au nombre de quatre-vingts. Le roi i 
genoux, coaressa devant eux son offense, el chacun d'eux, snr 
sa demande, tenant une corde â nœuds à la nuin, eu appliqua 
trois ou cinq coups de discipline snr les épaules du monarque. 

Le culte que l'os rendit à saint Thomas immédiatement 
après sa mort, explique comment il «'est fait que toutes les 
communautés qui avaient eu des rapports avec le saint arcbe- 
véque, attachèrent le plus grand prix aux objets qui loi avaient 
appartenu on qn! avaient été à son usage. De lï le grand noA- 
bre de calices, de chasubles et d'autres ornements conservés 
soigneusement après qu'il s'en fdi servi. Le caractère bien 
connu de saint Thomas doit aussi nous faire croire qu'il fit 
beaucoup de dons aux églises qu'il visita. 

Une dernière réHexiou , et je finis. 

On pourrait demander pourquoi saint Thomas.â son passage 
par notre ville.a été reg" plutét dans l'abbaye de Sainl-Hédard 
que dans celle de Saiot-Uartio, lieu auquel les personnages de 
distinction accordaient d'ordinaire la préférence. 

On peut en trouver la cause dans celle circonstance , 
qu'Oger, premier abbé de St.-Hédard, i'ami de St.-Bernard, 
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fil un Toyage ea ADglelerre vers 1 135. Il y fut accueilli par le 
roi Henri I", qui lui donua iO marcs d'argent pour la cods- 
tniciioD d'une église dont il exisle encore des ruines au fau- 
bourg de Valenciennes. il est assez naturel de supposer que 
l'abbé Oger et sea religieux conlinuèrenl d'avoir des relations 
avec un pays d'oii ils avaient reçu des secours. 

En compulsaul les archives de l'abbaye de St.-Hédan], j'ai 
trouvé la copie d'une cbane de 1159 signée par 18 parsoa- 
nages dont le dernier est nommé Thomat Anglaii ( tignwm 
Thomm A»gliei). Ce Thosaas serait-il le saiat archevêque de 
Canlorbéry ? La chose est possible ; mais je u'oseraU la dire 
probable, car il faudrait ou que le saint fAi venu une première 
fois à Tournay, éiaat chancelier, ou que la charte eût été anti- 
datée de quelques années , ce qui après tout n'est pas sans 
exemple. 

EIPLICHTION DE It FURCHE. 

i, obBGuble de aïoi Tbomra. 

3,3,4, S et E, dessins des kwangcs qui ormal le large gak» qui 
partage perpeDdfoulsiremeDl le devant de la chasuble. Le a. S as trouve 
irmgle formé par le* deaxépaulières ; les autittsontplaoéiea dessous. 
46, lTet48,IC6angGe tissus sur le devsBl do eollel. UeUe partie est 
fort détériorée. La quatriâaiB flgnre est eoUènmsot eÊiote, 

8, 9, 10, 41. U, 45, 4 9 et 40, dessins qui se voient sur les <pau* 
liëres du devant delà chasuble. 

7 et 4 3, di^Ds pris sur les epaulières du cAlé apposé. 

1 2 , gakw àp la bgrdure. 



La scaocc est levée. 
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SiÏANCE UU JEUDI S JUIN 1850. 



U. l'abbâ G£rasd, dogen-itàfie, occupe le fauleuil. 
U. Frid. Uennbhbmt , tecriiairt. 



I.e procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

CORBEtPOnDANCS. 

M. le DiiDistre de l'intérieur adresse Ji la Société la lettre 
suivante : 

Bruxelles , 21 mai 1850. 
llessieurs , 
« BépDuilant à votre lettre du 3lniarsl8i9, k laquelle je 
repetie de n'avoir pu donner etiiie plus t4t , j'ai l'honneur de 
vous informer que le Roi , par arrêté du 3 GOuraol , vous a 
alloué on subside de 500 fr^Dcs pour vous aider i couvrir les 
Trais de vos publications. Vous ne tarderez pas i recevoir un 
mandat de paiement. 

Je me fais en outre un plaisir de vous t<.-inoiguer l'iulérét 
que je prends A vos travaux littéraires en souscrivant à vos 
publications pour vingt-dvq exeinflaires , au nom du départe- 
ment de l'intérieur. 

Agréez , messieurs , l'assumncc de ma considi:ialion dis- 
tinguée. 

Le ministre de rinlérieur , 
Ch- RnciEit. 
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Des remerciements seront, par les soins du secrétaire , 
adressés à M. le ministre de l'iDiérieur au uoin de la Société. 

H. Benott Quinet écrit, sous la date du 8 inaî, qu'il accepte 
avec TecoDoaissaDce le litre de membre corrcspondaDl que la 
Société lui a offert; il fera en sorte d'envoyer quelque travail 
dans le couraot de l'élé ; il y joindra un morceau de poésie. 

H. Aug. De Reume adi'esse à la Société différents opuscules, 
aux<iuels il joiut trois livraisons du BuH«lin du bibliophik belge, 
dont il offre d'envoyer la suite , s'il convient à la Société de 
l'accepter en écliange de son propre Butlelin. 

Cette proposition est accueillie favoralilement. 

Par une lettre sans signature adressée à M. Elcnnebert , 
archiviste ï Tournai , sous la date du 2 mai , on rappelle qu'il 
y a doux ans environ, M. Fumîére, cliefde division au gouver- 
nomeat provincial à HonSi membre de la Société des acicoces, 
arts et lettres établie en celle ville , a envoyé à la Sociéié his- 
torique et littéraire de Tournai des eicmplaires de dix de ses 
publications ; M. Fumîère n'ayaui pas reçu d'accusé de récep- 
tion , on prie M. TIeunebert de s'assurer si les pMcfj ont été 
remises i, Va Société touiuaisienne. 

Le secrétaire est cbargé d'écrire directement à H. Fumière 
que la Sociélé a reçu son euvoî , et qu'il en aurait été infarmé 
par le bulletin de la séance , si l'impression n'en avait étit 
retardée. 

Le secrétaire communique deux lettres desquelles il résulte 
que le litre de membre correspondant serait vivement désiré 
par M. Garnier , secrétaire de la société des antiquaires de la 
Picardie, ainsi que par U. Ulysse OapiiaîBe, secrétaire de 
riastilut archéologique récemnieni créé à Liège. 

Renvoyé au comité permanent , qui fera un rapport , s'il le 
juge convenable, en conformité du règlement. — Toutefois le 
secrétaire est auLorisç à iiiformer ces messieurs que leurs 
désirs ont été pris en considération. 
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OuTrages parveoni an seerétarisi depuît la derDlèn léuice : 

De la part de M. le comie d'Bériconrt , membre eorreapoa- 
daDl: 

1° Manuel de rhiitohe de Frmu , par Achmet d'Hériconri, 
— Pari$ , 18i4 , i vol. iii-8<>. 

2* La ûigeê d^Ana* , histoire des expêdlltOQS mililaîres dont 
celle Tille et aoD lerriioire ont élé le ihéSire, par Achmet 
d'HéricouTl. — Paru , U85, io-«' de W7 pp. 

3* Carenei et a» leignevn , par le même. — Saint-Pol, f 849, 
li]-S° de 150 pp. 

4* Sotiee tur un mantucrit de la bihliothèqju commaMale^Arrai, 
par Aclimet d'Héricourt. — Saint-Pol , ( . . . ) in-8« de 20 pp. 

De la part de H. Lacroix , deHoas, membre correspondaiit : 

Recherches svr le patipéritme et la bienfaitauce publique en 
Hainaal, (iviii'-xix* siècle-] Rapport Tait à la CommissiOD pro- 
vinciale de Btaiîstique , par M. Lacroix, arcbiviste de l'Eut et 
de la ville de Hons. — Mon» , I8IS , îd-8° de 7S pp. 

De la pan de H. Adolphe Mathieu : 

SvT la tombe iTun ami {Frédéric-Augusie-FerdiDand-Tbonas 
baroD De Rciffeoberg). 14 novembre 1795 , 18 aTril 1850. — 
Vont , noe demi-feuiile iD-8°. 

De la part de M. Ulysse Capitaine , secrétaire de riosliiut 
archéologique de Liège : 

Notice lur Bean Deltoye , troubadour liégeois. — Liège, 
1849, peiil in-8* de 60 pp. 

De la part de M. Jules Petit , de Rosen : 
Souveniri du payt Rhénan , par Cfa. de Sain le- Hélène. — 
Liège, 1849, 2 vol. in-18. 

De la pan de l'Académie royale de Belgique : 
Son niilleiiii , lome XVII , n* 4 , ia-S>. 
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De ia pan de la SocUlé ^émulation de Braget : 
Amala de celU société. Tome VI , 2* série , n* 9 , 3 et 4 ; 
tome VII, même série, n" 1. 

pela part de la Société detmthpmra de la Picardie : 

Buttetitif 1836, D'I. 

De la part de H. le Chanteur de Pontatunont, trésorier 
arcbiviste de la Société académique de Cherbourg : 

1* Yogagt m paradi» terreure. — Cherbourg (1849); îii-8> 
de 4 pp. 

S' Nûtiee tvr U. h Ountear , commissaire priocipal de la 
marine, sairie d'actes inédits relatib aux sièges de FJesaingue 
et d'AuTers, en 1S09 et 1814] par H. Edouard Tlùerry. — 
Cherbourg , 1848 ; iii-8* de 51 pp. 

De la part de M. le capitaine Aug. De Reume : 

!■ Tariétét bibUographiquu et Ktléraita. — Br^xella , 1849; 
ia-8* de 204 pp. 

S° Biographie M^f. Louis Schoonen. — Bruxeiiti , lSi9 ; 
10-8° de 8 pp. 

3' Biographie belge. Notice snr H. B.-J.-F.-C* Gyaeleers- 
Tbys, archiviste de la ville de Ualtoes. — Bruseltei , 1849 ; 
{0-8° de 8 pp. 

4° Holice biographique «nr le iloetet^C-A. Sthaab,A9JSsjtatK 
— Bruxelles, 1849 ; iD^° de 7 pp. 

3° Le baron de Beiffenberg. Notice bic^raphique , par Xavier 
Ileuschling. — Brvxella , 1850 ; iu-S". 

^-Bulletin du bibliophile belge. T. VII, n- 1, i, 5. — Bruxel- 
iet, 1850; iii-S-, 183. pp. 

M. te \icaire-général Voisin préseuie use charte non datée 
mais <{ II' il croit dell60, ce qu'il compte éclaircir dans un 
travail dont il s'occupe. Il s'egil dans cet acte de la ratification 
d'une donation par un homme lige de Radou II ou III. 
T. II. 35 
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En BlieodaDt ta communicaliott promise , l'assemblée décide 
que la eharie sera gravée anx frais de la Société. 



H. Fréd. Henneberi npnAtùtU proposîiiott qa'il a faite. Il j 
a qaelqae temps, de prendre, au nom de la Société, uoe sans- 
criptioa annuelle aux publications de la Social de rhUioire 
de France. 

Au nombre de ces publications âgnreun Annuaire, dont 
rhononblc membre possède les premières années qu'il ofre 
h la bibliothèque de la Société. 

L'assemblée accepte celle offre, et vote la souscription 
proposée. 

La séance est levée. 



SEANCE DU JEUDI 4 JUIU^T 4SS0. 

H. F. Du Bus , atoé, prétideM. 
H. Fréd. Hennebert , Kcrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adapté. 

Le secrétaire annonce que depuis la séance de juin, il a 
re{u les ouvrages et opuscules snivanls qu'il dépose sur le 
bureau .- 

De la part de la Commiition hiitoriqw du département du Nord: 

BttUeiin de celle Commission, pp. 157-330. 

Dans ce complément du tome III de la collection, on 
remarque : 
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pp. lSI-188. iVoItM Kir Vorigins du comti de Fiandn , par 
H. Le Glay. 

Pp. t87-SGI. Voyage hutorique de M. BeOiman dam le nord d« 
la France i traduit de l'allemand et prédàÉ d'une lotroduclion par 
M. Edmond de Coussemalcer. 

Pp. S6t-3i0. Notice tur tandenae coUégiale de Saint-Pierre de 
LUle , dans ees rapporte avec les instilctiatij fftXJales et commuonlet , 
par H. Tailliar. 

Pp. 3!6-338> Bedifica&D au sujet de U naissaDce de Philippe de 
Lalaing qui, selon H. le Glaj', ne serait pas , comme l'a dit M . Brassari . 
fila naturelde l'archiduchesse Marguerite d'Autriche , maïs d'Antoine de 
Lalaiog et d'Isabeau , bâtarde d^Baubourdin. 

De la part de la Société archéologique de Namvr : 

Annale» de celle société , tome I , S* livraison , — iVmnnr , 
1850;graad io-S* [pp. 345-580). 

Pp. 34G-2&1. Une pierre mystérieuse , parE D. M. 

I^. 353-259. ConsidératiOBi $ur rélude de rarchéologi« , par 
Charles Montigay. 

Pp. 360-330. Notice historique sur la vUlagei d'Aische-en-Béfatt 
etd» Liernu , par Eug. Del Marmol, 

Pp. 331-363. Lm grandi «naJa(te,{1'° partie]; par Jutes Borgoel. 

Pp. 364-380. Uélaogea. 

De la part de H. Le Chanteur de Pomaumont , trésorier 
archiviste de la Société académîqize de Cherbourg : 

f° Raoul de Rayneval, on la Normandie au X1V° siècle. 1380. 
S* édition, parU.de Ponlanmonl. — CAer^ourg, 1836, in-S* 
de 215 pp. 

2° Mémoires de la Société royale académique de Cherbourg. — 
Cherbourg, \iil ; ia-8'' de 431 pp. 

Pp. 43-93. De la preuve judiraaire au moyen âge en Normandie , 
par H. I^appey. 

Pp. 94-140. Les derniers Girondins, par A. S. Lesdos. 
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Pp. Ht-189. OrgaBisatkin de ta famille d'aprèa te« lob dcUaBou 
(Iode) ; parM. J.UenaDt. 

Pp. 297-301. De la littérature esptgDote et de Caldenn , pat 
M. Le Chanteur de Pontaumont. 

Pp. 303-310. Notice SUT 1b Cône, par H. LiimanL 

I^. 31 4-360. Con^dârations eut l'ëtat de l'esprit humain dwi la 
Hdbreui aux temps dea patritrcbea, depnii l'airiTfe d'Âbnhain en 
Chanun jusqu'à la mort de Jacob, de Tan 3!91 à l'an 2059 arantrin 
fiiretienne , par H. Vérusmor. 

I^. 389-397. Tuuia et ses envirooa , par U. De Barman. 

Pp. 399-423. Noies atatiitiqueti lur le mouvement de la popnletioB 
dans la ville de Cherinnrg, pendant la période décennale de 1 831 1 18W. 

De U part de U. Didron : 

Annalet archéologiquei. Tome 10* > i* lifraiBoa. Piirit , mars 
et avril l8S0;in-4°. 

Pp. fil -68. Carrebtgei hûtoriA , per M. JKdrw. 

Pp. 69-80. Vltannonit au Xllh tiielô et la muwfae relipeuie n 
Europe , par U. Félix Clouent. 

Pp. 8<-89. OrigiMdalapaiHùtreswrvtrr». — SjBtème ineoiuuKle 
vitnux romane , par U. l'abbé Teiier. 

Pp. i0-9i. Serrurerie du XIII' tUele , parH. AirrcHtaiiel. 

Pp. 92-tOO. Cérémanûi dramatique* til anciens usages, par M. le 
baron de la Fois. 

De ta part de VAcadémie royale de Bdgique : 
,4rwiuiiirede rAcadéinie.i850.Sciziè[ne année. — Bnxelta, 
HDCCCL ; ia-12 de 168 pp. 

Pp. 97-*îi. No^ce sot P.-F. VerhuUt , par U. QueUHeU 
Pp. 12tS-143. Notice sur J.-T.-H. Weusienraad , par le même. 

De la part de U. Ulysse Capitaine : 

Recherche* hUloriquet et bibliographique* sur les jouroaui^et 
le» écrits périodiques liégeois, par Ulysse Capitaine. — Uégt, 
]SS0;iD-12de3Upp. 
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Le secrétaire dépose en outre sur le bureau : 

L' Annuaire kittoriqve publié par la Sodété de l'histoire de 

France; anuées 1837, 1838, 1859, 1840 ci 1811 ; cioq 

volumes ia-18. 

De la part de la Société ruimUmatique : 
Bevae de la Numiimatigw Mge , T.TI , n° I et 2. 

H. le Tic-géo. Voùtn dépose la note ci-après traascrile : 
Eilrail d'un cabier dont l'écriture est dn milieu du XV* siècle 

et dans lequel sont décrites les cérémonies en nsags dans la 

cathédrale de Tourna; pour la célébration des offices. 
« De merello episcopi • 

• Pneierei notandnm quod quum Kpiscopns isiis dicbus 
célébrât, débet dare merellum primo tribus subdlacoois tecia 
episiola, deosculato prius digilo et ejus peroepia beoediciione, 
ùmilîler cantanlibas graduale et alleloia ac tribus diaconis 
dnm singulî supradîcii revenentur ad eunidem episcupum posi 
peraeta officia sua, ac etiam recloribas cbori incboato pairem 
omaipolentero. » 

H. Fréd. Bennebert fait la communication suivante : 
On lit au registre aux Résolutions des Consaux de la ?iile , 
séance du {"juini 75S, que «taCompaguie ayant été informée 
par les nonvetles publiques que leR. P. Deirue, natif de celle 
ville , religieux bénédictin de la Congrégation de Saint-Uaur , 
a été élu général de la diteCongrégalioD dans le chapitre tenu 
depms peu à Saini-Germain-dea-prels, on a été d'as^ens (d'avis) 
de lui écrire an nom de la Compagnie une lettre de compli- 
ments i ce sujet. > 

Deux mois après , le ft. P. faisait au Magistrat la réponse 
que nous allons transcrire t comme un curieux spcctmeu de 
l'art de dire peu de choses en beaucoup de mots. II est bon 
iI'aitleoTS de prendre note en passant que Tournai a eu I'Iiod- 
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oeur de fournil un général à la célèbre CongrégatioD. Voici te 
leste liiléra) de la lellre du P. Delrue : 

I Blessieors , 

t Commencanl i être libre des premiers et des pins indis- 
pcDsables deroirs de moD Généralai , qui m'a tenA jgsqn'ï 
présent totalement appliquée aox arraDgemenls nécessaires 
ponr le maintien d'nnbonGonTcraemenidansIavasteËtendde 
de notre Congrégation de SL-Haur : je n'ay rien plus â cœnr 
que de TOUS faire mes plas amples et mes plus aflecluenx re- 
merciemens des marques éclatantes que tous avez bien todIiI 
me donner de votre insigne Bienveillance , en me congratulant 
de la manière la plus graiieuse sur l'Eleciion qui rient de 
m'élever à cette suprême dignité de mon Corps. 

t La part toute singulière , que vous avez la bonté de 
prendre d'an concert unanime k cet Evénement, devient pour 
mol un litre honorifique, qui ajoute uu nouveau degré de 
splendeur à la Gloire que me procure naturellement une pro- 
motion si distinguée. S'il m'est difficile de tous exprimer 
combien je suis intimement toncfaé de cette faveur signalée , 
je puis du moins rous assurer que je ne laisserai jamais rallen- 
tir la vire reconnaissance que j'en ressens. Reconnais sauce 
qui ne cessera d'animer de pins en plus mon allacbemenl 
constant pour ma chère Patrie , et qui me fera toujours exalter 
comme un de mes plus précieux Avantages , celui d'être né 
dans le sein d'une Ville célèbre , qui quelque renommée qu'elle 
soit déjà par une infinité de Prérogatives mémorables, acquiert 
tons les jours de nouveaux reliefs de Célébrité parl'Ëminenle 
Sagesse des Nobles et Illustres Hagislrats qui la gonvemenL 
Fasse le Ciel , que cette Ville si digne des plus ardens épan- 
chemeas de ma tendresse, puisse parvenir sous vos Auspices 
h la plus florissante Prospérité ! je me ferai toute ma vie un 
devoir spécial de m'intéresser à sa Gloire et k son plus grand 
bonheur. 

s Plus je suis pleinement affermi dans ces sincères dispo- 
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sitioDS d'un vrai Patriote . plus je me flatte que voos me per- 
mettrez rotoDiiers de recommander k votre plus Tavorable 
Proieciioa lonl ce que j'ay de Parents , et en particulier Cens 
qui jouisjGDt de la successioa de feu mon Père. En les corn- 
blant de vos bienfaits , c'est moi-même que vous obligerez 
éiroilemeat dans leurs personnes. Je vous supplie iustammenl 
de leur être aussi propices qu'il vous sera possible , et d'être 
persuadés que c'est véritablement avec les meilleurs seoii- 
meals d'estime et de respects que j'ay rhonneur d'être 
Messieurs, 
Votre 1res humble et 1res obéissant serviteur. 
Fr. Joseph DELRUE , 
Général de la congrégation de SL Maur. > 
A Paris de l'abbaye de Saint-Germain des prés ce 7 aoAl 17S6. 

La séance est levée. . 



SËANCE DU JEUDI 1 



H. Du Bus , atné , prùident, 
M. Fréi. Hennebert , secrétaire. 



Lecture et adoption da procès-verbal de la dernière séance. 



COaBESPOKDAHCl. 



U. Namur , conservateur-secrétaire de la Société archéolo- 
gique de Luxembourg , ofTre un exemplaire d'un Rapport qu'il 
vient de publier sur un cimeiière gallo-romain cbrélien du 
4' siècle , qui a été découvert à Sieinfort , à proiîmité de la 
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(roniiére qui sépare le Laiembourg de la Belgique. « La oaiare 
I des objels trouvés , dit M. Piamur , coulribue à jeter quelque 

> lumière sur le twrceau de notre commune patrie , el renlre 

> par conséquent dans le domaine de vos savantes inrcsiiga- 
I lions. Veuillez accepter ce travail comme une preuve de mon 
) désir de contribuer k l'accomplissement de la belle œuvre 
1 que vous avez entreprise. > 

{temercienents. 
Le secrétaire communique une lettre & lui adressée de 
Madrid , sons la date du 6 juillet dernier , par laquelle 
M. Basilio Sébastian Castellanos , directeur de l'Académie 
espagnole d'arcbéologle , en lui transmettant un dîplâme de 
membre bonoraîrc de celte compagnie , ajoute : • L'Académie 
» que j'ai l'honneur de diriger désira entrer en relations 
I scieuiifiques et amicales avec la Société arebéologîqoe de 
) Tournai dont vons êtes le secrétaire , el espérant que tous 

> voudrez bien lui expriber ce désir , je vous prie de porter i 
I sa connaissance que TAcadémie nommera arec plaisir mem- 
■ bres bonoraires, votre président et deux autres de ses mem* 
I bres qu'on lui proposera, espérant que, s'ils acceptent cette 

> invitation , vous voudrez bien m'envojer les noms de ceux 
I qu*on présentera afin que je vous adresse leur diplôme. » 

L'assemblée décide que la réponse k faire sera mise à l'ordre 
du jour de la séance procbaine. 

Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages suivants 
qui lui sont parvenus depuis la dernière séance : 

1* De la part de H. le professeur Namur, conservateur- 
secrétaire de la Société pour la recherche et la conservation 
des monumeuls historiques du Grand-djché de Luxembourg : 

TomhM beigo ou gaito-romaina chrétieana du IV' sUcle , 
découvertes en 13i9 sur la hauteur septentrionale de Slein- 
fori. (Rapport adresse à la Société pour la recherche etc.. 
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du grand duché de Luxemboarg). — (Ltœmiourg, 18S0) in-i* 
de 20 pp. 

De la part de VAeadimie Sarchéologie de Belgique : 

Annaiei, tome Vil, l" et 2* li*. — Amert, 18S0, iD-8*. 

Pp. 4^-49. Description de {riurieun antiquitdg trouvées dau l« 
environs de Bruidies , par U. Louis Gakeloot, 

Pp. 90-68. Etudes histuriques el arcbéologiqaea sur la Gemunis de 
Tadte , par M. André Tan Basselt. 

Pp. 69-80. Privilèges accordés à Tabbaye d'Aine , par quelques 
saoYerains de la Bel^ue , communiqués par H. l'abbé C. Slroobant. 

Pp. 81-480. Analecles archâo logiques , historiques , géograpbiqués , 
etc., par U. Sehayes. 

I. L'église de Sainte-Gertrude , k Nivelles. — II. Aestaaration du 
chftteau des comtes de FlaBdre , & Ypres en i 396. — III. Etecoutntutbn 
partielle du chflteau des comtes de Flandre h Mâle , eo 1396. ^ 
IV. Don bit par Loois de Mâle , comte d« Flandre , à son nain , da 
produit des maisons de jeu dans la vilte de QoartrBi et son teitiidre. 
1 33S. — V. Btel âa pape BonKioe IX oor m procès intenté par le cha- 
pitre de l'église de Saint-Herre au conventdes Ausuiiins à Louvain , 
au sujet des /unérailles de Bobert de Véra , comte d'Oiftird , marquis 
de Dublin et duc d'Irlande , en 1394. — V. Bannnt entouré du mun 
en f 339. — VI. Lettres patrailes de l'empereur Gbarles-QniDt cinuer- 
oant l'acquisillon de l'emplacement de la ville de Hsriembourg , fondée 
par lui en t54S. — VIL Costume et ameublement du moyen Sge en 
Belgique. — VllI. Escalade de la ville d'EDgUen en 1 G80. — IX. Acte 
de fondation de l'église paroissiale de Saint-Gangonllé à Sainl-IraDd 
et état de o^tle ville au XW siècle. — X. Droit bùarre que Iw comtes 
de Flandre possédaient i Bniges. — XI. Oooumenl relatif h l'iétat da 
commerce d'Anvers au commencementduXVI» siècle. —XIL Chronique 
de Bruielles , écrite au XV* siècle. — XII. Chronique du prienré de 
Houge-CMlre (près de Braietles). 

Pp. 4St-1S7,NoticesurTiTtoii.Cbevi]leincraiDue, parM. DuMoaC. 

T^. 188-300. De l'époqee du dMBur de l'église Notre-Dame à Uaeir- 
tricbt el de queîqaae antres monuments , par Ahi. Scbaeplte&a. — 
{Eglise des 4oiaiiiicaias , église du Bégvbagei Tbagree , Bwdit-Looa , 
Sillard . Rniduc , Raremonde . Sinniob}. 

T. IL 36 
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pp. !04-30î. Notice EQr l'églùe de Qneir , par U. Bauzeer. 

Pp. 303. Notice gânéalcgique sur les vicomtea de Lryde, par VMié 
C. Slroobant. 

De la part de H. Via Achier : 

Etuâgnemeat moyen. Coutidéraitont lur la néeeuiié^une réfor- 
me dans renseignement det langua ancienne* , par H. ^Clor 
Van Achier. — Tournai, 1850; îd-S" de 35 pp. 

De la part de H. Âug. De Rcume : . 

1* Généalogie de la noble faaUlle Elsevier. — BnxelUi , 1850; 
in-8° de 2* pp. 

2° Bulletin du bibliophile belge, tome VII , n* IV. — Bruxellei, 
18S0;8'. 

De la part de la Société de* geni de lettre* belge* : 

i' Soeiilé de* geni de lettre* belge*. Deuxième annivertaiTe de lu 
Société. SéaDce publiquedu 11 novembre 1849, compte-rendu. 
Brtixetle*, 1819 ; in-8' de 50 pp. 

i' Bulletin delà Société des geasde lettres belBes.l"aDiiée, 
n- 1 et a. — Bntxellet , 1850; iD-8*, U pp. 

pp. 19-!S. Notice sur le baron de Reifiénberg , par Louis Scboooea. 

De la part de U. N.-J. Vaader Heyden : 

NoInUmre de Belgique. ~ Amer* , l&i9 , iS5Q ; ia-S' (les 6 
premières livraisons, 152 pp. 

Ces livraisons cooiiennent des notices sur les famitle* suivantes ; mai- 
■00 de Sue , D'Ursel , BionÎBdael , Pitleurs, De Tbeux , Vsn Eersel , 
Ullene, DeWael , DeBemard-de-FaocODval , De Giey , De La Seroa , 
CbarU de Tyberchamp , Van der Aa , Pins , De Lalaing , Van Recbem , 
De Serckhove , dit Vandm- Vareut , Eerckbove , Kercbhove , dit de 
Buysbroeck , Kerckhove, Kerckhove, Kerckhove, KerckhoTe, dit de 
Lalre, De LenarU, ou Leoards, De Slasactt, Cogels, Geelhand , 
Hod; Warfusée , De U Roche , De Bibersteia ou BiebersleiD , Vsnde 
Werve , De Deckere , de Baudeqnio , LsHemaDl de Levigoen , De Hese- 
macre , Cardon de Schiervel , De Bogenrieui, De la Rousielière , De 
Hoermen , DHarlebeke , Colart , De XlienniOBt , de Uetteucf e , De 
PiDto, VsD Immerseel , Tan Praet,De Grutbase, Vanden Wiorjceie, 
De l'.abellau ou Cabillan , De CreeTI , Stier. 



u.a.i.z.d:,.G00glc 



— 275 — 
De la part de H. Henri Bnineet, membre correipODdsut ; 
Epaaet Huéraira, par Henri Bnineel, — LUte, 18S0 ; ia-8> 
de 217 pp. 

H. Du Ponibois annonce qu'il est possesseur d'une tuile 
romaine récemment trouvée à peu de dislance de Tournai. 
L'assemblée accueille avec empressement t'offre que fait l'ho- 
norable membre fle la mettre à la disposition de la Société 
poar le Muiée historique à fonder. 



La parole est au secrétaire , organe du comité permanent , 
auqoel a été renvoyé l'eiamen de la demande du titre de 
membre correspondant faite en faveur de HH. Gamier 
et Capitaine. 

H. Garnier est membre et secrétaire perpétuel de la Société 
des antiquaires de la Picardie , à Amiens ; cette Société nous 
envoie ses pnblicadons en écbange des nôtres. 
. H. Capitaine (Ulysse) membre de la Société d'émulation de 
Liège , est secrétaire de l'Institut arcbéologique récemment 
fondé en la même ville. Jenne encore , H. Ulysse Capitaine 
s'est déjà acquis des titres littéraires dignes d'attention par la 
publication d'un rolnme de recherches bisloriques sur les 
Journaux et écrits périodiques Liégeois (in-18 de 3K0 pp.), 
volume dont il nous a été fait hommage, ainsi que d'une notice 
sur Delloye , sortie également de sa plume. 

Le comité estime qu'il y a lieu d'accueillir favorablement 
les vaux de ces deux messieurs ; il tous propose en consé- 
quence d'ajouter leurs noms à la liste des membres correspon- 
dants de la Société. 

Les conclusions do comité mises aux voix , sont adoptées à 
l'unanimité. 



La séance est levée. 
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SB&NCE DU JEUDI 5 SEPTEMBRE 1860. 



H. GtfiuB», dogen iCtge, occupe le buteuil. 
H. Frid, Huwukit, Hcrâatr«. 



Le procèB-verbal de la dernière séance esi hi ei adopté. 



connEspoHDtncE. 

La dépntalion pemaneMe du Conseil provincial de Hainant, 
va la demande de la Société tendante I obtenir une uaovdle 
marque de sjmpatbie par l'allocalioii d'an subside qni h 
mette à même de continaer le cours de ses publications , 
alloue une somme de 200 (l-aocs. 

M. le docteur Le Glay , membre correspondant de la Société , 
consulté par le secrétaire au sujet d'un projet d'inscription 
destinée à la citadelle, lui a fait une réponse dont voici la 
substance : 

I Le Baron de Vuoiden a fait jadis pour le même sujet . 
l'inscription suivante : 

LUDOVtCtJS MICNUS 

akuc *nCEM 

SCALDIS FLUVll CLAUSTRin, DHBlSHOHDlIBnTUIl, 

MPERII ClLLICI PBOrtJGNACOLDH , 

IKCRBOrSILI CELEHITATB, OPEBISQUE IKMENSE XOLK 

PBlDSQUAli K FUNDilMEBTIS 

AB IPSO BTIAII FHKDO BRBZIT. 
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Il ne senble qu'u poQrrait lirer parti de c«la , mutatit 
ËHdii , et s'exprimer à peu prât aiuai : 

n&Nc ir.ccH 

tJRBIS DECOS BT TUTAHEU 

BBLCICt UHrEBlI (ou BBGKl) tBOPOGHtCULUM 

k naOUIEIITIS BRBUT asBAStlMUIS ïtGBUUS 

IKHO... 

PRimBIDll LàPIDBM IPPONBNTB 



H. Heari de la Plane , secpélaira perpétuel de la Société des 
antiquaires de la Horiaie annonce la piiUication récente du 
lome VIII des Mémoiret de cette «ompagnîe ; il se propose de 
l'envoyer incessaminenl aa secrétaire en y joignant, à la sol- 
licitation de ce dernier , le tome VII et même ceux des Tolumes 
antérieurs dont la Soeiéié pourm disposer en notre faveur. 

H. Ulysse Capitaine, de Liège, et U. Garnier , bibliothécaire 
de la ville d'Amiens, acceptent avec reconnaissance le litre de 
membre correspondant de la Société. Ces messieurs joignent & 
leurs reraerciemenls la promesse de leur concours sympa- 
tblqne. 

H. Gacbard écrit que la correspondance de Marguerite 
d'Autriclie , duchesse de Parme, régente des Pays-Bas, sur les 
troubles religieni de Tournai, est beaucoup plus volumineuse 
qu'il ne le supposait, quand il en entretint pour la première 
fols la Société : elle se compose d'au-delà de deux cent cin- 
quanie lettres , dont la plupart sont d'une grande étendue , 
sans comprendre dans ce nombre les iO lettres que feu 
U. Willems publia en 1356 (Mettager da icience» et des ar/t , 
T. IV, p. 5i0-380, et 151-467) , non plus que celles qui paru- 
rent en 1568, dans la Déduction de Pinnocence de meisire Philippe, 
baron de Monimorency . comte dt Homet , etc. — Ce motif et le 
silence qu'avait gardé le secrétaire, avaient fait pensera 
M. Gacbard quelaSociété trouverait trop'onéreuse la publication 
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proposée ; d'aatre part > il enlrefoyalt bien des difficultés dans 
l'impression hors de Bruielles d'uo ouvrage dool il aurait i 
lire deux fois les épreuves. Hais puisque la Société met quelque 
prix à ce que la eorreipondaace sur les troubles religieux de 
Tournai voie le jour sous ses auspices , il renonce volontiers 
au dessein quil avait formé en dernier lieu. Il est toumaisieu 
avant tout : ce qui veut dire qu'on le trouvera toujours prêt à 
Oaire tout ce qui pourra être agréable à ses concitoyens d'adop- 
tion, et en particulier i la Société historique et littéraire. — 
Des S5I) lelires, une centaine seulement est copiée, et ce sont 
les dernières ; elles ne peuvent donc servir , quant h préseut. 
H. Gachard pense que sous deux mois les autres pourront être 
transcrites et rien n'empêchera alors qu'on commence l'impres- 
sion. La correspondance de la duchesse de Parme , qui s'étend 
des années 1561 à 1S67, est surtout intéressante pour les 
années 156I-IS64 ; on ignore généralement les troubles dont 
Tournai fut le théâtre pendant ces quatre années , et les 
exécutions rigoureuses qui en furenl la suite. 11 y aura dans 
les documents en question de précieux matériaux pour l'iiis- 
loire do calvinisme. 

L'assemblée accueille avec plaisir celte communication et 
décide , sur la proposition du secrétaire , qu'afin d'accélérer 
la publication annoncée par H. Gachard , il sera fait un accord 
avec un second imprimeur , afin de ne pas détourner l'im- 
primeur , actuel de l'impression du Balteiin et des TabUUet , 
déjà trop arriérée. 

Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages suivants 
qui lui sont parvenus depnis la dernière séance : 

De la part de M. Dîdron , atné : 

Annale» arehéologiqttei. Tome TL°, 3° livraisou , iii-i°. 

Pp. 417-132, Une grille du treizième siède. 

Pp. (!3-<iO. Messes gailIcauM du 2' au 4* «lècle. 

Pp. Ul'Ui. Trésor de la sainte ch3peil«3 de Bourges. 



u.a.i.z^d:,.G00^lc 



— 279 — 

Pp. UB-1&3. L'ardiâologie nationale en Autriche. 
Pp. 164-460. Le drame lilurgique. 

Delà pan de la Soeiélé des antiquaha de Picardie i 

fiH/toin.Aiinéel850. n'I". -"Amieta, 18S0;in-8°. 

De la part de H. Kerslea : 

Journal hitiorique et littéraire. Tome XTII , IW. 5. 

Le secrétaire dépose une liste de souscriplioD ouTerte sous 
les auspices de la Société des sciences , des arts et des lettres 
do Hainaut et de la Société des bibliophiles belges séant h 
HoDS , pour une médaille à la mémoire de H. le baron de 
BeiCTeoberg , conservateur de la bibliothèque royale de Bel- 
gique , etc. , etc. , décédé le 18 avril 1850. Cette médaille, du 
module de 18 lignes, portera d'un cété le buste de H. deRelT- 
feoberg, et , de l'autre, une iascription commémoralive. 

L'assemblée autorise le secrétaire à souscrire au nom de la 
Société pour trois exemplaires en bronze. 



L'ordre du jour amène la désignation de deux membres de 
la Société & proposer à la Société archéologique espagnole, en 
qualité de membres honoraires. 

Messieurs Pceiers et Voisin réunisseut les suffrages de l'as- 
semblée. En conséquence les noms de ces messieurs seront 
transmis , par les soins du secrétaire , ii H. le directeur de la 
Société espagnole. 

U. Frid. Hennebtn entretient l'assemblée des anciens 
comptes reposant aux archives de la ville, lesquels présentent 
une mine abondante en données intéressantes sur les mœurs , 
les coutumes et usages , sur les réglemenU , la police , sur le 
costume , l'ameublement , sur l'industrie . le commerce au 
moyen âge , enGn an point de vue des varialions du langage. 
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H. Fréd. Henoeberl lit des eztrailB ie ceui de ces 

regieires qui reinoDient re plus haai dans le dépAt coniiélses 

BOina (1396), avec offre d'eu conrauBÏqier d'aulrei , dèt la 

prochaine «éance. 



La séance est lev^. 



SÉANCE DU IGUDI 3 OCTOBRB (890. 



M. F. De Bdb, atoé , préilâem. 
M. Fréd. HbunbberT , ueréuUre. 



Le procès-verbal de la léaoce précédente est lu el adopté. 



cokheSponmiice. 

H. Em. de la Bedollière écrit de Paris , le 37 septembre, 
pour s'excuser de o'avoîr pas répondu k la letn% par laquelle 
ou loi dil que la Société lui a offert 1« lilre de membre corres- 
pondant. Il était absent quand celle lettre est arrivée à bob 
domicile ; à son retour, oq l'a vainement cherchée. I) sérail 
désireux d'en recevoir un duplicata. 

If. Harlln écrit de Wareoime, le 1' oi:lobre, qn'ob1i|é(le 
quitter la ville de Tonnial , il se voit forcé , k son très-grand 
regret, de renoncer à sa qualité de membre effectir II réclane 
eu échange le titre de membre eorretpondant. Il joint k sa lettre 
une brochure qu'il vient de Taire paraître, et prie la Société 
d'en agréer rbomioage. 
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L'assemblée décide qa'il sera répondu que la Société , en 
regretuni l'éloigDeineDt forcé de H. HarlÎD , accède avec em- 
pressement à ses désirs en lui courérant le titre de membre 
correspond an 1. Le secrétaire remerciera l'bonorable membre 
pour h brocbure qu'il veut bien offrir à la compagnie. 

Le secrétaire dépose sur le bureau: 
1' De la part de M. Harlin : 

Aperçu hiilorique sur la langue française, par D. Harlin. — 
Anvers , 1S50 ; in-S" de 57 pp. (Extrait des Annales de l'Aca- 
démie d'arcbéologie de Belgique]. 
3* De la pan de H. Cb. Gomart , membre correspondant : 

La toreiire deRibemont, épisode historique de 1579, par 
Cb. Gomarl. — {Saint-Quentin, 1850) ; in-8*de 24 pp. 
Z' De la pan de H. Outendirck : 

Bévue de FEtcaut , q" 1 , 2 , 3 , 4 et 5. — Anvers, 1850; in-S*. 
i' De la part de M. A. De Reume : 

BaUelin du bibliophile belge; T. VII , n- V. ~ Bruxelles, in-S'. 
go De la part de H. P. Kersien : 

Journal historique et liltiraire. T. XVII , ll7. 6. — Liige , 
1850; in-S*. 



H. Fréà. Hennebert communique la suite des exlraîis 
d'anciens comptes dont il a lu le commencement à la 
séance précédente. Ces extraits se rapportent à l'année 1397. 



M. Fréd. Henneberl met sous les yenx de l'assemblée un spé- 
GÏmen d'une partie de la carte des environs de Tournai que 
se propose de publier H. I.-B. Scheepers , arpenieur-géomè- 
T. n. 87 
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tre. Plusieura membres expriment la désir de voir It Clrte 
dans son entier , aOn ds pravoift eD l'eitminam, ftiretrile 
obserralioa qu'il écherra daaa riniérét de t'exaetitoëe de ett 
oiile traTafl. 

La séance est levée. 



SÉANCE DU JEUDI 1 NOVEMBRE IBM. 



H. Du Bus , aloé , préiideia. 
H. FMI. HEHnssaRT ^ aterélaite. 



Lecture est donoée du procès-Tcrbal de la dernière séance. 
La rédaction en est adoptée. 



COKRBSVeniWlIGI. 

H. Ulfsse Capiiaiùe , par une lettre datée de tAéijt h 13 
octobre, accuse réception du 1" volume des BuUelins de b 
Société. Il ajoute qu'à son retour d'un voyage de long cours 
qu'il espère enirejtreodre dv>9 la semaine , il compte joindre 
ses efforts aux nélres et se rappeler au souvenir de la Société 
par quelques comoiunica^ons relatives au but qu'elle se 
propose. 
U. de la Bed«tliére écrit ce qui suit de Paris le 6 oet<Are : 
« La Belgique est trep illustrée par les travaux de ses 
savants, et la ville de Tournai se distingue trop, sous ce 
rapport, entre toutes les cités belges, pour qoe je n'accepte 
pas avec empressement votre honorable proposition. Je m'es- 
time heureux d'être appelé à faire partie de la Société hiMvri- 
que et littéraire de Tournai ; Je Grains seulement de n'être pas 
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à w^e 49 r^sdra ^ ta bienveilluee qu'eu* dajgm me 
témoigner. Lancé dans la polémique qtwlîdieiine , (hccupé de 
traductions et de publicailous diverses, j'ai malheureusement 
peu de'temps !i donner à ces travaux sérieux qui font votre 
gloire. Je ferai lomerois.soïei-eii convaincus, tous mes efforts 
pour que mon faible concours vous soit Je quelque utilité. ■ 

Enfin I il se propose de faire hommage i la Société d'uu 
exemplaire de son principal ouvrage. 

H. Liagre , professeur i l'école militaire , écrit de Bruxelles 
an secrétaire le %9 ocl., en réponse à une question que ce der- 
nier lui avait adressée. 4 Le travail que j'ai élé tain récen- 
*)Aenf à Tournai avait pour Iwt de déterminer, par des 
> moyens astronomiques, l'orieiilalioii exacte da la «ailïédrale. 
a Ce travail m'avait été demandé par H. B. C. Duroortïer, i 
t qui j'^ ai GonHBUoiqué le résultat. > 

H. Tailliar, membre correspondant, écrit de Douai, au 
secrétaire, le S Dovembrc, ce qui suit : 

t Je redite vivement de ne pouvoir vous adresser mainte- 
nant ma notice sur Tournai. Préparée au milieu des contro- 
verses qui s'étaient élevées, il 7 a deux ans, au sujet de 
l'origine de votre cité , cette notice dépourvue aujourd'hui 4e 
cet intérêt de circonstance , a besoin d'être reiravaillée ei 
développée. Or, en ee moment, tl m'est complètement impos- 
sfbte de m'occuper de celte besogne. La Société des antiquaires 
de la Horinie attend des notes qu'elle m'a demandées pour la 
publication d'une coutume Inédite du XIV* siècla intitulée : 
lAvre dM ancienê laaget de Gmnet; l'impression va commencer ; 
je dob me bâter pour ne pas la retarder trop longtemps. Je 
vous prie donc de m'eicuser auprès de nos eoUègues de 
Tsuttwi, Je m'efforcerai de les satisfaire plus lard , en leur 
envoyant on travail plus digne d'eux. ■ 
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OuTraees recns par la seeréiaire depuii Ib dernière léuee: 

De U part de VAcadimie royale de Belgique : 

i' Bulletin , n* 8 , tome XVII , in-8' pp. 93-26*. 

Pp. 437. La classe des lettres décide qu'elle demsndera atiGoaTene- 
meDt que le boate de H. de ReiSènberg soit placé duis les appartemeab 
de U cooipej^ie à cAlé de ceui de Goisec , Van Hons et Willems , eo 
considéralion des services rendus au lettres par H. de .ReiGfeDbei^ , 
ainsi que do l'activité et du talent dont il a fait preuve comme membre 
de l'Académie et secrétaire de la Commission rojale d'histoire. 

Pp. 4 38-U3. Sur une colonie btlge éUxblia dant tlU de Nori- 
ilrand , au duché d» Schlemig , par M. Gachard. 

Pp. U(-1SI. Da la jAilologit , à propos de Sextut Âur^Ui 
Vktor tt ^André Scholt , par H. Baguet. 

I^. 1111-168. De Forigini , de la langue et de ta eivUàatio» in 
peuple* qui hiMlaient la Brique actueSe à ^arrivée de César , pu 
M. Roulez. 

Pp. 468-185. Del coloniet , et ipécialemenl de ceUet fondées iMt 
t Amérique du Sud,\KV,L.-k.. Picard. 

Pp. 1B8-193. Note cotnpMmmlaire à ktnolwtdeU. Ahwm 
le* teulpiure* de Nivelles. 

Pp. 1 9!-!S7. Eglite abbatiale de Nieetki. Seulptwa du Xh lUde. 
par U. Bock. 

S* Comple-rendu des séance* de la Commiuio» rogale (Tb'i- 
toire , ou recueil de ses Bulletins ; — T. XVI , o* 5. — Bma* 
lei, 1850;iD-8*, pp. 171-387. 

I^. (75-1S0. leltrs du eonseit de Hainaut à Tardtidue LéopoU 
Guillaume , Gouverneur des Pays-Bas , sur (époque tt la forme il 
la création des magistrats de cette province : &mars 1653. [Commoni- 
qnâe par U. Arsène Loin.) 

Pp. 181-210. LeiJm du cAe/ el pr^fidenl 7igli^t au lacritiàn 
d'Etal CouriewiOei commaniquées par y. deBam. 

Pp. 21 l'SSO. Keure de Waterdiet , communiquée par M. DeSmeL 

Pp. SS4-38i. Correipondanee du due d'ÀUie , sur Tintasitm i» 
comte Louis de Nassau en Frise , en 1 B68 , et les bataiOes de BeyU- 
gtriée et de Gemmingen , comoi uniques par M. Gachard. 
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De la part AeizSoci^aeadémlqMdeSaint-Qutnim : 

Annula agricoUê , leientijiqua et indvtlrielUi ànd^rtenunt 
de rAiêne.— Deuxième série. Tome septième. (849. — Saim- 
Qutntin , 18S0 ; iu-8° de 336 pp. 

Pp. 196-219, La sorcière de Ribemont , épisode historique de 
1579, par M. Ch. Gomart. 

Pp. tîO-itî. Notice biographique »ur Berxélius, par H. J. Lecoeq. 

Pp. 323.3i0. Quelques comidérations sur la dlin« royale du mortf- 
dtalde Yauban , par H. Aug. Dufour. 

Pp. iU'i'i. Estai philoiotÂique *ur les irons/brnultoni du 
langage , étudiées dans la langue française, par M. Charles Dandville- 

Pp. Î7B-S83. Os la fabricalioti des farines cfteï ks ancietu , «t 
dti perfectionnemenis qu'elle a lubîs jusqu'à nos jours , par H. H. 
Foulon. 

De la pan de V Académie royale de médteine de Belgique : 

BuUelin , tome IX , — n** 8 et 9. — Bruxellet , iu-8° , pp. 
493-610. 

Pp. 497-eOI. Note mr le feu sacré , par H. Fallot. (nom donné 
dam les chroDiqnes du moyen igp & une nuladie que les ima croient 
&ra la lèpre , let autres la peste.] 

Pp. BOi-SIS. Discosùon du rapport de la commisàon idiargëa de 
présenter le plan pour la confection d'nne lopogrophia médiôde du 
rojanme. 

De la part de H. l'éditeur de la Beow de FEicaut: 

N" 6, ? et 8 de ce recueil. Amen, 1850; in-8* pp. 125-196. 

De la part de H. P. Kersten : 

Journal historique et lUtératre. T. XVII., liv. 1. (pp. 315-364). 

De la part de H. Âd. Mathieu : 

t-ouite-MaTie-Thérèu-Charloue-Itabelle tTOrléatu, reine des 
Belges. 3 anil 1812-11 octobre 18S0.— Jlfons , (1850) ; grand 
io-go de 8 pp. 

Petit poème ideiD d'une gracieute mélancolie, 
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De la pan de U. Didron : 

AmaUt ertkiolfft^n». T. X, 4* liTnieon. -r Pam, 
1850; iD-i*. 

Pp. 117-n9. Tombeau de l'âvâque Gânrd, 4e Uuppa, par 
l'ibbilexier. 

Pp. 1S0-185. L'art et l'archéoto^ ea ^llenagDS, pu' H- isg. 
Heicbensperger. 

Pp, 136-499. Essai BUT le chant eccléeiistiqofi, par H. l'aUiAJauvs- 

Pp. ^00-208. La poé^e du moyen Sge et l'eiueieneiiieat daisigw, 
parl'abbâSagelte. 

Pp. SOD-SU. Trésor de la sainte ohapelle de Boar£ei' 

Pp. 21 B. Uâlanges et nouvellea. 



H. Scheepers, arpeDlenr-géoinèlre , introduit sons les ani- 
picea de H. le Président, soumet & l'examen de l'assemblée li 
carte topegrapbique des environs deTouroai. qu'il se prafo» 
de faire lithograpbier et de publier. 

Cette cane est dressée à l'écbelle d'no mètre poar SO,0W , 
el contient, outre la ville et ses Taubourgi, vùigl-cinq communu, 
savoir: Ramegnies-Cbia , — Froyennes, — Blandin, " 
Hertaio . t- Lamaio , -r- E*plechin , tt- Har^usio. -t> Orcq, 
-^ Froid nont . — Willemeau, — £rc, r— Saist-Haur, ir 
Cbercq, — Galonné, — Antoing, — Vauli, — Ganrait- 
Ramecroix, — Warcbip , -^ Qavinoes . — Helles , — BurmI- 
lles , — Kain , — partie de Uotircourt , du Uont-St-Âuber( ei 
d'Obigies. 

L'assemblée examine avec iolérélce irafail, «f pl^itisiitt 
membres font des observations dont l'autenr se réserve de 
profiter pour ramélioralion de son œuvre. 

M. Scheepers se relire en «prinant sa ntoautitusa 
poijr la jbienveillMiBB dm iJ » été Vobjet. 
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M. Fréd. Btnxtierl a la parole. 
11 communiqDeDDeauils d'flilruts dflct 
embmsaQt l'aQitée 1398. 



La léance est itwée. 



StKUCÉ m JEUDI B t^EHBRE 18S0. 



Présidence de M. Su Pohtbou, dogen-^ige. 
H. Ptid. HEKHEBEBt , leeréta^t. 



Le procèa-rerbal de la dernière sëaDce est la et adopté. ' 

GORXlBPOnSlEICI. 

H. TbéM. Jnie , membre dorrespondam { accuse réceptktb 
en rasetcflle S do Unm S éi BaHelhi, dans lequel il a surtout 
remarqué ce qni eoncerue la découverte du tombeid de CbA> 
dérie et Tanalyee do mémoire de H. Caaaert. Il recette qoe 
celte derrière d« soil pas ptns étendue. It aancmce l'entri 
d'une élude bisiorique qu'il vient de faire paraître. 

H. Désiré ïoilliez adreSse à la Société une notice manus- 
crite inédite et six noiiccs imprimées dont il fait hommage k 
ta société. Remerciements. 



La notice de H. ToilUeE est renvoyée i fexamen de H. le 
vicaire-général Voisin , qài est prié de présenter no rapport 
k ce anjet & nue prochaine séance. 



u.a.i.z.d:,.G00gIc 



Oovragei parrenas au secrétaire depois la séance deraièie : 
De la part de M. Félix Bogaerts, menibre correspondant : 
Eloge hitlorique de Sa Majalé Louue-Marie la bien-aimie, reine 

deiBetge$; par H. Félix Bogaerts. — Ânven, 1850; grand 

in-8*, 21pp. 

De la part de H. Edmond De Busscber, membre corres- 
poDdaot : 

{ 'Lei minet de Fabbaye de Saint-Bation , h Gand , par Ed. 
de Busscher. — Gand , 1 850 ; tn-8* de 33 pp. 

3* Confrérie det arbalétrien de Sl-Georget à Canif, par Ed. 
de Bnsscber. — Gond , 1850 , io-S* de 24 pp. 

De la pan de U. Renier Cbalon , membre correspondant : 
Quetqtut monnaia ineXfUquiet , par R. Cbalon. — Bruxellei, 
1850; in-S* de 12 pp. , avec une plancbc. 

De la part de H. Désiré Toilliec , les brochures snivanles 
dont il est l'auteur : 

1* ÀperpihittBriqiteiur te mineur et snr les mesnres prolec- 
trices dont il a été Tobjel. — Gond, 1847 ; Id-8- de 19 pp. 

i° Del aniiquiliicelliquei, germanique* et rotiuiine* trouvées 
dans le Bainaul. — Gand, 1S49 ; in-S" de 15 pp. 

3* Notice tttr le» pierre» tailléet , monuments de l'indostrie 
primitive.— (Bruxellei) in-S*, 18 pp. (Extrait du tome XIV des 
Bulletins de l'Académie). 

4° Béivmi d'un mimoire wr let pierrei taillée» , monuments 
de riodustrie primitive. — (Gond , . . ■ , in-S° de 9 pp. 

S* Notice mr du antiquité* découverte* dan» le i/arnonl. — 
(Bruxelles) in-S' de 11 pp. (Extrait du tome XV des Bulletins 
de l'Aeadémie). 

6* OenxUme notice tur de» antiquité* découverte» dan» le Bai- 
m»t. — (Bruxelles) ia-8* de 12 pp. (Extrait du tome XVI des 
Bulletins de l'Académie.) 

De la part de ÏAcaâémie régale de Belgique : 
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1° Bulletin, a' 9 , tome XVII, — Bruxellet, 1850 ; iii-S° de 
3(ÏS-S9G pp. 

i' Bulletin, n° 10, lome XVII. — Bruxelles, 18S0 ; iD-8° 
pp. 287-508. 

Z° Compte-renâudei séances de ta commission royale d'histoire, 
ou recueil de ses bulletins. Deuxième série. Tome premier. 
l°'bulleLiD. —Braxellet, 1850; ia-8<> delOS pp. 

De la part de la Société royale des ieaux-arts el de littérature 
de Gaitd : 

annales de la Société. 1818-1850. Z' livraisoD. ~- Gand, 
18o0;io-8°,pp. 170-257. 

Pp. no-18<. — Uo molsurlastaluequiBurmoate lalourdela 
maisoD de ville d'Audenarde ; par H. Rapsael. 

Pp. 489-213. Roiaes de l'abbaye de Saint-Bavon, à Gand; par 
Edm. De Busschet'. 

De la pari de la Saciété ^agriculture , sciences , arli et belles- 
lettres de Bayeui : 

Mémoires de cette société , lome IV. — Bayeux , 1S50 ; 
m-8° de 292 pp. 

P. 89. Recherches sur l'origine des joumaint , etc. ; par M. Pezet. 

P. 164. Etude bibliographique et littéraire sur Alain Chartier , par 
M. Mancel. 

P.201. Léproseries de l'arrondissement de Bayeoi, par M. [*ilteL 

P. 23) . Sur un talisman du XV1° siècle , déconrert prâa de Bafeui , ' 
parM. E, Lnmbert. 

P. 2S'.i. Note BDr un Iters de sou d'or mérovingieD frappé i 
Bayeuï , par M. âe Sourdeval. 

De h part de la Société numismatique : 
Revue de ta numismatique belge , tome VI , 4' livraieoD. — 
Bruxelles , 1850 ; în-8° de 353-457 pp. 

De la pan de H. V. Kersteo : 
Journal historique et lilléraire. T. XVII , Ht. 8. 
T. II. S8 
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De la part de H. Ouiendirk : 

Revae de CEtcaut. 3* iDDée, 1' semestre, n* 9, 15 nov. 1850- 
De la part ile M. Didron : 

Annales archéologiques. Tome X», 5' livraison , in-*'. 
Pp. 533-ÎSI. Essni sur le pavage des églises, par M. Louis 
Deschamps de Pas. 
Pp. Îi3-î46. Uanusciil de muique aocienM, par U. le clia- 

Pp. î.t9-257. ProcessioD dramatique »j XVE» siècle, parUM. le 
baron de la Fous et Didron. 

Pp. 3'ÎO-3gl. Ardiiktlure civile du moyeo Age. Villes oeuvcs du 
XIII» siècle , par M. do Verneilh. 

Dans 1a bibliographie qui termine cette livraison des Annales, une 
mention Datlcuse est laite de la notice de M. Peeters sur les cliapitcaai 
historiques et symboliques de la cathédrale de Tournai , ainsi que du 
tome l"deslluJJ»i'nsdelaSociËtê. 

H. le vicaire-général foûtn a la parole. L'bunorable mem- 
bre fnil coDDaîirc à l'assemblée qu'ayant eu l'occasion de faire 
récemment un voyage à Paris, il a été visiter la bibliothèque 
nationale, oit, grAce i l'obligeance de notre savant collègue . 
H. Paulin Paris, conservateur des manuscrits de ce riche 
dépôt , il a pu compulser le manuscrit des Guerra de Tournai. 
L'bonorable membre partage l'opiuion de H. P. Paris , que la 
publication de ce document inéditcst digne de fixer fattention 
de la Société; la copie pourra coûter une centaine de francs, 
et sera exécutée sous les ieui du coaservaieur, qui offre obli- 
geamtncnt ses bons olBces. 

L'assemblée charge le secrétaire d'écrire à H. Paulin Paris 
qne ses propositions sont acceptées avec reconnaissance , et 
qu'il peut, dèsâ présent, faire mettre la main ï l'œuvre aui 
conditions ci-dessus. 
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H. Voisin rappelle que, dans la séance du 7 octobre 184T 
(Bulletin, lom. i", p.*52), il a élé question d'un article de YEcho 

de la Frontière, de Valeaciennes, d'après lequel les tableaux de 
l'ancienne abbaye de Sainl-Martin de Tournai seraient deve- 
nus la propriélé de Dom Henri Philippe Huré, prieur du 
monastère, plus lard curé-dofen de Sainl-Amand ;le journa- 
liste ajoutait que ces tableaux avaient été vendus (en 1833) au 
proGi des héritiers de ce religieux. 

» Or, ajoute H. Voisin , j'ai trouvé , et je me propose de 
produire à la séance prochaine , des documents authentiques 
qui prouvent à l'évidence la fausseté de celle allégation. > 



Enfin l'honorable membre annonce qu'il possède deux volu- 
mes manuscrits aDcieonemeot à l'usage de la confrérie des 
notaires de Tournai , et contenant des chants d'église notés 
qui remontent au XI1I° siècle. 

Il offre d'en donner de temps en temps quelques frag- 
ments k insérer aux Bulklins de la Société, comme le fait 
M. Didroo dans ses Ànnalet. 

L'assemblée accueille avec plaisir cette proposition de H. le 
vicaire-général Voisin. 



La séance est levée. 
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SÉANCE DU JEUDI 3 JANVIER 1831. 



H. F. Dv Bos, atné , préiideta. 
M. Frid. Hemneieiit, tecTUaire. 



Le procès-verbal de la séance précédente est In et adopté. 



GORRBSPONIlUCB. 

II. Pmliu PiBis , membre correspondant , écrit sous la date 
du 2:^ décembre, qu'une indisposition du trésorier delà Société 
de rhistoire de France, H. Ducheane atné, a seule relardé h 
notification de la nomination du secrétaire comme membre de 
celle compagnie. Du reste , il est convenu que la Société de 
Tournai recevra tous les Annuairet qui ne sont pas épuisés , 
en échange de ses publications. 

Quant au manuscrit du Calendrier det guerres de Toamai , 
H. P. Paris est désolé de n'avoir pas été compris ou de s'être 
mal expliqué relativement à la copie. Il contieut 295 rcuîtiels , 
c'est-à-dire 590 pages iu-4° de mauvaise écriture. Comment 
pouvoir trouver un copiste qui se contcniera de gagner 17 
centimes par page 1 1l faut donc ou que la Société se cooienle 
de la moitié du volume ou qu'elle double le prix de la copie. 
Pour ce qui est de M. Paris, n il est aux ordres de la Société 
pour revoir avec soin la copie et y joindre quelques éclaircis- 
semenis historiques ou philologiques , les premiers loulerois 
non assez grands pour lui douner le droit d'être appelé éditeur 
de l'ouvrage; un autre devra prendra la peine de faire le véri- 
table travail de comparaison historique et de critique que le 
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livre demandeni. Il ne veui pas gn'oD le remercie de ce qu'il 
fera, le regardant comme un devoir de bon et honnête con- 
frère, t 

L'assemblée charge le secrétaire d'exprimer à M. P. Paris ta 
reconnaissance qu'elle éprouve de ses obligeantes propositions; 
elle les accepte de grand coeur, en priant son aimable corres- 
pondant défaire entreprendre le travail sur le pied des nou- 
velles conditions qu'il pose. 

M. GicDiRD, membre correspondant, écrit qu'il n'a point 
perdu de vue la correspoudauce de la duchesse de Parme ; 
que la copie vient d'éire achevée , c'est-à-dire celle d'un dc8 
deux volumes dont cette correspondance se compose. Il s'agit 
mainienanl de ponctuer, accentuer et annoter les lettres et 
d'y placer les sommaires; celte tàcbe de l'éditeur, M. Gachard 
compte s'en occuper procbainemeni , et la mener à bien avant 
la fin du mois. ~ A sa lettre sont jointes deux brochures dont 
l'honorable correspondant fait hommage à la Société. 

M, Baiilio Sebattian Cistelli^ios , directeur de l'Académie 
espagnole d'archéologie, accuse réception, sous la date du 15 
décembre.de lalcttre que lui a écrite le secrétaire le 23 septem- 
bre dernier , et qu'il n'a reçue que la veille, retard étrange 
dont il ignore la cause, li fera rapport de son contenu k l'Aca- 
démie, aiio qu'elle reçoive comme académiciens MM. Un Bus , 
aine, Voisin et Peeters, qui sont proposés au nom de la 
Société de Tournai. 

«L'Académie, ajoute M. Castellanos, éprouve une grande 
satisfaction d'avoir des relations amicales avec votre Société. 
Elle est très- reconnais sa nie de l'oiTrc que lui fait celle dernière 
de ses publications, et si vous m'indiquez un moyen écono- 
mique de l'exécuter , je vous remettrai quelques-unes de mes 
œuvres pour que vous ayez la bonlé de les présenter à la Société 
comme un hommage de respect de ma pari. 

< J'aime l'hisioiie et la liitéralure de voire pays ; si mon 
nom et ma qualité de fondateur et directeur de notre acadé- 
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mie soDt de quelque mérite près de rotre Soeiélé, je serais 
heareux d'être compté aa aombre de ses membres correspon- 
dants, liire que je tiens de Tingt académies et deseize sociétés 
étrangères. > 

« Aussitôt que je connaîtrai le moyen de tous faire parvenir 
mes livres, je rGmettrai eu mime tempsàtoire illustre Société 
la médaille frappée par noire Académie en 1838, à l'occasion 
de la fondation le l'avril 1837. • 



Sur la proposition de H. le président, la demande de H. B. S. 
Caiteltanos , tendant i obtenir te titre de membre correspon- 
dant, est renvoyée an comité permanent qui est invité ii faire 
son rapport à ce sujet à la prochaine séance. 



Ouvrages parvenus au secrétaire depuis la séance dernière : 
De la part de H. Gachard , membre correspondant : 
1* Notet extrailesd'tm maïuuerit coneernani rhUloirede Tour- 
nai ; par H. Gacbard, membre de la Commission royale d'his- 
toire.— {Bruxella , 1850), in-8* de 23 pp. 

Ce nuDDScrit, trouva récemment aux archives du royaume, méléavec 
des acquits de comptes qui D'avaieut pas eié remués depuis la traoslaUoa 
de ce dép6( dans le local actuel (en 4 SH) , est intitulé : Reeoeit , par 
forme dtmémoiret, des acUiet choses plui notables guy sont advenaet 
es Pays-Bas , et espéciallement en la ville et cité de Toumay , depuis 
Fanmilcinq cens et soixante cinq , mises et rédigées par escriptpar 
Pasquier de Le Barre , natif dudici Tournai , jusques en Fan mil ^ 
et.... (ISroars ISG7;. Ce Pasquier de Le Barre , ou de La Bsrre , était 
procurcur-géoéral et fiscal de la ville de Touruai ; il fut destiloé pa. 
le seigneur de Noircarmes (Philippe de Sainte- Aldegonde) le 2i Kvrier 
1 367. Une DOle écrite sur l'un des feuillets de garde du manuscrit fait 
connaître comment 11 tomba daos les maios du gouvememenl ; elle 
porte : n Le présent recueil a , par ordonnance de monseigneur le 
y comte du Rœuli et commissaire Du Cellier, adverlii de l'arrest faicl 
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• sur la persoDoe de Pasqaier de la Barre en la ville de Flessinghes , 
n esta leva de la naison du dicl de La Barre cd Touniay , le vi> jour 
n d'oclobra t BC? . n II est à remarquer que de La Barre avait Ëcrîl aussi 
la relation des avènements solârieurs â l'année 1565 : c'est ce qui 
résulte d'un passage du manuscrit, fol. 30 V>, où l'auteur, après avoir 
rappelé des faits quiavaicot eu lieu en tS63, ajoute : comme il est plut 
amplement conlenu au lecond livre de ces jiréaenle» mémoires ou 
eronicques. 

La commissiOD a déddé l'insertion dans les bulletins de in séance dea 
passages de la relation de Pasquicr du LaBarre qui concernent: les noces 
de Philippe de Montmorency . sieur de Montigny , avec la fille de la 
princesse d'Epinoy, célébrées à Tournai et à Antoing au moi^ d'octobre 
1S65 : le mariage du prince de Parme , Aleiandre Farnèse, avec l'In- 
fante de Portugal , qui eut lieu è Bruxelles le mois suivant; la disette 
dociles Pays-Bas BouCTrirenl au commencemeDt de ISQG ; le saccage- 
ment des églises i Tournai , commis dans les journées des t'i , 33 et 
24 aoûl de cette année ; l'arrivée du comte de Horoes i Tournai , le 30 
du même mois ; le banquet qui lui fut donné par les marchands . le S 
septembre; enBo , une altercation qu'eut avec le accrélaire La Torre , 
envoyé de la Gouvernante, en présence du peuple, M' Gillei Le Ctcrcq, 
toumaisien, qui prit une pari active et joua un grand rôle dans les 
troubles religieui el politiques de celte époque. 

2* Extraits analytiques de quelques comptes de la recette géné- 
rale des finances et de la recette générale des eoitfitcalions , pour 
came des troubles dtt\STI' siècle, conservés aux nrchives du 
déparlemeai du Nord, à Lille ; par M. Gachard. — [Bruxelles, 
1850) in-8° de 24 pp. 

P. 1 8. 300 livres à Messire Jean de Cotlreau , docteur en théologie 
el chanoioede Notre-Dame, à Tournai, pour les se rvi<es qu'il rend par 
ses prédications, 

P. 2t. 800 livres à Justus Lipsiuf , g^'ofesscur do la langue latine 
en l'Université de Louvain , en vertude lettres patentes du 3 juin 1 SUS, 
et uen considération de la petitesse de ses gages, chièrelé du temps et le 
» bénéfice qu'il avoit fait à la jeunesse esludianl en la ditte université- " 

De la pari de H. Théodore Juste , membre correspondant : 
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Compiratioa de la nobleue belge conlre tEtpagne eu 1652. 
Eludes bislorîqaes. — firuxeri», 4851; iD-S» de 89 pp. 

Dana celle DiODOgr^pbie, l'auleur essaie de dégager la coDspirelionde 
1632 des lénèbrffi qui lui filaient toute signiRcalion quelque peu grève. 
Il fait re&snriir les tlTorts emplojââ par la diplomalte étrangère pour 
réiablii l'uuioD des 17 provinces des Pays-Bas , A l'iosUr delà fédéra- 
lioD deg caolons catholiques et proleslanb de la Suisse. Celte élude 
bislorique et politique, deslinée à combler une lacune regrettable, plaira 
à tous les esprits eérieui qui vculeul approfoodir Tbistoire uatianale. 

De la pari de Y Académie royale de Belgique : 

Mémoire surh paupérisme dans les Flandrex, par M. Ed. Ducpe- 
liaui , inspecteur général des prisons et des éiablissemeiils de 
bienraisance. (Couronné par rAcadémie, dans ea fiéance du 6 
mai 1850).— Bruxellei, 1850; xvii-640 pp. 

De la pari de l'Académie royale de médecine de Belgique : 

i° Bulletin , lomc IX. n' 10 ei d" H , in-8'. 

^"Mémoires. — 2' fascicule du tome 2. — BnLMUa, 1S50; 
in-1- de 5*-CeO pp. 

Pp. 4G-C9. Discours eur les grandes épidémies rjui ont régné dans 
les pieiniers siècles du mojen âge; par J. I)e Mersseman. 

De la pari de l'Académie d'archéologie de Belgique : 

Annalci. Totnc septième.— 3* et 4° livraisons, pp. 239-454. 

Pp. 313-S93. Aperçu historique sur la langue fiancaise, par 
M. D. Mart.n. 

Pp. S9t~3S4. Recherches hieloriques sur le chapitre impérial de 
Sajnt-SiTvais , à Maesliiclil , par M. A. Perreau. 

rp, 355-367. Le château Helmale i Broecbem ; par M. Redîg. 

Pp. 368-376. Nolicu sur l'église de Cooinibeim , par J. Petit 
de Rosen. 

Pp. 377-382. Notice sur TégUse actuelle de Laeken, et quelques 
réflciJons Bitr l'église à ériger en commémoration de S. U. la Reine ; 
par un membre de l'Académie d'archéologie. 

Pp. 383-300. Nolice historique sur le chapitre collégial deSaiale- 
Waudi-u à KerenlhaU ; par M. Tabbé C, Slroobant. 
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Fp. 39<-399. Notice sur Gabriel Le Clercqx, conseiller, mededa du 
roi de France, Louis XIV, etc. ; par M. Broedii. 

Pp. 400-(07. Letlre adressée â l'Académie d'ardiéolo^ede Belgique 
sur les illuslrations médicales belges ; par le docteur P.-J, d'Avoine. 

Pp. (08-(43. Tombeaux chrétiens , par Alexandre Schaepkeos. 

De la pari de la Société dti Antiquaitu de Picardie : 

Bulletin. Année 1860 , D** 2 et 3. 57-104 pp. 

P. 68. Des dicloDS hiatoriques relatif k la Picardie. 

P. 6^ . Bapporl sor les fêles qui ont en lien à l'occasion de l'iDangura* 
tion de la statue de Du Gange à Araieu , les 1 9 et !8 août 1 Si9 , par 
H. BoulboTS. 

De la part de H. J. Petit de Rosen : 

Nolicetur tigliu de Coninxheim. — Anvers , KSÙ , iZ pp' 
avec une planche ( Trarail extrait des Annaleê de FAcadémi' 
d'Archéologie de Belgique). 

De la part de H. Fréd. Hennebert , membre titnlaire : 
Belgio reginam lugenti, par J.-P. F. — (Tournai. 1850) 
in-8% 2 pp. 

Stances latines , extraites du Moniteur de TerKsignement. 



M. le président donne lecture d'une proposition qui vient 
d'être déposée sur le bureau, signée de trois membres, laquelle 
a pour objet l'admission comme sociétaire titulaire de H. le 
comte de Nédonchel, propriétaire â Touruai. 

Aux termes du règlement , cette proposition sera mise à 
l'ordredu jour , afin qu'il soit procédé à un scrutin dans la 
séance du mois prochain. 



H. le TÎcaire-général Voisin saisit celle occasion pour infor- 
mer l'assemblée que M. te comte de Nédonchel vienlde prendre 
avec le propriétaire actuel de la maison construite sur te ter- 
T. II. 39 
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raiu oii a eu lien la Hécoavcrte da tombeau de Cbildéric, des 
urraageineuU daos le but de faire pratiquer à ses frais des 
Touilles en cet eudroil. L'assemblée accaeille celte aouTelle 
avec UD viriutL-rël. 

H.'Renard obtient la parole pour une commuDication qu'il 
fait en ces termes : 

■On voyait autrefois près de l'église de Saiot-Piai à Tournai, 
une pyramide que l'on appelait la Croix Saint-Piai. Ce petit 
monumeut était placé d'un cdté dans l'alignement du mur 
actuel d'enceiole du cimelière, et de l'autre eu dehors de l'ali- 
gnement de la rue des Jésuites , qu'il dépassait d'à peu près 
un tiers de la largeur de cette rue. Il était de forme triangu- 
laire et se composait d'un soubassement établi sur trois mar- 
ches , ei supportant trois niches ogivales trilobées conronnées 
de frontonii ornés , lesquels servaient de base h une pyramide 
dont les aréics étaient garnies de crochets ; cette pyramide se 
terminait par un fleuron crucifère et une croix. Les niches 
renfermaient les statues colorées de la saiuie Vierge^ de saint 
Piat et de saiut Eleuthère. Uu pédicule en fer, adapté à la base 
de la pyramide, supporiait une lauieme servant de fanal. 

t Ce petit monument fut détruit à l'époque ob l'on sacca- 
geait nos églises (1). En le démolissant on trouva dessous, nn 
cavean de petite dimension dont les murs étaient peints en 
rouge : ce caveau était vide. L'opinion commune était i cette 



(<) S'il faut en croire h version d'un àe nos concitoyeDS , il ne (au-' 
drait pas (aire lemouler si haut celle démolitioD dont il prétend avoir 
étale témoin oculaire. D'après lui, la cause de la disparition de la croix 
St-Pial serait même assez vulgaire. Un bourgeois Dommé Creleau , qui 
habitait la maison occupée aujourd'hui par le docteur Dupire, se serait 
plaint de ce que cette pyramide lui dérobait la vue de la rue des Jésuites, 
et l'autorilé trop complaisaole aurait fait droit «ui eiigeoces de cet 
bonnéle citoyen en faisant disparaître l'obslacb. 
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époque <giic la pyramide dou( nous nous occupons iodiquait 
l'endroil oii saint Piat aurait été martyrisé. 

> Tout fait présumer que celte coDsiructiou , doni je joins 
ici le dessiu, et qui porte le caractère du XIV° siècle, était 
tout à la fois une croix et ud Tanal de cimetière. 

• Dans le moyen ige, H existait des croix dans tous les 
lieux de sépulture commuue ; chaque église, chaque commu- 
L^uié avait la sienne. Au milieu du cimeiière des Innocenls 
à Paris, s'élevaient noe croix ornée d'au bas-relief représen- 
uni le triomphe du Saint-Sacrement, dQ an ciseau de Jean 
Goujon , et une lanterne en pierre en forme de tour octogonale 
de i\ pieds d'élévation , telle qu'on en voit encore , mais de 
dimensions moindres, dans plusieurs cimetières de France, où 
elles sont connues sous la dénomination de fanaux de eimetièrti 
ou lanlemet des morli. Ces espèces de colonnes creuses ont, à 
leur sommet, d'étroiies ouvertures à travers lesquelles brillait 
pendant la nuit une lumière qu'on y plaçait pour faire respecter 
le séjour des morts , ou , comme le pense nn savant archéo- 
logue, H. Lecoinire, pour préserver les vivants de la peur 
des revenants et des esprits de ténèbres , dont l'imagination 
de nos ancêtres peuplait les cimetières pendant la nuit , et les 
garantir de ce timoré nociumo , de ce «egotio permabulanie in 
letubrU dont parle le Psalroiste, afln de convier les vivants i 
prier pour ceux qui le sont plus. Au bas de quelques-uns de 
ces bnaux se trouve nue table en saillie, espèce d'autel oii 
peut-être, dans certaines circonstances, on célébrait foffice 
des trépassés. 

« Jusqu'à présent l'étude de ces sortes de monuments a été 
négligée dans notre pays; c'est pourquoi j'ai pensé qu'il pour- 
rait n'être pas inutile d'appeler sur ce point l'atientiob-des 
nembres de la Société, titulaires et correspondants, et dans 
la vue de faciliter les recherches et les études de ce genre , 
j'ai réuni dans une planche qae j'ai l'honueur de déposer sur 
le bureau , des esquisses de croix et de fauaux de cimetières 
qui existent encore en Franco. Il serait intéressant de provo- 
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qner auBii des renseignemenis sur les calvaires et les peiiis 
édîcnles qu'oD renconire sur nos graDd'rouics et dans les 
carrefours de nos villages. » 

L'assemblée, après avoir examiné avec intérêt les deot 
dessins présentés par l'honorable H. Renard, décide qu'ils 
seroDi gravés, et joints an bullelin imprimé de la séance. 



H. le Ticaire-général Voitin , selon la promesse qu'il en a 
faite dans la séance précédente , remet m secrétaire les docu- 
ments suivants dont il est donné lecture. (I). 



ÉGALIIË LIBERTÉ 

FRÀ1Ï3U4ITË OU U HOBT. 



Toumay 15 Primaire an 2* de la République , nne et indi- 
visible. 

Les Membres composant l'Agence établie près les Armées 
dn Nord et des Ardennes, par l'Arrêté dn Comité de Salât 
public , du 24 Floréal , et approuvés par les Représentants do 
Peuple il Brnietles , en exécudon de leur Arrêté du 27 Ther- 
midor. 

A la CmmwMMti de Satnt-Uartin. 

Le Commandant de Toumay N'ayant communiqué , il f a 
environs deux mois , nn Mémoire en réponse i la Réquisition 
que je TOUS avoit faite de mettre à Ha disposition les Tableanx 

{t) On s'apercevra aisâment que nous respectons, comme il (xaivient, 
rorlbograpbe républicaine du signataire de ces pièces. 



upiiz^dj/Goot^lc 
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qui sont dans le Cabinet de voire maison et dans lequel vous 
lui dites que le Representanl du Peuple Laurent vous avoll 
donné sa parole qu'il ne seroil fait aucune requishton d'après 
celle dont il se ebargoil lui-même. J'en ai parlé au Repres. 
Laurent qui m'a dit ne pas se souvenir de vous avoir donné 
celle parole , mais que quand il l'auroit Tait , il ne pouvoil pas 
aller contre les ordres du Comité de salut Public. 

Comme il vient de m'Etre donnés des ordres précis pour 
foire entrer en France tous les lableaDX que j'ai mis en réqui- 
sition, Je TOUS Requers dont Citoyens de faire teuir les Portes 
dndit Cabinet ouvertes a onze heures du matin afin de pouvoir 
Enlever les Tableaux qui sont Enoncés dans ma première 
Bequisition. 

D'après votre Hémoire , dont je joins ici Copie vous deman- 
dés qu'il vous soit permis d'en informer le Représentant du 
Peuple avant deLivrer les Tableaux : Si vous avesune promesse 
par écrit vons voudrez bien me la faire voir , et m'en donner 
Copie, alors elle me serviroit pour ma justification , et pour 
preuve de L'Exécalion des Ordres qui me sont donnés. 
Salut et fraternité. 
TINET 

P. S. U m'a été intimé aussi de faire la visite de votre Eglise 
l'ordre porte qu'on y abaissé des Tableaux Précieux. 



Les membres composant l'agence etc. 
Tournay U i' jour des SanculoUdes an 'î"' de la Républitiue , une 
et indivisible. 

Au Supérieur de Sl-ltiàrtin 

Je TOUS Préviens^ Uonsiear l'Abbé, que Je ferai Enlever du 
Cabinet de Tableaux qui est dans Votre maison Les Tableaux 
suivants 
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Uu Tableau de Tenicrt re|>reseiiUiit la Tenuiiou d'Aïuoioc 

IdfiD. RepréscDlaol ud koiiime usb et une (raume debout 
tcDaot un ba)ay 

3 Tableaux de Peters nef doui deux represeDiaot l'ialérieur 
de La Cathédrale d'ADvers 

Un Tableau de Braort représentant des Buveius 

Un Tableaa , Maître incoBou , RepreeesUat La place de La 
Porte do Peuple à Rome 

i TableBHX de Breuget de Velours , rep. des Paysages avec 
figures. 

Plnsieura autres tableani dont Les Noms et sujets me sodi 
echapes , mais qui seront désigoés au Procès Verbal , qui en 
sera dresse. 

]e Sois Autorisé Par le Comité de salut Public ei Par les 
Represenians du Peuple a requérir les AMoriiés civiles et 
Militaires des Lien oa se foM ces ealcTeiDeiis , mais ComDie 
Je Sais que tous arei une Juridiction a Part Je serai accom- 
pagné du Commissaire des Guerres. 

Je ferai cet enlèvement vers troix heures après Uidi. Je 
vous engage a ce que les portes me soient ouvertes a cet heure. 
TIHET 



UIBRI^ ÉGALITÉ. 

L'An troisième de la Républiqtte française le Seize Brumaire, 
Moi Pierre Jacques Tioel l'un des Membres de l'Agence de la 
commission de Commerce et approvisionnement , me Suis 
transporté a Touroay pour ; enlever et faire passer sur le 
lerriloire de la République les tableaux provenants du Cabinet 
et de l'Eglise S'-Harlin dont la description suit 

PREMlfcRGlIBIlT 
DARS LB CABINBT. 

N' 1. uu tableau de paysage avec figures et animeaux pûnl 

par Scuart 
N° i. une vue de la porte du peuple à Rome Maître inconnu 
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N*3. un Paysage avec figures et auiamaux peini par Scuart 
N° i. uo TaUeaa de Braort Represeutaut des buveurs 
N" 5. UD Tableau de Tenîers représeoianl la tentaUoD de 

S' Antoine 
N* 6. Linlérieiir de l'Eglise d'Anvers peint par Peler Nefs 
N* 7. un iniériear d'Eglise id. 

N' 8. un tableau de Teniers Represeutant aae femme consul- 
ta Dt uo Médecin 
N° 9. un paysage avec figures et Anîmeaux 
N" 10. un inléHeur d'Eglise peint par peieruefs 

DANS l'éciisb. 
N* 11. on tableau de Jordaens Représentant S'-Hart!n gué- 
rissant un Possédé. 

Tous ces tableaux ont été Encaissés et enlevés eu présence 
des Citoyens Vaurode et Chaffaui officiers Hnnicipaui Je la 
Ville de Tournay qui ont signé avec moi an et Jour que des- 
sas. Signé TTnet , Vasrode et Chaffaus. 

Pour Copie Confornie 
— TINET 

Estimation faite par le citoyen Delmotte M' peintre en pré- 
sence dn citoyen Tinet des tableaux enlevés a L'abbaye de 
S>-Hartin Le 16 brumaire Z* année Rp. 

1. 5. deux tableaux représentant deux paysages 

par Schoual S5 louîs 

4. un tableau représentant des buveurs. ... 12 louis 

2. un tableau rpsentantla place du peuple a Rome. 33 louis 

5. uo tableau rpseniant la tenlatioQ de S. Antoine. 100 louis 

6. 7. 10. un gd tableau et deux petits de pitreoefs 
rpsentanl des églises 7S louis 

8. un tableau rpseoiaot un médecin a l'urine . . 70 louis 

9. deux tableaux représentât des animaux ... 20 louîs 

Je déclare de m'ettre trasporté a l'abbaye de S Harlin , 
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011 , en présence du citoien Tioel agent de la commission de 
commerce Du Supérieur de la maison D. Henri Cassart ei du 
Bibliothécaire D. Placide Du By j'ai fait la susdilie prisée des 
lableani mentionnés cy-dessus sulTant mon art et connoi»- 
saoce et L'ay signé en conséquence Le 16 brumaire 3* année 
républicaine. 

F. R. Deimoiie pr. ; 
D. benri Cassarl supérieur 
D. Placide Du By Biblioib. : 
Je Certifie que la présente estimation ma paru Conforme 
lui règles de L'an et qu'on peut ajouter foi aux prisées qui 
en son Taites. 
Tournay le 16 frimaire 3 année Bepabtieaine. 

TINET 



M. le TÎc^én. Fotitn annonce àTassembléeqnll se propose 
de donner procbainemeut la description d'un missel manus* 
crit in-folio assez volumineux, eu partie noté, qu'il croit être 
du 12* siècle, lequel présente cette particularité que le cbant 
qu'on y trouve est le même que celui dont on se sert actnelle- 
menl. L'bonorable membre eibibera an fiic-simile de l'inlroîl 
de la messe du premier dimanche de l'Avent. On ; pourra 
remarquer que la lettre initiale porte bien le cacbel de l'épo- 
que à laquelle on peut faire remonter ce curieux manuscrit. 

L'honorable M. Voisin présente ensuite un Tacsimile qu'il a 
fait prendre de deux inscriptions sur les clocbes de l'église de 
la Madeleine. Ces inscriptions en caractères gothiques d'une 
forme assez inusitée , ne pouvant être complètement déchif- 
frées sans quelque étude , U. Voisin demande la permission 
de les représenter uUérieuremeni, lorsqu'il en aura achefé la 
traduction. 
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H. frid. HoMebert préseoie, pour le mnsée bistorique, trois 
empreîQies de sceaax en cire : 

1* Scelde laviIle(i'Audenarde,de U31. 

2' Scel de U ville de Cambrai , de 1139. 

5* Scel plus petit de la m£me ville, même date. 

Laséaoce est levée. 



SÉANCE DU JEUDI 6 FÉVRIER I8S1. 



M. F. Dti Bus, aioé , présidera. 
H. Fréd, Hennebbrt , secTétaire. 



Leciare est donnée du procès-verbal de la dernière si 
la rédaction en est adoptée. 



CORIESPONDANCE. 

U.i'iiu/ttt Paris, membre correspondant, annonce, par une 
lettre en date du 2 février, qu'il a obieiiu de la complaisance 
de JH. Uuret , employé an déparlement des anliques , l'em- 
preinte que la Société désirait du sceau de Childéric. Elle a 
été prise , non gnr l'original , qui a été enlevé il y a qnîuie ans 
par le voleur dont le procès a fait tant de liruit , mais sur une 
première empreinte que M. Muret avait eu soin d'ei tirer 
avant ce malheur. Si. Paulin Paris attendra une occasion favo* 
rable pour transmctlre cet objet au secréiariai de la Société. 

L'honorable correspondant ajoute qu'il a trouvé un bon 
' copiste qui , malgré la difficulté de la tJkhe, s'en lircra oepen- 
T. II, iO 



u.a.i.z.d:,.G00gIc 



— 306 — 

ilani d'uae manière convenable. H. Paris te presse d'achever 
les 50 premières pages qu'il Tondrait envoyer d'abord i la 
compagnie . dans la persuasion qu'elle les recevrai! avec 
jjtlatsir , comme dd denier à Dieu qui garanlirait à la Société 
son lèle â la servir, t Ce Jean JNicolaî , dit-il , est bien le plas 
mauvais franciseur du moade, mais son récll est constamment 
iolérussant et précieux pourlesdernièresannéesdu XV° siècle, 
et je pense que la Société Lisloriqne et littéraire de Tournai 
n'aura qu'à se féliciter d'avoir présidé à la publication. » 



Ouvrages parvenus au secrétaire depuis la dernière séance. 

De la part de M. Jules Borgnet , membre correspondant : 

Les Grand» Malades , par Jules Borgnet, conservateur des 

archives de l'Etat, à Namur. — Namur, ISSO ; grand in-8* 

de 106 pp. avec une planche. (Extrait des Annales de la Société 

archéologique de Namur], 

De la part de M. Fréd. Hennebert, membre titulaire : 
Annuaire de Censeignemenl moyen, préseulé à U. le Ministre 

de l'intérieur, par Fréd. H. 3° année. — Bruxelles, i$5t ; îu-18 

de ISS pp. 

De la part de la Société archéologique de Namur : 

Annales de celle Société. Tome 1" , 4* livraison. — iViimtir , 
1850 ; grand in-S", pp. 331-500. 

Pp. 381-453. Les Graods Malades (Euile) ; par M. Jules Borgoel. 

Pp. 4S3-Ï60. Affliche de la corporalioa des menaisiars de Namur , 
par M. Alphonse Balat. 

Pp. 461-471. Bibliographie namuroise. 

Pp. 472-194. Mélanges. — Antiquités provenant de la Sambre à 
Namur , parmi lesquelles nous remarquons la meulioa d'un méreau 
en cuivre de l'abbaye de Saint-Martin de Tournai du XV* siècle. 

De la part de la Société libre d^émuhaion de Liège : 
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Rspporl tur les travaux de celle Société , par U. le chevalier 
De leBidarida Thainaide, secrélaire général. — Liège, 185] ; 
ÎD-S" de 52 pp. 

De la pari de la Sociéîéde Fhistoirede France : 

Bulletin de celte Société (d' 1 1 . — Décembre 18S0) ïd-S" ; 
pp. 2S3'368 , avec te liirc et la table du volume comprenaal 
les années 1840-18SO. 

De la part de la Société pour la recherche et la cotuervation des 
monvraents kistoriquet dans le grand duché de Luxembourg : 

Publications de cette société ; année 1849. V. — Luxem- 
bourg, 18S0 ; in-i° de 159 pp. avec 6 planchesi dont une carte; 

p. 15. Dans la colleclioD Dumismatique de la Société: seigneurie de 
Tournaisis : Alberlua et Elisabel. dei gralia. — Paon à ailes déplojrÉes 
surmonté d'une couronne et portant un écu. — ëf arch. aua. duces Bui^. 
Dom. Tor. z. — Grand écu couronna, placé sur une croii de Bour- 
gogne. Kam. 30. 

P. 45. Tombes Belgo ou Gallo-Romaines cbrâlîennes du 4* siËcle , 
découvertes en 1 849 sur la hauteur septentrionale de Slt-'luforl, 

P. 6g. ObservalioDs sur quelques anciens bétimenls de la ville d'Ep- 
lernach , par M. Brimmeyer. 

P. 89. Rapport sur un diverticulum romain passaot de Eaap par 
Garnich vers le Tilelberg , d6:ouverl en 1849 , par M Muncben.- 

P. 96- Rapport sur quelques fossiles , trouvés dans des pierres 
eilrsiles des carrières de Koerich et de Goeblange , par le même. 

P. 97. Noms de la ville de Luxembourg , de ses faubourgs , de ses 
rues, portes et places publiques, parU. F.-X. Wurih-Paquet. 

P. 149. Charles luiembourgedses ioËdiles. 

De la part de H. Didroa atné : 

annules archéologiquei , tome X'. 6' livraison (ooTembre et 
décembre 1850.) — Paris , in-4°, pp. 505-568. 

P. 30S. Essai sur le pavage des églises antérieurement au XV' siècle , 
9* article , par M. Deschamps de Pas. 

P. 312, Procession dramatique au XV siècle, 2° article, par 
M. [^dron. 

P. 331. Orfèvrerie du Xlll* siècle. La sainte chaudelie d'Arras , pur 
M.Ot.deUnas. 
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P. 339. leoDOgnphie dn caOïédnka , pu H. Didron. 

P. 349. Milthgael Douvelks. —Nimbe, anrtole, ^toin. — U 
draine an XVI* ciécle. — Découverte de peinbim marslea. ^ Décou- 
verte d'DD r6le i l'échiquier de Normandie. — HoaTement archéologi- 
que en Adjou , en Allemagne. 

P. 3S8. KUiognpbie ardiéologiqae. 

De la part de l'^levr, H. Oalendirfc : 

&vw(br£tMW.2*aiu>ée, fuimestre. ISetSl déecabre, 
IS et SI JanTier 1S5M8S0. —Ameri, iu-SV 

De la part de H. le chanoine Voàin , nwinltfe titalabc : 

AeU de fondùtiOH de Fhd^tal de Matdegheai , arec qgelqnes 
notes et le portrait do fondateur d'après son sceau. — Bnget , 
18S0;iii-8*ae 48 pp. 

Cette brodiure , extraite des Amuiiet dâ la SoeiiU dTAfwlafioit de 
BnBea , lenfenue ddo lettre écrite par H. le vicaire-géoéral Toiào i 
eette Sodété. Cette lettre est suiTiedu texte aulbeoliqae da leetameol 
d'AmouldeHalde^Kindersii fiîS.avecla traduction en regard^dei 
DOlei , la plupart inténssaotea pour l'histoire de Tournai. 

De la pan de H. P. Kersten : 

JonrmliùttoTiqMetUuAaire, tome XVII, lirraisoos 9 et 10; 
pp. 417-518. 

De la part de H. le capitaine A. De Reame : 

Btdletm du bibliophile belge. Tome Vil, a" 6, pp. 538-416. 



H. Daobry, membre titulaire, dépose surlebnreau, au 
nom de U. E. De laBedollierre, membre correspondant : 

Hùloire dei mœuri et de la vie privée des Français. Usages ■ 
coutumes , ÎDstitutions , physionomie de cbaque époque, etc., 
etc. , depuis l'origine de la monarchie jusqu'à nos Jours. 
Ouvrage Gompléiaai toutes les histoires de France, parE. De 
b Bedollierre. — Pari* , in-S". 
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Tcmie I-, 18i1, XIV-SIV 383 pp.~Tome 2, 1841 , 409 pp. 
—Tome S, 1849 , 411 pp. 



L'ordredu jour appelle rouverlure du scniliD sur l'admission 
proposée de H. le comie de Nédoncfael. 

Un nombre de suffrages égal au nombre des membres pré- 
seuls accueille la proposition. 

En conséquence , H. le président proncmce l'admission de 
H. de Nédonchel comme membre titulaire de la Société bis- 
torique ei littéraire. 

Le secrétaire est chaîné de notifier cette décision à la per- 
sonne intéressée, en tui iransmetunt un exemplaire in 
règlement de la compagnie. 

Le secrétaire annonce que les membres du comité perma- 
nenf se sont mis d'accord sur la demande àa titre de membre 
correspondant faite par M. Castellanos, de Madrid. En consé- 
quence rassemblée est invitée k se prononcer , ce qu'elle fait 
unanimement d'une manière affirmative. 

avis sent donné de sa nominalioii à M. Castellanos , par les 
soins da secrétaire. 

H. Benard met sons les ienx de l'assemblée un dessin 
représentant certain tombeau découvert il y a plusieurs années 
dans l'église de Saiut-Brice, et au sujet duquel l'booorable 
H. B.-C. Dumonier a publié une notice oii il attribue à la 
famille Jlf<wion les armoiries parlantes qui décorent ce monu- 
ment, tandis que, selon H. Renard, il faudraity voirnon pas des 
tnotttont mais bien des daimi. L'honorable membre se propose 
de lire à la prochaine séance , à l'appui de son opinion , une 
notice qu'il n'a pu rédiger entièrement , faute de temps. 

H. Fréâ. Heitneiert , donnant suite à ses communications 
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précédeuies , fait lecture d'extraits d'anciens comptes delà 
ville embrassant l'anoée 1399. 

Ces extraits seront, comme les précédents, imprimés dans 
les Mémoitts de la Société. 

La séance est levée. 



SËANCE DU JEUDI 6 MARS 1351. 



M. F. Du Bus, aîné, préiident. 
H. Fi'éd. Hbhuebert , êeerétnre. 



Lecture et adoption du procès-verbal de la dernière séance. 

COnSESPONDlNCB. 

M. le comte de Nédoncfael accuse réception au secrétaire 
de la lettre par laquelle lui a élé annoncée son admission au 
nombre des membres titulaires de la compagnie. 11 joint à ses 
reraerctments la promesse de se conformer au règlement dont 
il a pris coonaissancc. 

Ouvrages parvenus au secrétariat depuis la séance dernière. 

De la part de M. Vtyue Capitaine, membre correspondant'. 

JVoliee «ur Hyacinthe Fabry, dernier représentant politique de 
l'ancien pays de Liège. — Liège , 1841 ; petit îo-12 de 51 pp. 

De la part de H. Alexandre Pinchari, membre correspondant: 

De (oui et de n'en. (Notes bibliographiques, historiques et 
littéraires.)— {Bruxelles, 1851) in-S" de 8pp. (Extrait du 
Butlelin du bibliophik belge). 
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De la pari de M- Eim. de Butteher, membre correspond an t. 

Bapport surFélat et les travaux de la Soeiité rogale des beaus- 
ans et de lîtlérature de Gaod. — Gand , 1 85i ; iD-8* de 23 pp. 

De la pari de la Société d'émulation de Brnget : 

Annales de cette société. Tome VII , 2' série , n<^ 2 , 3 et 4. 
— Bruges , 1849 ; in-8° 133-388 pp. 

Pp. t33-4T2. Notice sur les dalles [umulaires de cuivre, ciselées et 
gravées par des artistes Qamauds en Auglcterre. 

Pp. 473-246. Aoalectes iprois ou recueil de documeols inédits cod- 
ceroaDl la ville d'Ypres. 

Pp. 247-25i. Règlement d'ordre intérieur de l'hûpital Notre-Dame à 
Ypres,enl368. 

Pp. 255-364. La procession de Notre-Damede Thune, H36 et 1495. 

Pp. 265-286. Les ducs de Bourgogne , études sur les lettres, tes 
arts et l'industrie pendant le XV* siècle et plus particulièrement dans les 
Pays-Bas el le duché de Bourgogne , parle comlede Laborde, membre 
de l'Institut. (Noie signée K. contenant une analyse critique de l'ouvrage 
de M. de Laborde , su point de vue de l'histoire de Bruges). 

Pp. 281-31 i . Note Mgnée K, sur les n Vrayes chroniques de Jean le 
Del « , retrouvées et publiéeâ par H. Polain. Celte chronique finit i la 
levée du siège de Tournai. 

Pp. 315-316. AnliquilÉs romaines déterrées à Wevelghem. 

Pp. 31 7-344. Sur l'histoire de Flandre de M. Eervyn de Lcticnhove, 
tome IV. 

Pp. 34S-3S6. Testamenld'AmouIdde Maldeghem, commuDiqué par 
H. le vicaire-général Voisin , qui y ajoiol des notes curieuses. 

De la part de VÂcadémie royale de Belgique : 

Bulletin, n° Il et 12, tomeXVII, pp. 369-538. 

Pp. 408-421. Rgpportssnr un mémoire de M. Jules Borgnei intitulé: 
Histoire des compagnies militaires de Namur. Ce travail sera imprima 
dans les Hémoires de l'Académie. 

Pp. 421-(3&. Description des funérailles d'Anne de Bretagne ; ana- 
lyse d'un manuscrit de la bibliothèque royale , par H. Marchai. 

Pp. 435-484. Etude sur l'application des lois incoDstitutionneites ; 
par M. Vavocal-général Faider. 
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pp. 497. H. le ca[HUiM Liagrc, de Tounui , professeur i l'école 
miliUûre , est nowni oomapondaDt de la daaw des scienceB de l'Aca- 

Bulletin. n* 1 , tome SVlll ; ia-«* de U2 pp. 

Pp. 69-14 el Pp. 98-1 1 8. Lettre de M. le major Guillaume pouTinl 
serf ir de supplément à sa notice sur les bandes d'ordonnanoe insérée 
dans le tome XVII , < '• partie des Bulletins. 

Pp. 75-8t. Note sur les descendants de Corneille, par H. te baron 
deStasnrt. 

P. 8^-98. Notice en réponse è on passage des Recberehes sur ks 
mystères des: andens , coDceroant le dogme de l'unité de Dieu , par le 
baron de SaiDle-Croii , édilionsdel784etde 4817; parlecfaevalier 
Marchai. 

Pp. 431-135. La commission pour les inscriptiona des monamenta 
publics soumet i l'atis do la classe des beaux-arts des projets d'inscrip- 
ti(Hu provisoirement adoptées , lesquels se rapportent à 8 monuments 
du iitja. L'inseription proposée pour notre cathédrale serait celte-ci : 

ÊGLTSK DB KOTRB-DAHE (A Toumaj). 

Fia du [II* siècle. Fondée par sainl-Piat. 

Vers 468. Reconstruite comme cathédrale par saint Irâiée. 

88!. Détruite par les Normands. 

icLisB ÂCfimti. 

XI* et XII EJècles, Les oeb, les transepts el les tours (styles 

roman et de transition]. 

XIII' tiède i 1335 ou 1336. Le chœur (sty. ogir. t**"). 

XIV aède. Le grand portail (sty. ogiï, 2*'"). 

1516. La chapelle delà paroisse, voâléeen4T51. 

1 777. La voûte de la grande nef. 

1837. Restauration. (1) 

De la pan de l'Académie royale de médecine : 
Son bulletin , tome X , n» 1 , 2 , 3. 230 pp. 



{1 ) Ce projet renferme plusieurs erreurs qui seront signalées plus tard. 
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De la part de la Société de fhUtoire de Frante: 
Son Bttllelm a' 1 , janvier IBSf , îd-S* de 16 pp. 
De la pari de ta Société det antiquaires de Picardie : 
Sonfiun(iin,aiinéel850,n°4 , pp. 105-132. 
Pp, 420-126. Recherches historiques Bur la ville de CleriDonI (Oise). 
Itee fïle an commenoenwDt du XVIII' siècle (411 juillet ie< 5) pendaDl 
le séjour d'Henri II , prince de Condé , seigoeur et comte de Clermont. 

De la pan de H. Adolphe Uadiieu : 

Benetuaâa seneclui, vers présentés è l'Acadéinie royale de 
Belgique (dont l'auienr est membre correspoudanl.) — Brit- 
xella, 185l);in-8°del5pp. 



H. Fréd. Htnndiert gigoale à t'atientioD de l'assemblée la 
Eouscripiioii ouverte à Amiens pour ta médaille commémora- 
live de l'inaugaralion du monumeut élevé en l'honneur de 
DuEresne Du Cauge. Le compte-rendu de cette souscription, 
inséré dans le dernier Bulletin de la Société des antiquaires de 
Picardie, annonce que 566 médailles sont placées et que 135 
sont encore disponibles. M. Hennebert propose â l'assemblée 
d'associer la compagnie à cette manifestation en souscrivant 
à la médaille. — Cette proposition est adoptée. 



H. le vicaire- général Voi'nn dépose sur le bureau la copie 
d'une charte du commencemenl du XIII* siècle dont voici le 
texte : 

< CoDcessio et modus celebrandl divina in manso del Roire. 

I Ego Arnulpbus , dictus dominas de Audeuardis , omnibus 

praesentes litleras iospeciuns salutcm in Domino. Noverii 

universilas vestra quod capitulum Tornaceose et prxsbyter de 

Nechin michi bénigne coocesserunt quod in loco honeslo 

T. II. 41 
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mantionig mes apnd Roircs coram me et uxore mea et femilis 
mea et extraneia si prxsenles adluereol exclosis tanieD paro- 
fïhiaDis cjusdcm loci divisa poieruni ceiebrari quani dia dîclis 
capitule et praisbylero ptacueriL Sed Ipso capitulo aul dicta 
prKsbylero contradicente amplius îd dîcto loco divina aoQ 
celebrabuntar. Datum apud Roire» anao DomÎDi HCCXX sep- 
timo, feria seita post festum Andrex apoEtoli. t 

H. VoisÏD doone quelques eipltcatîons d'après lesquelles ce 
documenl se rattache au chiieau de la Royère , situé près dn 
village de NécfaÎQ , et dont il ue reste aujourd'hui que des 
niiaes. Il est présentement ta propriété de H. Crombez qui en 
a fait récemment l'acquisition. Indépendaininenl de ces ruines, 
qui sont iatéressantes, il y aurait, d'après une tradition locale, 
un vaste souterrain h explorer comme ayant été à l'usage des 
anciens possesseurs du manoir. 

H. Fréd. Hennebert réclame la parole. L'honorable membre 
met sous les ieux de l'assemblée les tome XX et XXI de YEaai 
chronologique tvr rhiatoire de Tournai d'Moverlani , ei signale 
les emprunts bits par cet écrivain au manuscrit de Jean 
Ntcolal intitulé Calendrier det guerret de Tournai, que la Société 
se propose de publier , d'après le manuscrit de la bibliothèque 
oationale de Paris. Celui que cite Hoverlant appartenait i 
Godefroid , l'archiviste de la chambre des comptes à Lille. La 
lecture de quelques pages de ces volumes Tait voir que l'au- 
leur de l'Euai s'est borné à analyser le manuscrit eià traduire 
le langage du vieus chroniqueur dans un français plus ou 
moins barbare. D'ailleurs les 111 volumes de I'Emoî n'existant 
au complet que dans quelques rares bibliothèques , la Société 
est en droit de considérer l'œuvre de Jean Micolaî comme 
parfaitement inédile. En conséquence et tout en remerciant 
H. le vicaire-général Voisin d'avoir appelé l'attention sur ce 
tait , elle décide qu'il n'y a. pas lieu d'en tenir autrement 
compte, quant Si la suite à donner au projet de publication. 
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U. Renard produit de Domeau le dessÎD qfo'il a communiqué 
à la derniâre aéaace, el donne lecture à ce sujet de la note 
suivante : 

< En1842, enrenouTelanI lepa?éde l'église de Sa int-Brice, 
on découvrit dans le collatéral de droite un caveau où gisaient 
les débris d'une statue en pierre représentant un chevalier du 
moyeu âge. La pierre qui recouvrait le caveau avait été un 
des grands cAlés dn sarcopbage. 

1 Cette statue dont la télé repose sur un coussin , est coiffée 
du cabauet , casque pointu en usage au XII' et X1II° siècle el 
au commencement du XIV*. Le corps est couvert du haubert 
on jaque de mailles descendant jusqu'au f^enou ; par-dessus 
est uue cotte d'armes moins longue et assez ornée. Au côté 
senestre est attaché un écu parsemé de charges naturelles. 
Les manches du haubert n'allaient pas jusqu'aux poignets. 
II est présnmable que pour le reste du bras on avait figuré 
le ganAson , vêtement de dessous , étoffe conirepoinlée garnie 
de bourre et de laiue mêlées et battues avec du vinaigre. Les 
mains étaient adhérentes i la poitrine. Les jambes garnies 
de chausses de mailles ouvertes dans la partie postérieure ; 
il en était sans doute de même pour les pieds. 

< La face dn sarcopbage est décorée de sept arcades ï plein 
cintre , divisées en cinq lobes. Dans les triangles formés par 
les retombées , se trouvent des rosaces et des trilobés. Un 
écusson légèrement bombé est placé au milieu de chaque 
arcade; il ne présente aucune trace d'armoiries. 

1 Notre savant collègue, H. B.-C. Du Uortier, a publié , il 
y a quelques années , une notice sur ce tombeau qu'il a attri- 
bué h la famille Mouton , attendu que , selon lui , les animaux 
sculptés sur le bouclier sont des moutons. Cependant deni 
savants archéologues , M. l'abbé Van de Putte, correspondant 
de la Société, el M. le curé de Bavichove, qui ont vu ce moau- 
menl et avec qui j'ai eu occasion de m'en entretenir , assureut 
qu'ils connaissent parfaitement les armoiries en question, 
lesquelles appartenaient à la famille d'.Jine, originaire de la 
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Flandre, et que les cbar|:esda bouclier représentent des daims 
remelleS' J'ai l'honneur de déposer sur le bureau on dessin 
anisi fldéle que possible de cette scnlplnre. 

■ 11 est présuDiable que le chevalier que reufermait ce 
tombeau est mort en GombattanI, puisqu'il est représenté le 
casque en léte et l'écu au côté. Sans doute son épée et ses 
ganleleu éuient sculptés près de lui, à sa droite. 

■ Ce guerrier faisait-îl partie de ces chevaliers flamands 
appelés LeliatTli qui sont venus défendre Tournai lors du 
siège mémorable de 1505T C'est une conjecture que je livre , 
Hesaienrs, i votre appréciation. * 

H. Fréd. Uameiert donne lecture de la suite des extraite des 
comptes de la ville pour les deux années 1400 et UOI. 

Uoe conversation s'engage sur les travaux de restauration 
qui s'exécutent au beffroi de la ville sous la direction de 
H. Renard. L'honorable membre entre à ce sujet dans quel- 
ques détails intéressaau. Il signale k Tattention de l'assemblée 
les belles salles superposées que renferme rédifice. A ce sujet, 
H. Edmond Du Bus demande si elles ne poniraieni pas être 
appropriées de manière à former le Hosée historique dont 
s'est déjà occupée la Société. M. Renard répond affirmative- 
ment à cette question que H. Fréd. Uenneherl dit avoir eu 
l'iDiention de poser au nom de H. Peeters et au sien. L'assem- 
blée se réserve d'examiner ultérieurement ce point intéressant. 



La séance est levée. 
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SÉANCE DU JEUDI 3 AVBIL 185t. 



U. F. Dd Bus, atoé , pTéiidmt. 
M. Fréd. Heeinebert , tecriiaire. 



Lecture el adoplîOD du procès-verbal de la dernière séance. 



H. Desobrt , membre litalaire , transmet la traducilod qu'il 
Tient de terminer pour la Société des Statuts de VAeadémie 
apagnole ^archéologie. — ReroerctmcDts. 

L'assemblée apprend avec douleur la perte qae la Société 
TicDt de bire d'an de ses boDorables membres correspondants 
par la mort de H. Félix-Gnillaume-Harie Bogaerts , professeur 
d'histoire à l'atbéDée royal d'Anvers , secrétaire perpétuel de 
l'Académie d'archéologie de Belgique. M. Bogaerts était , à 
différenlB titres, membre de plus de trente académies et 
sociétés savantes Unt du pays que de l'étranger ; il était 
décoré de la Couronne de cMne. Les œuvres qu'il laisse, en 
prose et en vers , sont nombreuses. Les plus remarquables 
ont été réunies en un volume. Il avait rassemblé une collection 
d'autographes qui passe pour l'une des plus intéressantes et 
des plus complètes qu'il y ait en Belgique ; ses relations 
avec un grand nombre de notabilités du monde savant l'avaient 
mis h même de recueillir quantité de documents précieux. 
H. Bogaerts n'était guère âgé de plus de 4S ans. 
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Ouvrages parveauB an secrétaire depuis la dernière séance. 

De la pari de l'Aeadémit d'archéologie de Belglfjue : 

Annale* de celle compagnie. T. 8 , prem. liv. 

Pp. 33-B4. Lu Borluut du XVP tUcle {impartAnce àes aniûves 
privées), parPh. Servjn de Volkoerebeke , oonseOler de l'Acadteiie. 

Pp. &3-1 S8. Ditaerlation tw fémigratùm dât BOgn et ffofloiMfati 
wn FAUmagne ta XII' siècle traduite du Utin , par P. -J. de Smet , 
avocat i Alost. 

De la part de V Académie rogtde de Belgique : 

Butlain. N* S , tome XVIU. 

Pp. 1QS-176. Noie concemaat une tranguMtttDn de qvainven 
dam* texorie du foèmtde Lverèee, de la nAfCM du cudsei) çtr 
J.-H, Bonnsiu , membre de l'Acadimie. 

Pp. 17B-(9t. Noleturla lartgM latin» dont tet rai;iMrlf mk 
l'Aude du droit i par l'avocst génâral Charles Faider, corropoiuluit 
de l'Acadâmie. 

Pp. i^i-iOi, De la part prise jiar la Flandre aum guerrtiàmlet 
de rAngleUm Mue le roi Jean ; par U. Kervja de Lettenhove , eor- 
respODdautde l'Académie. 

Pp. SOi-SIO. RnUt det deux hcMUUiont d» fépogu» riMMtw, 
découverts à Laeken , près de Bruxdies ; note psr H. Galesloot. 

De la part de la Société d'émulation poar télude de Fhittùn et 
du aniiquiléi de la Flandre : 

AnnaUê de ta Société , T. VIII , 2* série , n" 1 . — Brvga , 
18S0 ; in-8>. 

P. K-104. Kograpbie de Dom Jean Sarraiin , abbé de Saint-Viast, 
puis arcbHvSqae de Cambrai. Cette notice est suivie de la lelatioti du 
voyage et d« l'ambassade de Jean Sarrazin en Espagne. Il pardt d'Ams 
le 2t iSvrier 158i. Au nombre des personnes qui raccompagnËrent était 
I^ilippe de Caverel , religicui du prieuré de la Beuvriére, lequel a 
laissa de ce voyage et de cette ambassade aee relation renrarmant des 
détails U^-intéressanta sur les mœurs et les personnages dn temps. — 
L'ambassadeur passa par Tournai où il s'arrêta pour attendre son seosie. 
Voici oommentenparlelenarrateur ; « Le séjour fait en Tournai nous 
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donna occarion de recogooistre la Tille pluaparticulièr^nent que n'avojr 
DDcques bicl auparavant. Elle est grande ville, belle et bien murâe, 
mais (coeame naturellement le commenchenient des grandes cboses sont 
petites] qai n'a pas eu toujours ceste grande Étendue , comme l'on 
spperchoit en divers endroictz de la ville, où restent quelques loysee 
de vieilles murailles ; mais où l'on ne peult rien remarquer deâ anti- 
quité! des anciens Nerviens. Je croy aussi que personne ne les jugera 
ai vieilles , bien qoe ce Ueu se veuille reserver ce nom coconie propre et 
p€culier,— '{A la suite de cea lignes vient, dans le msnuscrit, mia disser- 
tation sur l'imgjne romaine de Toomai , que l'âditeur de la relation n'a 
pas jugâ A propos de reproduire). — Le séjour que fiâmes à Tonrnay 
servlst d'autre part à noua mettre en estât raisonnable pour achever avec 
une paix intérieure un si long cbemin... » etc. — Le 36 juillet , le 
prâlat était de retour A Toamai , el le 3 du mius suivant il rentrait k 

Pp. 105-413. Eitrait des Annales archéologiques de U. Didran 
(tomeX , 6* livraison), concernant Charlet-le-Tém^raire et les monu- 
ments érigés eo souvenir de la victoire de Nanci. 

Pp. m-ue. Note mrla halle et le beffroi de Bruges. 

De la part de la Société libre tCEmulation de Liège : 

Proch-verbal de la séance publique tenue le 39 décembre 1S50. 

— Liège , 1851 ; iii-8<> de 240 pp. 

Pp. 38-18. Naliee sur les anciens ihermet romains de VoUerra , 
par M. Aot. Raikem , professeur à l'université de Liège, 

Pp. 73-96. Villas romaiaet et autres monuments ancient dans la 
commune de LimerU , par M. te docteur Boset. 

Pp, 1 05-1 20. Liège avant et aprèi sa destrucivm par Cfcaries-ie- 
Timiraire , par M. Ch. Houlao , avocat. 

Pp. 1!1-tS6. Mémoire tur la Meuse el la déritMtion de ce fleuve , 
par H. H. Guillery. 

De la part de H. Didroo afné : 

Annales archéologiques, T. XI. 1" livraisOD. Janvier et février. 

— Paru , ia-l° de 6i pp. 

Pp. 1 -5. Serrureri» du moyen âge. Les grilles de Conques , par 
Alfred Darcel. 
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Pp. 6-15. Lt dramt liturgîqtu va moyen âge, par Félii Clément 

Pp. <6-S3. Esiaiiur te pacage dei ^JÙM uUrieuretneDl au XV* 
siècle , par M. Descamps <le Pas. 

Pp. â8-3S. La aulelt cArétietu. Autel duXll' ûâcleà lacalbtdrale 
ik Marseille , par Alfred Ramé. 

Pp. Ze-H. ProMtrion de Béihttne au XTF «iècle , par Didn» iloé. 

Pp. iï-46. Cûnttruction nouvelle en tlyle oginaL Eglise de Yûie- 
ravard (Haule-Vieane] , par l'abbé Texier. 

De la part de H. Aug. De Reume : 

Bulletin du biUiophile belge. T. Vil , n* VU. 

De la part de la SoeUti numitmatique : 

Reeue de la numitmatique belge. S* série. T. 1, 1" livraison. 

Pp. 6-47. KoUce aar deux monnaies ioédiles du pays de Uége , par 
DeCoster. 

Pp. 4S-35. MonDBJefi royale* frappées par Phitippe'le'Bon à 
Amiens et à Saint-Qaentia ; par Ch. Piot. 

[>p. 26-37. Jeton d'Edmond, baron de Bocbolt et Oreye, grand 
commandeur des Vieux-Jonci ; par C.-P. Serrure. 

Pp. ÎS-48. Recherches sur les mereaux iÀudeaardeet ^Eyne, 
par Edmond Vanderslraeten. 

Pp. "3-80. Henri Vaa Eyoke , Pierre Van der Calsler , Quentin 
Massys , graveurs de monnaies ; par Alex. Pincbart. 

De la part de H. te baron de Siassart : 

Fablet bj ihe baron de Stassart , translated from ilie seventh 
édition of Ihe original by John Henry Eeane. — Lotidon, 1850; 
10-8° de XXIV-349 pp. 



La parole est donnée au secrétaire pour un rapport au nom 
du comité permanent. 

Le comité propose d'inscrire au nombre des membres cor- 
respondants de la société : 

1* H. l'abbé Jule» Cobblbt , antiquaire et prédicateur fran- 
çais , auteur de divers ouvrages et d'une foule d'opuscules 
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archéologiques el historiques qu'il aurait envoyés à la Société 
si tes éditions n'eu iraient épuisées. M. l'abbé Corblei est de 
l'Académie de Dijon ; de rinslitui historique de Fraoee ; du 
Congrès scientifique de France , du Congrès îles délégués des 
sociétés savantes de France ; des sociétés de Beauvais, Arras, 
Sainl-Quenlin , Abbcville , Cambrai , Meaux ; des Sociétés des 
antiquaires de Picardie, de la Morinie , de l'Oucsi, Normandie, 
Touraine; de Itéziers, AvraDches, du Cercle lyrique montois, etc. 
Il vient d'élre présenté à la Société des sciences et lettres do 
Hainaut, ainsi qu'à ia Société royale des beaux-ans et de 
littérature de Gand. — M. l'abbé Corblei babiie Paris. 

S° M. Achille JuBiNiL , ancien élève de l'Ëcole des chartes 
et professeur k la faculté de Montpellier, secrétaire de l'Inslitut 
historique de France el de la Société «les gens de leitres , des 
Sociétés de l'histoire de France , des antiquaires de France et 
de Picardie et d'une foule de sociétés savantes [ françaises et 
étrangères). Il est auteur de quantité d'outrages, parmi lesquefs 
il sufBt de citer : Le» aneiennes tapiueriet hiiioriéei de France , 
2 vol. ÎD-folio ; la Armeria Real ( de Madrid ) , S vol. in-folio ; 
Letlret tur les Pyrénéei ; let œuvres de Ratiebœuf; lettres inédilet 
de Montaigne , etc. ; beaucoup de travaux sur les écrivains du 
moyen âge. M. Jubinal est collaborateur de beaucoup de revues 
archéologiques et historiques. Il a sa résidence k Paris. 

3° M. Victor Petit i>e Rose» , archéologue à Tongrcs, auteur 
de différents opuscules archéologiques ei de Lf lires sur /es tords 
du Rkin, 2 vol. in-18, dont il a fait hommage à la Société. Il a 
en portefeuille des fragments littéraires et artistiques sur la 
France et l'Allemagne qu'il met h la disposition de la coro- 
pagnie. 

M. le Président consulle l'assemblée sur la proposition du 
comité permanent. Plusieurs membres expriment l'opinion 
que l'admission des trois personnes dont il s'agit ne pouvant 
qu'ajouler au mérite de la liste des membres correspon- 
dants de la Société , il y aurait lieu de voler par acclamation. 

En conséquence , H. le Président prononce l'admission de 
T. II. 42 
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HH. Corbkt, Jvbinal ei Petit de Rown, auxqnels te secrétaire 
est chargé de notifier leur nomination. 

La parole est à H. le vicaire-général Voitia. L'Iionorable 
membre donne lectnre dn rapport suivant sur la Doiice de 
H. Toillier concernant le Ciurtati (Tdtale ( château dn diable) 
de Quaregnon. Ce travail sera imprimé dans le bnUelin de 
la séance à ta suite du rapport de H. Voisin. 
■ HeBtiears, 

4 La notice sur le vieil édifice dont on voit tes restes à 
Quaregnon, et qai porte le nom de Cattiau ^diaU, résume 
assez bien (ont ce que les historiens et la tradition nous 
apprennent de cette ancienne construction., On regrette seule- 
ment , quand On a achevé la lecture de ce travail , qui ne 
manque pas d'intérêt , de le voir se terminer par des couelu- 
sions fort incertaines. Il eut été à désirer que l'auteur , en 
voyant combien est vagne tout ce qui a été dit sur ce monu- 
meni, se fèl appliqué davantage ï en étudier les restes pou 
en connaître l'âge et la destination. En iftctiant de reforma 
l'enceinte de ce lieu fortifié , en suivant la trace des fonda- 
lions , en examinant ta forme des onverlures qui y avaient été 
pratiquées, tes moulures des pierres encore en place on gisant 
parmi les débris , le mode d'appareil et jusqu'au ciment doit 
on s'est servi , en tirant bien parti de tout ce qui peut fournir 
des indications archéologiques , ou parviendrait peut-être i 
déterminer avec beaucoup de probabilité l'époque de la con- 
struction de ce chftteau. 

> Il faudrait , pour faire ce travail, avoir une parfaite con- 
naissance des ouvrages de H. De Caumoul , ou au moins des 
instructions publiées par les soins du comité historique attaché 
au ministère de l'instruction publique de France. 

>I1 est aussi bien & regretter que parmi les nombreux objets 
qu'on dit avoir été déterrés au même lieu , il n'en est aucun 
qui ait été conservé. 

) L'antenr croit que te tertre est un tumnius gallo-romain, 
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que ce moaticnle a été ciioisi pour y b&tir une cbapelle et que 
la mnrailte d'eDceiDte est postérieure à la codbituciîod de la 
chapelle ; mais il n'admet pas la tradition qui désigne cet 
oratoire comme ayani été le lieu où se réunissaient sainte 
Waudru et saint Ghislaio. 

) Avant de parler de ces différents points , arrêtons-nous 
d'abord aux faits connus. 

«Une chapelle dédiée à saint Quentin a existé â une époque 
très-recalée k Quaregnon, et l'on a des raisons de croire que 
celle chapelle a donné naissance à la paroisse. 

t L'aolenr anonyme de la plus ancienne vie de saiut Ghislaio, 
qui écri?ait à la Ra du IX' siècle ou an commencemeat du X*, 
date qui est fixée par la mention qu'il fait, à la fiu de son récit, 
de l'ioTasion nonnande, rapporte que sainte Waudru, de eon- 
cert avec saint Ghislain, fit bâtir à Quaregnon ane cbapelle en 
l'honneur de saint Quentin. 

«LaissoQS parler l'historien (f ) : t Personne ne pourrait dire 
t combien grand était le pieux attachement que saint Ghislain 

> ei la servante de Dieu sainte Waudru s'étaient voué. Cet 
1 attachement persévéra josques dans leur vieillesse. Lorsque 

> leur grand Age ne leur permit plus de franchir la distance 
t qui les séparait, ils firent, de commun accord, bâtira 

* Qoaregnon (ir tillà Quatemione) un oratoire en l'bunneur de 
( saint Quentin martyr , oli Us se rendaient pour y avoir des 

* conférences, i 



U) Prorsua nemo potest eloqui quant» fuerit S. Gislenus ao Dm bmala 
Waldetnidis carilatis , qnamque servarunt usque in ultiou lua senec- 
tuti«. Pra BBoeclfi enim verù nemo eoram jam quibai invisere alleruiu , 
undâ commuTti decreverunl coosilio in villa Quatemione eedificari ora- 
torimn in S. niartyris Quiotici hanore, illucque solili erant ciiUoquii causa 
convenire. Quod etiam oratorinm Gisleno tradidit ad opus SS. aposlo- 
loniDi E'etri et Pauli ad refocillaùdos inopes , quos pnefatus AoUsIes 
super aurum et topazion ab Chrisli amorem diligebat... elc.,ctc. ( Acta 
SS. Beigu, T. i, page 38S.] 
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> La sainte donna cet oratoire à gaîiit Ghistain pour qite les 
rerenns eu fussent appliqués am besoins de rabbaye, qui 
serrait de refuge aux pauvres. 

■Je his remarquer qu'il n'est point ici question de tertre ou 
de InmulDS préexistant au lieu où fut bâtie la chapelle , et que 
ce que dit le Père Simon à ce sujet est une pore supposition 
de sa pan. 

iL'opInioD que la muraille d'enceinte serait de date plus ré- 
cODlc que la chapelle ne me parait pas avoir plus de fondement. 

t Au reste, H. Toilliez l'abandonne è la fin de son mémoire. 

t Deux circonstances rendent probable que la chapelle de 
Saint-Quentin a serri de première église aux habitants de 
QuaregnoD , ou qnc sa dotation a été attachée à Téglise deve- 
nue paroissiale : La première c'est que Féglise de Qnaregnon 
est dédiée h saint Quentin ; la deuxième c'est que l'abbajede 
Sainl-Ghislain en avait le patronat. 

* Hais la chapelle de Saint-Queutin éuit-ellc primititement 
dans le fort, on bien sur l'emplacement de l'église actuelle ! 

> Celte cbapelle a dd être dans le château. 

«Nous avons vu que le but qu'on s'était proposé en éJefaal 
cet oratoire n'était point de satisfaire aux besoins religieux de 
cette localité, peut-être encore presque déserte k celle époque, 
mais que ses pieux fondateurs avaient voulu se procurer une 
habitation commune, où ils pussent séjourner ensemble. 

>0n ne peut tirer un argument sérieux contre l'existé uce du 
château , de ce que l'historien de saint Gbislain se sert du mot 
de ekapelU pour désigner les coustructions élevées à Quare- 
gnoD par sainte Waudru ; car, dans le moyen âge, on employait 
indistinctement les mots d'église et de monaslère. On disait 
l'églUe de Saint-Uartin pour le monaslère de Saint-Martin. 

> I.a tmdjtjon qui aconservc â deux chemins abouiissaui 
au pied du vieux château de Quarcgnon , le nom k l'un , de 
chemin de Vabbi, ei à l'autre de chemin madame , me parait 
três-signilicative pour appuyer ce que nous venons de dire de 
''origine et de la destination de ce monument. I.es noms de 
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lieux Iraversem les âges et nous appreuiieiit lieu îles fuils 
qu'on ne trouve roeotioDnés Dulle part C'est ainsi que nous 
ignorerions qu'il y a en un monastère à Honstiers-aa-bois , 
une abbaye à Bersil lies -l'abbaye et de petits monastères ii 
Hontrœul-au-bols [1] et à Honlrœul-sur-Haiae , si les noms 1ll^ 
ces localités ne nous révélaient l'exisience des éiablis^eineiils 
qui y ont été détruits pendant l'invasion des Normands. 

> On a conservé â Quarcgnon quelque chose de plus que 
dans les quatre villages que nous venons de nommer. On y a 
conservé des ruines. Pourquoi ne tiendrions-nous pas compte 
de la tradition que le peuple nous a conservée ? 

■ Il existe un document où j'espérais trouver de précieuses 
indications , mais au lieu de jeter de la lumière sur la question 
discutée par H.Toillieï, il ne fait qn'en rendre la solution plus 
difficile. C'est une charte donnée par l'empereur Othon i'' en 
96S, pour confirmer les donations faites à l'abbaye de Sain^ 
Ghislain. On y èuumère tout ce que possédait l'abbaye , mais 
aucune mention n'y est foite de la diapelle de Saint-Quentin 
k Quaregnoo. 

*Faut-il eu conclure nécessairement que cette chapelle avait 
déjà été détruite et qu'il n'en restait plus rien î je ne le crois 
pas. le pense plutût que le château de Quaregnon aura été 
à cette époque momentanément possédé par dessécoliws, 
comme beaucoup de biens ecclésiastiques l'ont été en ces 
malheureux temps. 

■ Pour se faire une idée des moeurs du X' siècle, on n'a qu'à 
jeter un coup-d'œil sur les décrets des conciles. 

iVoici un passage du concile tenu àTrosly, près de Soissons, 
en 909 : a maintenant, y dit-on , dans les maisons consacrées 
à Dieu . oii devaient vivre des moines , des chanoines ou de 
saintes filles , on voit des abbés laïques avec leurs femmes , 
leurs fils . leurs filles : ils y demeurent avec leurs gens de 



H) Honaileriolum— monestrel — mootrœul.— En patois moiutruet. 
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guerre et leurs chiens. Abbalet laïei evm cuis «xoribut , pHit ei 
lilittbut i eum mililibus mornHiur et eanihu. 

> Od sait ce que fil alors d'uae partie des biens de l'êvéehé 
de Tournai l'évéque Fulcher, de triste mémoire, qui supprima 
le chapitre de Saiot-Quentin et le monastère de Saini-Pierre 
en celte ville. 

I Beaucoup de bieaa du clergé farenl Cepeudaut restilués, 
lorsque les principes de justice eurent repris plus d'empire. 

' Nous ea avoDS de nombreux exemples. A Tournai , lors- 
qu'OdoD eut entrepris la resiauralion de l'abbaye de Saiat- 
Mariin , l'avoué RoduirabandoDua les droits héréditaires qu'il 
a*aii sur l'église et le cimetière ; et peu après , à la demande 
des bourgeois de la Tille , d'autres terres provenant de l'aQ- 
cienne dotation de l'abbaye furent également rendues i leur 
destination (1). 

* Par une charte de l'an 957 , Arnonld-le-Grand, comte de 
Flandres, fait une semblable restitution au monastère de 
Blandaitt k Gand. Il avoue même ne rendre que pen de chose 
de ce qu'il possédait des biens de cet établissement. 

■LemémeÂrnouId en dount, en 961, l'église de Sainl-Doiia> 
lien à Bruges , ne fait encore que restituer des dixmes , mais 
il prélen4.qu'il les possédait légitimement à titre de donation. 
Ces dixmes, dit-il , lui avaient été données ou i ses prédé- 
cesseurs pour subvenir aux frais de la guerre contre les 
Monnands (2). 



(4) Les Bourgeois de Tournay soUicilèrent l'évâque , et l'évéque sol- 
lidU Roduir, clievalier de Noyon , i ce qu'il leur voulût rendre (an 

nonveaui Religieux) les terres de Saint-Marlia ; œ qu'U Bl , de Ëtfos 
quêtes moioea ont eu par ce moyen le fond autour de leur Église où die 
est maintenant rebâtie , et vers DeHers une charue de terre. {Cousin 
lomes, page 140.) 

(!) Cui capeUîe , de pmdictorum episcoporuin ordînatione et consiiio 
quasdaro décimas , de lis quas mibi et (Htedeoessoribus meis in comitalu 
seu marchiooatu Plandri» de lerris cullis et iocultis, sanctissimi patits , 
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La charle d'Odon ne do[t doDC pas nous faire renoncer à 
voir daos le CiuUau d^diale de QuaregnoD [a chapelle et le 
château cooslruils par saioie Waudru au VII' siècle. Ce châ- 
teau , comme dous l'avons dit , a pu passer en mains étrao- 
|[ères peDdaot ud c^iaÎD temps , et être rendu ensuite aux 
religieux de Sainl-Ghislain. ■ 



papœ romam , pro adjutorio expeasarum nostranin) et m 
ttim,pro eipugnstione ac reaùlan^ contre Wandaloa (aie) qui Flandriam 
et alias terras viduas cum eccleùis in ipsis coostractis cnideliler ac 
damnabiliter devaslabaot et Incendio tradebaat , îo feudum perpetunm 
ccmcessemat , etc. (Hineus, lom. t , page 43.J 



u.a.i.z.d:,.G00gIc 



NOTICE 

r le Gastiau d'diale (château du diable) de Quaregtum. 



PUR ■. TOILLIEI, 



Parmi Ie> constracIjoDt d'an aoire âge qu'on rencontre aux 
enviroQs de Mods, l'nne des pins singulières, à plusieurs 
litres , est située à Quaregnon, el esr désignée , sur des cartes 
récentes , sous l'appellatiDii de château. Nous nous proposons 
de décrire, ici, ce monument, d'énumérer tes diverses ori- 
gines qui lui ont été ailribuées et d'eu indiquer les destina- 
tions probables. 

Celte consiracliou qui, sous le rapport de l'art, ne présente 
rien de remarquable , existe à Quaregnon , sur le champ de 
régli$e , un peu au nord de la route actuelle de Hons à Yalen- 
ciennes , et au pied du chemin de tahhé , allant & St-Ghislaln. 
L'emplacement de cette construciion est, ainsi, situé Ji une 
faible dislance de ta Haine , k une demi-lieue de Si-Ghislaio , 
et à une lieue ei demie de Uons. 

Le monument consiste, aujourd'hui, en une partie d'enceinte 
maçonnée en grès liouiller , et cie?ée contre on mooticute 
factice en ai^ile, qui a la forme d'un câue tronqué el est recou- 
vert de végétaux. Il y a, aux extrémités de la construction , 
des contreforis y adhérents , et on a dû y percer une ouver- 
ture qui a été maçonnée ensuite. Si la muraille, qui a une 
grande épaisseur , avait formé une enceinte véritable, elle 
aurait ligure un polygone de 3i cAlcs au moins. Ce polygone 
n'aurait pas été régulier, car il existe, vers l'ouesi, une partie 
rentrante , ou dii aussi que le dernier côté, situé à l'est, se 
prolongeait jusqu'à la route qui communique de la chaussée 
de Mons à Valcncieunes aux rivages du canal de Mons à Condé. 
Celte construction aurait réellement occupé plus d'espace 
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ancieDnemenl qu'aujourd'liui, sans avoir foi à la voix publi- 
«lue qui signale des souierraÎDS et dépendauces qui s'éieo- 
daieot jusqu'aux deux routes dool nous avons parlé. En effet, 
on a éleTé des maisons aux environs du monument avec des 
briques fabriquées à l'aide des terres du lerlre que soutient la 
coDSlruciion : on aurait trouve , d'après le bruit public . 
plusieurs objets curieux , en creusant les fondations de 
ces habitations. Quoiqu'il en soit , cette construction aurait 
été plus élevée qu'elle l'est acluellement; il existe à la partie 
supérieure, dans le sable argileux, des fondations de murs 
au-dessus desqaetlesil y aurait eu , dit-on, des pavements. 
On ajoute qu'au-dessous de ceux-ci , il exislaii un conduit 
borizonial , et qu'on a anssi trouvé des briques , des miles , 
des ossements , etc. 

On attribue h ce tertre, muraille sur une partie de son 
PQurlour, différentes oi;igines. Ainsi, à Quaregnon, on lo 
désigne par )a dénomination de cotli'du d'diabU (chAieau du 
diable). Nous ne noas arrélerons pas à eellc origine fantasti- 
que qui plaft au vulgaire. 

On fait aussi remonter la construction du mur à César. Cette 
origine reculée lui est attribuée par Jacques de Guise. II dit 
que César, après la prise de Belgis. envoya tes cohortes, 
qu'il mait compliléei , en garnison dans les douxe châteaux qu'il 
avait bâtis autour de Belgis , cl établit Crispas , avec la moitii'. 
iuJiE légion, dans le château de Quaregnon {I). Il ciie, en outre, 
)e château du Mont-de-Brulus, vis-à-vis du précédent {3), et dont 
nous ne connaissons pas l'emplacement. J. de Guise, ne s'ap- 
pujam sur aucune auioriié respectable, on ne peut ajouter 
foi à de tels faits qn'on doit considérer , avec raison , comme 
fabuienx. 



(* et 2) Voy. Mémoires couronnés par l'Académie des sciences et 
belles-lettres de Bruxelles , tome Xll . — Mémoire sur les documenls du 
moyen ige , relaliâ à la Belgic|ue , avaut et pendaDl la dominatioD 
romaine , par A.-G.-B. Schayes , p. 128 et 1 29. 

T. n. 43 
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J.-B. I.amliict qui s'e^i plu , près de noire époque , i reo- 
cbérir sur J. deCuise, dîl, daus la CkftU rhiuoire momtmeataÎTe 
du Nord des Gavlri , iju'Bécale « comme luDe dans le ciel , 
avait son oratoire dans le sanctnaire des ptanèies, sous le 
Doni d'Astaruiti . h Carrcguon. ■> 

Une quatrième opinion Tait remonter la constroction du 
mur au Vii' siècle et te fait servir de lieu de réunion k sainte 
Waudru et saint Ghislain t celte croyance admet que le tertre 
eiistaii avnnt qo'on vînt y dresser un oratoire; elle parle aossi 
des revenas que prodnisait celai-ci (I). Nous ne pouvons 
admettre celle opinion, quant à la destination qu'on donne à 
ce mcnuineut de lieu de réunion k sainte Waudru et saint 
Ghislain. Celte destination lui est donnée par une Iradition 
corre s pondant à une tradition semblable qui régne i Uons, et 
d'après laquelle d'anciens souterrains partant du cbâtean de 
cette ville et de IV'glise de Sainte-Waudru s'étendraient même 
au-delà de l'enceinte de Mons. Quoiqu'on a'ait jamais fait de 
fouilles pour s'assurer que cette dernière Iradition était dénoée 
de tout fondement, il suffit de l'énoncer pour qn'elle soit rejetée. 
On n'a jamais pu creuser des souterrains parlant du refngede 
Sainte-Waudru , ni même de l'abbajo <Ie Saint-Gbislain , 
poitr aboutir au monument de Quaregnon ; la périphérie et la 
nature du terrain s'y opposent. Le vulgaire a toujoursjajouté 
foi à des bruits invraisemblables sur la longueur des souter- 
rains anciens. 

Oa a avancé aussi que la tour avait été élevée en mémoire 
d'une réconciliation survenue , dans le XI° siècle , entre les 
habitants de Mons et ceux d'Homu. Nous ignorons sur quelle 
aalorité ou a émis ce fait qui nous parati invraisemblable (3). 



(!) Voy. Vie de sainte Waudru elc. , par le R. P. Jacques Simon 
da Uons, publiée en 1 639, rtimprimée en 1 S46, è Uons, chez Hoyw. 

[9] Un ouvrage nouveau intitulé : Géographie de la promtca de 
Bainaut, et publié par ud compilateur de peu de critique, dit que l'église 
de Onaregnon a été bâtie dans le X[° siècle , par une dama de la maison 
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Le territoire d'Hornu fui donné avec celui cl'Ursigootie à 
Saint-Chîslain , par Dagobert (1). Quatre siècles après cette 
donation, Hornu devait être encore, comparativement à 
Mous, une localité d'à ne faible importance, sous le rapport de 
la populalion. Cependant, d'après une tradition rappelée par 
plusieurs auteurs , les comtes de Hainaui rendaient la justice 
dans celte localité. Celle croyance a sans doute donné l'idée 
i Hugues de Tout de prétendre que Hornu , appelé par les 
Romams extranullui, clail une vaste plaine où César tenait 
son conseil (2). 

Un ouvrage publié en ]8JG,en Belgique, contient le passage 
suivant (3), relatif au monument qui fait l'objet de cet opuscule : 
t on voit , près de Quaregnoa . une ancienne tour en ruine 
connue dans le pays sous le nom de la boule tour, et qui dépen- 
dait autrefois d'un château où les anciens châtelains du Hainau t 

de Borse , en mémoire de la récoucilialion failc «ntre ceui de Mods cl de 
Boruu , en présence des corps de sainte Waudru et du saint Gbislain . 
qu'on j avait trausporlés processionnellemeot. L'egibe de Qaaregnon 
devait remonter, en effel, à celle époque, si l'on eu juge d'apréa l'arohi- 
Itdure de son clocher , seule partie qui reslu de l'ggiise primitive. Ce 
clocher a été construit , comme la muraille du whâleau du diableii,ea 
grte bouiller qui a dd être eitrait h un eiidrail de l'ancien territoire da 
Quaregnoa qui fait acluelleraeot partie de la commune de Pâturages 
(andenDemeot Pâturages de Quaregnon), et qui est aussi dénommé par le 
vulgaire castiau tCdiaio , probablement pour rappeler la construclùm 
du monument de Quaregnon. Au casliatt d'dialt , à Pâturages , on a 
Tenconlrë diverses antiquités d'origine gai !o -romaine. 

[4; Noire homonyme M. Tailliez, d'Hornu , a montra à U. Charlâ de 
Tjberchampa l'emplacement où les comtes deHainaul rendalant aucien- 
uemcnt la justicodaus celte commune, et qui était appelé coar des chênes. 
Le vulgaire a donné te nom de Palais de Dagobert â un autre endroit 
d'Hornu où eïi^leni des vestiges de construction. 

;îJ Voy. le premier ouvrage cité , p. iW. 

(3) Voy. Nouveau guide indispensable du voyageur sur les chemins 
de fer de Belgique , p. 380. 
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rendaienl la justice, i Nous avons dii que le moniiffleut qu'oo 
prétend ici âire dénommé la haute tour, n'était pas une tour 
véritable ; elle n'a pu dépendre d'un cbàleau dont il ne resle 
aucune trace el qui n'est signalé par aucune autre auturilé que 
i. de Guise ! Nous avons encore entendu émettre l'idée que 
celle coBsirucifon a pu servir pour (ransmeilre des signaux ou 
pour défendre les approches de la Ilaine. Nous ne pouvons 
admettre non plus ni l'une ni l'autre de ces hypothèses. Pour 
transmettre des signaui , la colline factice suffisait; pour défen- 
dre les appi^oches de la Haine , la coDstruciion était incont- 
plèle et ÎDSuf&sanle. 

Les hypothèses émises sur l'origine et la deslinaiioa de ce 
monument ne sont donc pas plausibles, à l'exception toutefois 
du fait de l'établissement de l'oratoire sur le tertre et de l'épo- 
que de rétablissement de cet oratoire. Ce monument nous 
semble avoir été élevé è deux ou plusieurs reprises. Le tertre 
devait former uu vaste tumulus funéraire, de la période gallo- 
romaine. Des objets antiques provenant de celle époque ont 
été rencontrés sur cinq points différents du territoire de Qua- 
regnon ; de plus, nous avous trouvé, sur le tertre, des morceani 
de vases en terre cuite qui nous ont paru remonter & cetie 
période et nous avons enfin remarqué, dans les terres rappor- 
tées qui le constituent, des ossements, ainsi que des fragments 
de briques et de tuiles. 

On s'est servi ensuite de ce tumulus, comme on l'a fait posr 
d'autres monuments paiens, qui étaient considérés comme 
sacrés par le peuple, pour y établir uu oratoire chrétieu; on 
est donc venu , pour le cousolider sans doute , y élever , pos- 
térieurement, une maçonnerie. Celle-ci a dû être construite 
quand la bouille était déjà connue el qu'on lirait des pierresde 
la formation houillère, sur le territoire de Quaregnon , c'csl- 
ii-dire vers le VII' siècle. Sans doute les fondations qu'on remar- 
que sur le tertre sont postérieures à l'époque de l'élévation de 
la muraille qui en entoure une partie. Sans doute aussi que, à 
«ette époque, on a fouillé la colline par une Iraocbée faite sur 



u.a.i.z.d:,.G00gIc 



— 333 — 
ie plus grand «liamètre. Nous avons dii, en effci, plus haut, 
qu'une partie du mur avait été reconstruiie. Cette fouille a pu 
être pratiquée lors de l'érection de l'aDcienDO église , c'est-àv 
dire au XI* siècle. 

Cet édiâce funéraire réservé pour l'usage du culte chrétien, 
après avoir servi de tombelle païenne pour rappeler un fait 
qui esl resté iacoanu , a dû être fréqueulê. Nous avons vu qu'il 
existe encore aujourd'hui un chemin de Saini-Gliishin h Qua- 
regnon et se dirigeant vers ce monument ; il est appelé chemin 
de tabbi. Une autre chemin qui lui est parallèle et se trouve sur 
Wasmuêl , est dénommé ehtmin de madame. Nous avons vu 
aussi que l'oratoire élevé sur le tumulus avait donné des 
revenus. EnGn , le nom de Quaregnon , Quarignon ou Quater- 
niou, ne provient-il pas de l'existence de la construction même, 
puisque QuB<f«r, en allemand, et Qunffrnton, en anglais , veu- 
lent dire carreanx, eu les appliquant à des pierres (\). 

Pour se rendre compte de quelques-unes des traditions 
ci-dessus signalées, il suffit de rappeler que, lors des irrup- 
lions des Normands , il paraît qu'on sauvait les reliques des 
villages voisins de Mons dans l'enceinie du château de celte 
ville, el que, dans certaines circonstances , lors d'épiili^mies , 
par exemple , on transportait ces reliques jusqu'à une distance 
usez grande du lieu qui les possédait, f.es légendes et les tra- 
ditions sont fondées sur les mœurs des peuples auxquels elles 
se rapportent, et si elles sont quelquefois invraisemblables, il 
faut l'attribuer à des souvenirs confus qui leur ont donné 
naissance. 

Pour expliquer enBn l'opinion qui convertissait une muraille 
élevée contre un tertre en un antique manoir, il suffit de rappe- 
ler qu'on est tenté d'adopter, sans les discuter, les idées émises. 



(4) Le mol fUnu , TKtm donné à une colline située , en psrlic , sur le 
territoire de Quaregnon et qui est tellement recouverte de ailei qu'elle a 
été remplacement d'une fabrique de bâche» eo pierre , dilt's Bsulohes , 
parslt venir de l'anglais ^'nJqui veut dire pierre à feu , caillou. 
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Ainsi , la consiruciiou niicietiue qn'oa remarque à Qoare- 
giioii , prë^deUons, el h la(|ueile le vulgaire a dooné uns 
origiDD'raoïasifque, rioni la tiàiisse a éic aiiribuée à César, par 
on hisiorlen ancien de peu de foi, dam un Père Lambier s'est 
plu B faire un oru'oJre chrétien, dont uoe croyance religiense 
a fait nn lieu de rùuQioa à sainie Wandra el saint GliUlaîn . 
dont le piéieiie de l'éreciion a été attribué h une prétendue 
réconciliation entre les habitants de Uons et ceux d'Hornu, 
qa'on a voulu rappeler , dont un ouvrage récent a voulu faire 
nue hante tour , dépendance d'un chAteau oh les anciens chà- 
lelaiDs du Bainaut rendaient la justice, dont on expliquait 
enân l'origine en supposant qu'elle avait pu servir comme lieu 
d'observation ou comme ouvrage de défense , est , pour nous, 
un vaste tumulus funéraire de i'époque gallo-romaine , contre 
lequel on est venu élever nne maçonneTte en grès hotiiller , 
au Vll° siècle , afin d'y établir un oratoire cbrétien. 

Ce tumulus nous parait avoir été fouillé anciennement ; de 
nouvelles fouilles pourraient sans doute faire connaître l'époque 
de sou éiablissemeni , roais non l'évèuemeiit qu'il a voulu 
rappeler ei qui est resté iitcunnu- 



M. lienard met sous les ieui de l'assemblée plusieurs dessins 
dont il est l'auteur, lesquels ont pour objet l'ancien cloKre de 
l'abbaye de Saint-Mariio qu'il a rétabli dans son état primitif 
à l'aide de documents par lui recueillis avant la détnoliiion de 
cet édifice. Ce dessin captive l'attention de l'assemblée qui 
«prime le ilésir que M. Renard complète son intéressant 
travail par une notice historique el artistique , ce que l'hono- 
rable membre promet de faire prochainement. 

M. Renaril exhibe ensuite deux plans tie l'église de Saint- 
Queuu'ii , au moyeu desijuels il fait voir les modiGcations 
considérables qu'a subies l'édifice actuel comparé ï l'édiQce 
primitif. Ces plans sont accumpagiiés d'un dessin de la façade 
de l'église. 

L'honorable membre exprime le vœu que la Société euire- 
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prenne la publicaiioa oOD-seuleinenl de ces deitx plans mais 
encore de tous ceai qu'il peut fournir des autres édiHces 
reiigieus de la cité. L'assemblée en accueillant ce vœu de 
H. Renard, se réserve de faire de son projet l'objet d'un examen 
sérieus. Le comté permanent est chargé de soumettre ulté- 
rienremenl ses idées sur tes moyens d'exécution. 



11. Fréil. HemicbeTi continue la communication de ses extraits 
(le comptes pour l'unnéc 1402. 



La séance est levée. 
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LISTE ALPHABETIQUE. 

des membres de la Sociôii hisiorique et littéraire de Tournai,, 



HH. 

f. 'Cagtebnah [LoMt), docteur ea sciences et en médeciiie, 
profesBeur il ratfaéitée royal de Toun>ai , mem- 
bre dj conseil de perfec lion ne ment de l'ensei- 
goemeot moyen institué cd 1849 , membre 
honoraire de l'Académie de l'enseignement (d» 
Paris), de la Société des sciences physiques , 
chimiques ei ans agricoles et industriels de 
France, etc. 

2. CociiETEUx (Charlei), olBcier du génie, élève de l'école 
militaire de Belgique. 

5. Delecoeuillkrig , chanoine de la cathédrale détournai, 

professeur au séminaire épiscopal, inspecteur 
cantonal des écoles primaires. 
i- 'Descahps, chanoine de la cathédrale de Tournai, vicaire 
général du diocèse , membre de la Société des 
bihliophiles de Hons, inspecteur cantonal des 
écoles primaires. 

6. 'DESENVFA.NS DU PoNTBois {Louiê) , propriétaire! ancien 

ingénieur des ponts et chaussées. 

6. Dezobri (Jnti^, ancien chef d'insiiltition. 

7. * De Bus (Edmond), avocat, membre du conseil communal 

de Tournai , du conseil provincial du Hah- 
naut , etc. 
T. N. U 
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8. 'Du Bus atné (fVanfoû}, présideoi du Iribaoal de première 
inslance, ancien vice-président de la Chambre 
des ReprJSMliUs, metnlMre honoraire de l'Aca- 
dénie «pagacde d'aretiéologie , commaodenr 
de rOrdre de Léopold, etc. 

9> *DDMBTtn (LouU), échcTia delà ville, préaidenlde la 
commission de surreillance de la bibliothèque 
publique, membre ds Consdl promcial du 
Hainaut, etc. 

10. Giu«D (l'abbé) , curé de la paroisse de Saint-QuenllD , 

& Tonroai. 

11. 'Henhebebt (Frid.), profesaenr de rhétorique française à 

l'athénée royal de Tournai, archiviste de la 
ville, conservateur, pour l'Etat, des archives 
des anciens états du Tonrnaisia, membre titu- 
laire de la Société des sciences , des arts et des 
lettres da Hainaut, membre correspondant de 
l'Académied'archéologiede Belgique (à An vers), 
de la Société royale des beaui-arts et de litté- 
rature de Gand , de h Société libre d'émulation 
de Liège , de la Société d'agriculture , sciences 
et arts deValencienues, de la Société des anii- 
quaires de la Horinie, de celle des antiquaires 
delà Picariiie, membre honoraire de l'Acadé- 
mie espagnole d'archéologie , de l'Académie de 
renseignement (de Paris), derinsiitut historique, 
de la Société de rbisiotre de France , etc. 
12 .MiiusàL (Fielor}, botanographe , secrétaire-adjoint de la 
Société royale d'agricnbure et d'horticulture de 
Tournai, membre coirespondaut de la Société 
des sciences naturelles el médicales de Bru- 



13. NKnoNcmL (Georga-Alexanâre-F^nçoit, comte de), pro- 
priétaire, à Tournai ; membredn cercle littéraire 
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el Mienlifique de l> rae de Grenelle Saiut-Ger- 
maiQ et de l'Inslilut catholique , (k Paris). 

14. 'PieTKiiB (Ch.) propriteire, archéologue, mambre hono- 

raire de l'Acadéniie espagnole d'archéolo- 
^e , etc. 

15. 'RcKiiD (Snino) , architecte de la ville de Tournai , profes- 

seur d'architecture à l'Académie de dessin, de 
sculpture et d'arcbileclnre, membre de la Corn- 
miitioii royale des moauments, membre corres- 
pondant de l'Académie royale de Belgique 
(classe des beaui-arts), de la Société royale 
des beaui-aris et de littérature de Gand, de 
l'Académie royale des beaox-arts it'AmBlerdam , 
de l'Institut royal des architectes britanniqnea , 
cfaeTalier de l'Ordre de Léopold. 
1£. 'VoigiN, chanoine de la cathédrale, vicia re- général du 
diocèie, membre delà Commission cbargée des 
travau de reitauratwn de l'égliso Notre-Dame 
de Tournai , membre honoraire de l'Académie 
espagnole d'archéoltgie . etc. 



MEMBRES CORRESPONDANia RÊGNICOUS. 

MH. 

1. CjiPiTikiHs (DJtfue], membre-secrétaire de l'Institut archéo- 
logique liégeois , membre de la Société libre 
d'émulation de Liège , membre correspondant 
de l'Académie d'archéologie de Bel^que, etc. 

3. C*BTon (l'abbé), directearde l'Institut des sourds-muets et 
des aveugles de Bruges . présideat de la Société 
d'émulation pour l'histoire et les antiquités de 
la Flandre occidentale , maaiat de l'Académie 
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royale de Belgique, che»alier de rOrdre de 
Léopold. 

S. Chuoh {Renier), docteur en drotideruniTersiiédeLonvain, 
président de la Société de numismatique belge . 
préBideni de la Société des bibliophiles belges 
(Hons) ; membre de la Société des bibliophiles 
de Belgique (Bruxelles), de celle des bibliophiles 
flamands, de celle des bibliophiles compagnards, 
de la Société belge pour la conseiraiion des 
monuments, de ta Société d'émulation pour 
l'histoire et les antiquités de la Flandre occi- 
dentale, de la Société archéologique de Namur, 
me mbre-fon dateur de la Société des sciences , 
des arts et des lettres du Hainaui , de la com- 
mission provinciale de statistique du Brabant t 
membre correspondant de l'Académie royale de 
Belgique, delà Société d'émulation de Liège , 
membre de la Société littéraire de Leyden. Mem- 
bre correspondant de la Société royale des aoli- 
quaires de France, de l'Académie des scieaces 
de Dijon, de la Sociétédes antiquaires delamo- 
rinie (St-Omer) et de ceux de Picardie (Amiens) : 
membre honoraire de l'Académie d'archéologie 
de Madrid, de la Société royale archéologique de 
Luxembourg , de la société numismatique de 
Berlin ; membre correspondant de la Société 
impériale d'archéologie de Russie- 

i. Clessk (Antome), liltéraleur, membre du cerde lyrique 
montois, de la Société des sciences, des arts 
et des lettres do Hainaot. 

5. BoBGNBT [Jula) , conservateur des archives de la ville de 
Namur, membre-secrétaire de la Société archéo- 
logique de la même ville , membre correspon- 
dant de l'Académie d'archéologie de Belgi- 
qite , etc. 
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6. Di BuBSCBEi [Edmond], meinbre-secréuire de la Sociélê 
rojale des beaux ans el <Je liitéraiure de Gaad, 
membre de la Comniissioa de conservation des 
moDumeûta ëd la même ville ; membre corres- 
poDdaai de l'Académie d'archéologie de Belgj- 
qQ6 , de la Société des sciences , des ans et des 
lettres du Haînaut; de celles de Normandie, 
de Lille , de Caen , de Cherbourg, etc. 

7- Di Mi (Pierre-Françoit-Xavier) , chanoine honoraire des 
métropoles de Ualines et de Paris , docteur en 
théologie et en droit canon , recteur de l'univer- 
sité catholique de Louvain , membre de l'Aca- 
démie royale de Belgique, de la Commission 
royale d'histoire; membre de l'Académie théo- 
logique et de l'Académie de la religion catholi- 
que & Rome , de l'Académie de Munich , de la 
Société historique de l'Allemagne ; de l'Acadé- 
mie archéologique de Rome ; cbcTalier de l'or- 
dre de Léopold, commandeur de l'ordre d'Isa* 
belfe-la- Catholique , etc. 

8. DiEGEKiCK (Iiidore-Luciea-Antome) , archiviste de U ville 

d'Ipres , professeur au collège communal , 
membre de la Société d'émulation de Bruges ; 
de la Société des Sciences , des ans et des 
lettres du Haioaut , etc. 

9. GkCDUD (LouU-Prosper) , archiviste général du royaume, 

membre du conseil héraldique , membre de 
l'Académie royale de Belgique et de la Commis- 
sion royale d'histoire, de la Société des sciences, 
des arts et des lettres dn Hainaut , etc. ; cheva- 
lier de l'Ordre de Léopold et de la Légion d'hon- 
neur, commandeur de l'ordre de Saint-Stanislas 
de Russie , chevalier désordres de Charles lU, 
duLion néerlandaiset de l'aigle rouge de Prusse- 
JO. Gâcbet (Émiit), chef du bureau paléographique, membre 
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correspeodaat de la Société dM i 
ani et des lettres dn BihiMt, etc. 

11. GuKDGMiitGE IJ.-C.-J.), présideal il la Coar d'appel de 

Liège , membre de rAcadémle myale de Bel- 
gique , chevalier de l'Ordre de Léopold. 

12. Jdbtb {Théodore}, cheT de boreaa an ministère de l'iaté- 

rienr , membre correspoadaDt de la Société des 
sciences , des arts et des lettres du Hainaut. 

IS. LicBMx {Auguttin-PnmeoU) , arcbîriste de l'État et de la 
tille de HODS , membre de la Commission pro- 
vinciale de tiatistiqtie dn flainaut, membre 
effectif de la Société des sciences, des arts et 
des lettres du Hainaut, membre correspondant 
de plaaienrs sociétés savantes de Belgiqaeel de 
l'étranger. 

ii. Lt BtDiBT DB THmuiDB (le cheralier Alpkome-Ferdînand de) 
substitut du procureur dn roi ï Liège , président 
du conseil de salubrité publique , conseiller de 
l'Académie d'archéologie de Belgique , membre 
effectif de la Société des sciences , des arts et 
des lettres du Hainaut , membre des académies 
royales des sciences et des lettres d'Abbeville, 
de Bayeni , du Brésil , de Caen , de Cherbourg, 
de Douai , d'Erfun , de la Galice et des isiuries, 
du Gard, de Grenoble, d'Iéna, de Lille , de 
Sadrid , de Marseille ; de Hayeuce , de Nanci , 
de Nassau, d'Offenbourg, dn Palalinat, de Paris, 
de Rouen, de la Somme, de Senkenberg , de 
Valencienses , de la VéléraTle ; des académies 
d'arcbéologied'EBpagne, de Grèce et de Sarra- 
gosse ; des socfélés des antiquaires de Norman- 
die et de Picardie ; des sociétés de Namisma- 
tiqne de Belgiqne ei d'Espagne ; membre hono- 
raire des sociétés de médecine ou de pharmacie 
d'Anvers, de Bruges, de Braielles, de Charrltroi, 
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du Haioant, du Liabow^, <u Luxembourg , 
de Madrid e( de Namur; des instituts royaux 
du PoDt-de-Saiuie-Harie et de Valence, etc. ; 
commatideur, officier et châfalier de plusieurs 

IS. PiTiT-M RosBit (imlet), membre correepoadant de l'Aca- 
démie d'archéol<^e de Belgique et de lloslilul 
archéologique liégeois > membre honoraire de 
la Société pour la recherche et la conservation 
des moDDDuots hîsiori^Deft dans le duché de 
Luieraboorg, ete., à ToKgm. 

le. PiRciu» {Akxanâre-ioieph), second commis aux archives 
du royaame , membre de div. sociétés. 

17. PouiH (Malhin-Lamberl) , archiviste de l'Ëiat à Liège, 

agrégé à l'uDivergité de cette ville, membre àt 
l'Académie royale de Belgique membre de la 
Commission royale chargée de la publication 
des aBcieofles lois et ordonnances de la Bel- 
gique, correspondant du ministère de l'iosiruc- 
lion publique en France pour les travaux histo- 
riques, membre correspondant de la Société 
des sciences, des aTU,et des lettres du Halnaui, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

18. Qdimet (Benoit), membre effectifde la Société des sciences, 

des arts et des lettres dn HaEnaut, etc. ; h Mont. 

i9. REttAao (Bruno), colonel d'état-major, docteur es sciences, 
chevalier de TOrdre de Léopold ei de la Légion 
d'honneur , décoré de la Croix de fer, etc. 

30. Saint-Gkodis (le baron /uletdf), ancien archiviste delà 
Flandre orientale , professeur-bibliothécaire de 
l'Université de Gand, membre de l'Académie 
royale de Belgique . de la Société royale des 
beaux-arts et de littérature de Gand , membre 
correspondant de la Société des s 
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ans «t des lelires du HiiDaiil , de l'Académie 
d'archéologie de Belgique, etc. 

îl. ScHiTES (Anioine-Gttillavmt-BeTnaTiT), conservateur du 
Musée royal d'armures, d'à Dii qui lés et d'arlil- 
lerîe , membre de l'Académie royale de Belgiqoe 
et de beaucoup de sociétés saTantes et litlé- 
rairea, à Bnucelki. 

■ii. y m DE PcTTR (Ferdinand), curé à Boetloghe-lei-Ipres , 
membre de la Société bisloriquede l'AllemagDe, 
des antiquaires de la Horinie , de la Picardie, 
de la Société royale des beanx-aris et de lilté- 
ramre de Gand , de la Société d'émalaiîon de 
Bruges, des bibliophiles campagnards, des 
bibliophiles de Gaud , etc. 

23. Vit! oz* mtiMza {Polydore-Chark*) , GODser»teor des 
archives de la province de Flandre orientale, 
membre résidant de la Société royale desbeani- 
aris et de littérature de Gand , de l'Académie 
d'archéologie de Belgique, de la Société (royale) 
nationale des Antiquaires de France, à Paris, 
de celle de la Morinie à Saint-Omer, de la 
Sociélé de littérature de Leyde, etc. ; k Gond. 

Si. Vak Hasbelt (Andr^'Hcnri-Conilant), membre de l'Acadé- 
inie royale de Belgique, membre correspondaal 
de la Sociélé libre d'émulaiioa de Liège , de 
l'Académie d'archéol(^ie de Belgique , de la 
Sociélé des sciences , des arts et des lettres du 
Uainaul, de l'Institut historique de France, de 
la Société des sciences morales et historiques 
de Versailles, de celle des antiquaires delà 
Morinie, de celles de Manci et de Rouen, etc. 
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ncmlircB corrcBpondnnta ëtranicerM. 



25. Bedolliebre (Ëmife Gigiult de li) , homme de letires, 

à Parti. 

26. Bbdhecl (Henri), bomme de lettres , secrétaire de la Com- 

missïûD bisiorique du dépariemenl do Nord , 
à Ulle. 

27. Bdlteiu (l'abbé Marcel-Joseph) , prêtre et vicaire de la 

cathédrale de Chartres. 
S8. CtSTEL .secrétaire géoéral de la Société académique de 
Bayeni . membre de plusieurs sociétés saTauies 
et littéraires, françaises el élraugères, à Bayeux 
(Calvados). 

29. CtBTEU.itNOS (Basilio-Sebotlian) , du conseil de la Reine 

d'Espagoe, son secrétaire honoraire, coromao- 
deur de l'Ordre d'Isa belle-la- catholique , direc- 
teur de l'Académie , conserfaieur de la biblio- 
llièque oatioQale de Uadrid, membre de diverses 
académies scientifiques et littéraires , ii Madrid. 

30. CoRBLBT (l'abbé Jalei) , membre de la Société des anti- 

quaires de la Picardie, de cetles de Normandie, 
de la Horioie et de l'Ouest de la France ; de 
rinsiiiut historique de France, des sociétés 
archéologiques d'Avranches , Béziers et Tours ; 
des Académies de Dijon et de Meaux ; des 
sociétés d'émulation de Cambrai, Abbeville, etc. 
51. De CiuaoNT [A.] , correspondant de l'Institut de France , 
fondateur et directeur de la Société française 
pour la conservation des monuments , membre 
de beaucoup de sociétés savantes , françaises et 
étrangères , à Cneii. 
T. 11. 4S 
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— 3M — 
5i. C*BMBR , bibliothécaire de la ville d'Amiens, secréuire de 
la Sociéié des aniiquaires de Picardie , membre 
correspoDdaDi de la Société libre d'émulalioii 
de Liège , e( d'autres sociétés savaotes et litté- 
raires , françaises et étraDgères. 

33. GOHitRT (Ckarlet) , membre titulaire de la Société des 

Eciences , belles -lettres et agriculture de Saioi- 
Queoiiu (Aune), membre correspondant de pla- 
sieurs sociétés savaales et littéraires , à Snrni- 
Qitenîin. 

34. Hëbicourt ('e comte iT), arcbéologue, membre de plu- 

sieurs sociétés savauies et littéraires , à .Irriu. 



35. Hekhami {AUxùndre) , numismaie , vice-président de la 

Société des antiquaires de la Horinie , cheralier 
de la Légion d'honneur, à Saint-Omer. 

36. JuBiiNAL (Achille) , avocat , licencié en droit , ancien élève 

de l'École des chartes, ancien professenr de la 
faculté des lettres de Montpellier, officier de 
runirersilé, membre du comité de la Socîélé 
des gens de lettres , secrétaire, général de l'Ins- 
titut historique de France, chevalier de ta Légion 
d'honneur , commandeur de l'ordre du Chêne , 
cheTalier de Tordre d'isabelle-la catholique 
d'Espagne , décoré de l'ordre du Nichan. 
57. Le Gl»t (le docleur), conservateur général des archives du 
département du Nord , membre correspondant 
del'lDSIitut de France (Académie des inscriptions 
et belles-leilres), des académies royales de Bel- 
gique , de Turin , de la Société d'émulation de 
Cambrai , de la Société des sciences , des arts 
et des lettres du Hainaut , de la Société d'agri- 
culture, sciences et arts de Valencieones , de 
celles de Douai , de Lille, des aniiquaires de la 
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Uorinie, de la Picardie, etc., chevalier de l'ordre 
de la Légion d'hoonenr et do celui de Léopold, 
à Ulle. 

5B. Paris {Paulin ;!.). membre de l'Académie des inscripdoDS 
et belles-letires ; coDScrvaieur-ad joint de la 
biblioihèque natioDale (secIîoD des maDuscrits), 
cbevalter de la Légion d'honneur, à Paris. 

30. Rock [le docteur Daniel), chanoine de l'Eglise catholique 
d'Angleterre, archéologue, à Backtand-Faringdon. 

M. TiiLLitR (Eugène) , conseiller à la Cour d'appel de Douai , 
membre de la Société nationale et centrale 
d'agriculture , sciences et arts du département 
du Nord , membre correspondant de la Société 
d'émulation de Cambrai , de la Société des anti- 
quaires de la Morinie , de celle de la Picardie , 
de la Société d'agriculture , sciences et arts de 
Valencieones , de la Société libre d'émulation 
de Liège , etc. , chevalier de la Légion d'hon- 
neur, à Douai. 

ii. WiLBKRT {Atcibiade), président de la Société d'émulation de 
Cambrai , membre de plusieurs autres Eociélés 
savantes et littéraires , à Cambrai. 
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1. Bbnuegh db uiiiT-HOMoiii {J.-II.-G.] , ni ea 1794 , mon ï 
Vienx-Condé )el7 avril 18S0. 



1. Rbiffimbkkg (Frédéric-Augutie-Ferdinand-Thomai, baron de). 
Dé k Hons le li Dovembre 1795 , mort k Saint- 
JoiBe-ten-Noode lei-Brnxelles, le ISavril 1850. 



5. BoekBRTS (FélUc-GuiUaime-llarie) , décédé à kanrs le 16 
mm 1851. 



4. MuuH {Pime-FrûHtoU-Henri-DMré) , mort à HersUl lei- 
Liége,le 19 juin 1861. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE, 



dbbayt da S. Martm , son char- 
trier ,110. — ses tableaux , 
294 , 300. — son ancieii cloî- 
tre, 334. — Hereau, 306. 

Aeadénùa SAmu, ses taiagma, 
447. 

— espagnole d'arcbéobgie , 
3)1. 

ÂnUi en ftxmfoit , anlérieiiH à 
ceux de T. , 8. 

HfW de la cathédrale de 1., 471. 

.^bda beffroi, 80. 

j4l(l9ond0[làinilledeSamte),4!5. 

Akatmb»{hmae'ds) , 13$, 126. 

AWùa, SB chapelle, aon cime- 
tière, 7S. 

AUiari , arpenteur , 81. 

àtoa , dMossee projetée , 76. 



Aneim eottrant , ou petit Escaot , 
79. 

annuaire de la Sociale de l'hist. 
de France , S66. 

^ntotnir , plan 69, 73; — éclu- 
ses, 78; — ôpitaphes, )ÎB. 

AnUHng {baù\ie à') , 1 29. 

Attfsaing [village d') , 86. 

Archivai de T. .notice 104. 

Assonlwille (famille de) , iii. 

Arbalèl»{féladeV)iT. ,214. 

Ath, son histoire, S7, 131 ; — 

— chaussée projetée , 78 ; — 
combat prds de cette ville , 90. 

Aubtrmtmt (famille d'), 126. 
Aiidmarde (chatellenie d'] , 68 ; 

— ficluse, 78; — sceau de 
1431 , 30B. 



Baehy (le) , 77. 

Baitliagt , logé au parlement, 8^ 
— KBCouinme, 121. 



D (fief à). 73. 
fiar^ibant(de)conseillerdeT., 96. 
Barra (Pasquier de le), IIS, 394. 
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Barrydl (bois de) . 7G. 
Bary , village , 76. 
BattioH du Uiquet , 78. 
BiOimentimililairetiT.. 70. 
Baudotiin , paii entre lui et T. 

«iH97. 1*3. 
Baudrimont , ferme . R8. 
Baufje (àe} génâral insjor , auteur 

de [ffojelï de chaussées, 69, 76. 
Bauffremn, 1!S. 
BaixM , 68. 

Beau/fort [hmii\eàe], 135. 
fl6*w, village. 87. 
Beffroi , plan de la t^ate-forme ; 

aigle, 80 j — travaux de re3- 

buration, 316. 
Btnesgch de Saint'Bottori , sa 

mort , !49. 
fi«manl (famille) , <!6. 
flibliotAeca tornacmtis de Dufief , 

SH. 
BMiothèqtit tountaitieime , par 

de Rdl&Dbwg , !)l. 
0iUy (baron de] , ses obsèques à 

T.. <8G. 
Bmdta , vandalisme, 189. 
iUsncpoM, co{HEte, 130. 
filnwJam , village , 83. 
Bagmrtt (Félix), sa mort, 317. 



Bais-tU-Lesiîites , 63. 

Boii du Moulia , 86. 

Jloti du Venoii , 87. 

floni-En/iinli [collëge des) , 117. 

Boucher-de-Perlbes, ouvrages par 
lui offerts, 315. 

Bouloigne [fainSnE de) , 436. 

Bourgeoù (famille), 135. 

Bourges (congrès de] , 1 97. 

Bourghetlei , village , 77 ; — 
(aâgneur de) ; voy. Huoino. 

Bourlittet (famille} , 135. 

Braffe-Colombier , censé , 87. 

Broitart, de Douaif; son offiwide, 
U7. 

Br^viairt maouscrit , i l'ns^ 
du diocèse de T., fIB. 

BrvnBti (Henri), sa lettre k b 
Soci£tË,91. — Sa nominalioD 
comme ro^nbre corresp., 349- 

Bruxelles [éxecution à) , 65. 

Bruyelki, village, 83, Si. 

fiuifson du fiuj [fsmille>, 135. 

BulUau (l'abba), m. correspon- 
dant, 308, 310. 

Buivrinnei [ église de) , vandalis- 
me, 189; — raj^wrt à ce 
snjet, 191 ; — 33S. 



Càbaratt extra muros , 74. Cabraae , village 70 j — hinille , 
CoAim- , Aug, , secret, de la S. des 136. 

Kûmces de Douai ; sa lettre , 49. Cambrai, scelde 1439, 305. 

CaJmdHm* de* guerres de T. Cambry (famille de] , 1S6. 

109,290,293. Candi entre Mons et T.iprojU, 69- 
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CanauE projeta , 69. 
Candèk , (famille de) 1 35. 
Canitaerl , son ouvrage , 3G ; — 

eilratts, G4. 
Capitaina (Ulysse), m.correspood., 

263, S7S. 
Cardevaqtu (fainillede) , 135. 
CarU des environs de T., 286. 
Cartet et plans des archiver de 

Brai.JDiéressaDtT., 6S. 
Carton (l'abbé) m. correspond., 50. 
Caserne S.-Jean à T., 79. 
Casernes , plans , 79. 
Catsart , super, de l'abbaye de 

S.-MartiD, 30i. 
CasUUanos fB.-S.) , m. corresp> 

delà Sociale, i7S, 293 , S9Ï. 

309. 
Casterman , m. titulaire , ses pu- 

blicalioDS, U3, 170. 
Coiliaa ildiale , à Quaregnon. 

Rapp. de M. Voisin , 323 ; — 

notice de M. Toilliez , 3i8. 
Cathédraie de T. , proj. d'inscrip- 
tion, 312. 
CatCoire (combat de la) , 90. 
CiitiHer (HrDri) , H6. 
CaumonI (A. de) m. correspond 

190 ; — ouvragts qu'il oHie , 

195. 
Centuries et observations de M' 

N. Dufiet, 117. 
Chaffaux, officier municipal , 303. 
Chambre des représeolaots , son 

envoi, Î37. 
Chapelle S.-Pierre . 30 ; — d'Al- 

lain , 75 ; — du faub. S -Mar- 
tin , ibid. 



CAapiiredoT., lU. 

Chane de Radou , 266 ; — Ju 

XIU» siècle, 313. 
Cftarireua:, leurcouvenl àCliercq, 

81. 
Chartrier de l'abbaye de S.-Mar- 

tin. 110. 
Chastel (du) dit de la Hovardrie , 

1Î5. 
Chastehr (famille de) , 125. 
Chasuble de S. Thomas de Can- 

lorbéry, 2S1 . 
Château (paroisse du), dpitaphes, 

125. 
Chdieau de la Royèrc ,3(4. 
Chalellenies , 68. 
Chaussées, projets, G9 ; —plans, 

76; — deMonsàT.,àPémnne, 

76, 77. 
Chemin de la ruelle , — du rejet , 

8*. 
Chercq , couvent des chailreui , 

plan, Ri. 
Childiric. son tombeau , 95, 297 ; 

Cholin, A. G.etJ.R. ,01. 

Choyseul du Plessy-Praslin , év. 
de T.. 116. 

CAroniçucfealatin) duT., ISl. 

Cimelières, édit y relnl., 73 1 — 
plans, 75; — d'Allain. 75; — 
dufaub. S.-Mailio, jfiiif. 

Circulaire epiïtopale , 105. 

Citadelle de T.. plans, 71 ; — 
son emplaeement distribué en 
rues , 71 j — plan . 90 ( — 
projet d'insci'iption , 270. 

C'(aires( pa uvrcs) .cou veiil ,plii n , S 3 . 
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Clmt (Anl.) nom. m. correspond., 

249. 
Clochet de la Madeleine , inacrip- 

tioD , 304. 
CloUre {aatâea) de Yabbtje de 

S.-Martia , Zti. 
Codieteu(E , commua icalioQ, 65. 
Oillége des Bom-enfanit ,417. 
Combat de Leaie et de [a Cattoire , 

90. 
ComédMia fnmfaii , conflit i leur 

!ujet, 99. 
CamUé arcMotogiqua , t03, 113. 
Commission kist. du Nord , 7. 
Commission royale des moDu- 

mcnta, 49. 337. 

— — pour la publ. 

drsaDcieDqes loîi , 3S. 
Compagitiet anglaises à T. ^13. 
ComfU de la Soraâlâ . 327, 331 . 
Comptes (anciens) de la ville, 

ei traits. 379. 
Conférences des avocate du parle- 
ment de T., 447. 



Conflit au sujet des comédieiu, 99. 
Confrérùdes notaires de T.. 39 (. 
Congrès de Boargea, 197. 
Copin , arpentenr , 75, 83. 
CorbUt (l'abbé] nom. m. eommp. 

330. 
Confolin*! , épitapbes , 436. 
Cordas (seigneur de), 447. 

— (bmillade), 436. 
Coroïki (cheBÛo), 86. 
CoLVmu (Jean de], S95. 
CbUrsl (famille de], 42G. 
Courant (ancien], 79, 
Cours deau , caries , 78. 
Courtrai (cMtellenie de), 68. 
Couvents sitpprintéM , 73. 
Crèotcaw (a^gneurie de) , 8S. 
Oowers (couvent des] , plan ,81. 
Croi* S.-Piai , 29S. 

Croy (duchesse de], 76. 

— (famille de), 43B. 
Cunttl» du bastion du luquel , 78. 
Cuve baptitmaU i Gallaix , 334. 



De Bouge, gâomètri? et gÉogr., 90. Derasse , G., arpenteur , 74, 



De Cordes [seigneur) . 1 47. 

Ds Gaulle, sa notice d'une chro- 
nique, 338. 

Delannny , arpenteur, 78. 

Delmotte , peioti-e , 303. 

Delrue (la R. P.) . sa lellrc' auï 
CuDsaui . 369. 

De flnm 'le than.) nom. m cor- 
rciponilant, 217. 



De Seume, échange proposa, 363. 
Desfoneux, i. , arpenteur , 74. 
Desne, év. de T., 9'J , 449- 
Despars, J., De remedica, 4ÎT. 
Despret, év. deT.,31. 
Despretx {tmMe} . nâ. 
Didron aine, échange , 317. 
Diegericic, nom. i 
484,190. 



u.a.i.z^d:,.G00^lc 



Di/J^-mu entre l'âv. de T. et ses 

dSciets, 433. 
Djjrww projetées sur t'Escaul et la 

Scarpo, 78. 
DioctodeT.,C3rte,9a. 
Diaertatim «ir la IsDgae dea 

Gaulois , 37. 
Dominkaim [couvent des) , plan , 

8Î. 
DoyennéiduiiiKiudaT ,90. 
Drap (moulin à) , 79. 
Druea, L.-A.-J. ; notice néorol. , 

4U. 
i>H Biei (famille), tse. 
DuBu*[f»nim), 435. 
Al Bm atné , m. de la société 

espagnole, !7g. 
iDu Bua 4e Glùiignies , 3!5. 



D« Cange , statue , 1 6fc j .— in£- 
daille,213. 

Du/ie/ [Nicolas), 447, 4)8; — 
ses armes , 4S4 j — MUioiAsni 
lortuwenNi, S44. 

Daguéda Bagnoli , 4!3. 

Du Havt-Boà , âv. de T. , 4 23. 

i)union-Duinarli«r, bourgmestre, 
sa lettre , B3. 

Dumartier [B.-C.] , sa communi- 
cation touchant l'abside de la 
catbâdralei 4G0, 460. 

Duratid (Guill.j auteur da Batio- 
nais, IIS. 

Du Séjour , sa visite i Fonleno! , 
427: 



Ecluse d'Anloing, 78. 
Bcok [ancienne] de sculpture à T., 
348. 

— d'Odon, 449 1 — ductia- 
pitre,484-2IS. 

Ediftcetreligieua:, 9i. 
Egtiu de Baverinnes, rapport, 
494 i — S38. 

— . d'Esquelokes , 4S4. 

— de GalUix, Sï3 , 234, 
827,234 ,?37. 

— Saint-Nicolas {au chJleau) , 
recluse , t iS. 

Egliiet de T., projet de publica- 

tioa,335. 

EllnaUt, 63. 

T. II. 



Empreints du sceau de ChJldéric , 
489. 

Emmerm , vicomte , *S3. 

Enclava et limites , 73. 

Enghim , chaussée , 76. 
— [famille d'] , 43G. 

Enurremenli, édita y relatifs, 73. 

finira de Philippe lU T. , t49. 

EnviroHi de T. (carte des) , 286. 

Efhéméridet lountaisiemtes , ci- 
tées, 64. 

Etpmoi [prnice d') son hAtel à 
Lille, 9i—iT., 48fi. 

£|)il<qAM et idptiJIurss , 1 25. 

Ere , (^lise , 233. 

Ejcatil,68; — cartes, 70{ — • 
46 
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profl1i!l«bords,7< ; — incieii EilriAi {toitures ea) ,H. 

- diguee, ibid; — Bviq. de T. , m lettre, Sf ; 



son conra (M'imilif ,140. 
Etpierre [l'J , village do la cbSid- 
leaîedeCourtrai , 70. 



D église 
31,(9,84,19*. 



réclamalioD aux Etats de Flan- 
dre, SI 3. 

Ev«qun deT.(alneàeB),4U. 

fwrani , chKeliin de T. , 410. 

Eongnitt , carte rie ce village , 
8(,88. 



Faub. S.-JfariM, diapelb, d- Fontnot, visite du champ de ba- 



melière, 7G. 
FauqiMi [mutée} , 403. 
FéUde tarMiU à T. , 24 4. 
Fief llimilla du] , 42S. 
Flamengrie [la) , village , G8. 
Fleuvei , caHes , 78. 
Fbibecq, 63. 
FoBSO«,arp»leqr, 76. 



taille, 9,417. 
Foreil , village , 86. 
Forattau [aieur da) , prévM de 

T. , 93. 
Forti/iawia)udeT.,plaiu, 79, 4». 
Fimret , arpenleui-, 87. 
Pumiin, de Hods, sarédama- 



Gad»ard, natSi. oorresp, , ses 
lettrée au aujet de la correep. da 
Marguerite d'Autriche , i<0, 
277 , 993. 

GaUMmÊd, communication, 4 89. 

GoUaks (église de] 223 , 124 , 
227,234 ,237. 

Gond , chaussée projetée, 79. 

Gornin-, nom. m. goit., S63,S79. 

G^ard (l'abbé), membre titulaire, 
2(5,233. 



Ghào^e [machine & feo de} , 77. 
Gontart , m. oorresp., 4(9, 460. 
GoitMmmr da F. , 78. 
Gratmtoitl, chaussée projetée, 76. 
Grandgagnage , m. oarreap. Si9. 
Ctttflui (Ch.) chanoiiw , 446; — 

reli{^ui , 254 . 
Gvtrre eontre T., 464 3, p. 42S. 
Guarric (le B.) cbanràne de T. , 

4 46. 



flol , cbausiée projetée . 76. 



Fomoid; [famille de b) , 426. 
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_ 363 — 

Hatigouart{hia\\]ede), 1S&. chivu, lOij — caUlogoe de 

Hamon (doclenrj , ouvrage qu'il U . Le Glay ,413. 

offre, G3. Birinneisur-rEscaut , 86» 89. 

BarMet [de] ramîlle , 1 15 , 1S6. Htrmand , sa notice sur les atoit- 
Ha^bourim (viDomté de) , 123. oaies de T. , S 1 3. 

Aiudton (butm d'] , 77. Butoim maimtorititàeT., (14. 

Hautu dit Mattaàig [fomille de) fft'Mr de 1 363 , 31 < . 

1 15. ttillom ((Mteau de] , S < 3. 

AiMTcm [Jefaan da], 430. Ominds. Sentence contre l'év. de 
ffDlcftin, vilUge, 78. ï. , 4St. 

/rmnorl (hmille de) , 1!fi. J?onn«t>am,ti>édtilletroaTée,SS8. 

BMtubert [Arthur] , mâdaille à m fidpttal iV^Eilr«-Oam« «b T. , 83. 

ii>«ai(»re,Sï6. ffoMi-dne, 123, 4!5. 

— [Prtd.) ; notice sur les ar- fmino.MBrtin.sgr. deBourghel- 
te,77. 



fmerqitfmt ^ pour la citadelle de la Hadeleine ,3(H;— pro- 
deT., S76) — «ir ke doïbes posée pour la cathâdrale, 34S. 
Iiutaté) , logemeDt,79. 



/iiiuw(bii]illede),1S5; /«binai (Achille), Dom. m. corresp. 

Jéiuitet , biens , 76 , 83. 331 . 

JuMdela cathédrale, 30. JuiUflliéod.], id. id. S4ft. 



Km» [viTier de] , 85. Kenten , direct du Journal hiti. 

JTototdrMT des goerres. — vDf. otlitl., échange > 10, 21. 3S> 
Calendrier , etc. etc. 



La Bam , 125. La Broya (ramllle de] , 126. 

La BedolUerrâ (E. de), nomniâ /«c«[j. de}, notaire i T., 117. 
membre oonespondant, 982. La Bamiâie (fomillede), 425. 



u.a.i.z.d:,.G00glc 



La Hotte [hmille de), 126. 
£aii(I<u [Jacques de] , 417 , tS4 

425. 
Lanaoy [bmlllgde] , tSS. 
Laplaigne[y'ûi»ieàe],'ll). 
laury(du],'l<T. 
Ltdereq {J.-B.) , arpenleur, 77. 

— [kcobs] id.i&ùl. 

— conseill.dB l'Ëchev. , 147. 

— (GUlee) . 895. 
Iwomfa, arpenteur, 75, 7<J,80. 
Le ûrim3) , coït de Usrcq , sod 

hist.de T., m. 



Leamet , 63. 

Lettn au S. P. , par l'év. de T. , 
1(6. 

LevM [combat de) , 90. 

Liagrf, de T. , professeur à l'éco- 
le militaire, 283. 

Ugn» (prince de) , 83. 

UUe (hiit. de) , 95. 

ZfmJtwel endavet , 13. 

/.ipitM(J[istDa),295. 

LoMM«t(hmillede),<S6. 

louù XTi Pont aChin, 127. 

Luqwt (bastioo du] , 78. 



JfocAtiM à feudË GhiMelle , 77. 
jfogitlri (J.),DotaireiT. , 117. 
Maltret detpattvret de T., mé- 

diailie, S26. 
lialdegftem (Arnould de) , 308. 
Manarrt (fondalioD] , 216. 
Manufacture de poraelakte, plan , 

Si. 
MaauxrîU de la bibl. de UUe , 

<I3. 
Marguerite de Parme, ses lettres, 

277 , 293. 
Markaù [famille de] , 125. 
Martin, nom. m. titulairet; — 

sa dissertatioD , 37 ; — devient 

m. coirespoDilanl , 280. 
lf(irvù(portede],79. 
MaUaing [Hausse , dit) 42S. 
MaudeoaMatUde.iK, 126. 
Médaille méroviitgieHne,k BoooB- 

vain , 2!8. 



MédaiUe à ta mâmoire d'Arthur 
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Cuge,3l3. 
Mémoire des intendants sur î. > 

IS3. 
Merbet-SU-Marie , vandalime , 

189. 
Mereau de l'égliw de T. , 269; — 

de l'abbaye de St-IUartin, 306. 
Merlin , château de , 213. 
Jfff-lmt , bibliotbécaire d'Anvers , 

échange propoaâ , 237. 
Mitire du peuplai T., 213. 
Mure. Critique par M. Duinorlier 

de l'o|ûaian de M. Peetersàce 

sujet, 17t. 
Monnoiede T., ït2 , !26. 
Uoae , eiâcution , 65 ; — àaas- 

sée projette, 76. 
Mont-le-Béri (victc»re de} , 23». 
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Manl-&mt-Aiibm , 8S. 
MorUigna (lerrede) , 68, 69 g — 

ville,S9i - cbdleliiia da, I SB ; 

— prisede, 348i— inoendiS, 

243. 
Uortwrfdu) {amille, 435. 
Jiroiiaaû(Jeaiide), 60. 
Moti&ave{f3wAle^] , 4!S. 
tfoulHu-Â-eoH projetés i T. , 70. 



jtrwfin à drap , 79. 

— pour la porcelaine , 84 , 

— (boisdu), àMouroaurt, 86. 
Jlfourcourt , village, 8S, 86. 
Voulm , fomilla , I i 5 , 309, 34 B. 
MusA Fauqutx , 403. 

Mutée hiatorique, 989 , 2I&, 
821 , 224. 



Namur , secràL de U Sooiétd du 

Luxembourg ; Morappoi-t, 272. 
NedoncM (famille de), (25. 

— (lsooiiilede)Dom. m. tilu- 

laire , 309. 
Néchiu, village, 344. 
Nétty (Ph. de) , commiEsure pour 

les limites , 73. 
JVsut>s-rti>iJr0 , 70 , S4 . 
iV«wr5(Loutsde)àT.,S8. 
Nicolai (Jehan) , ga chronique , 

409. 
Nmrcarmet {teigneui de]àT., 60. 
Notaires (conrrârie des] à T,, 294 . 



Nataarchéobigiqtiet daH. Peeten, 
197. 

— eiU-d'on ms-concem. T., 
parU.Gachard,2g4. 

Notie» daU. Tailliar, 404; ~ 
sur les archÎTe» de T. ,404i~ 
du Caleniirier des guerres de T., 
par M. de Gaulle, 428;— sur 
les antiquités du HaioaDt , par 
M. Toilliez,470; — sur les 
monnoies de T., par M. Ber- 
maiid , 24 2 i ~- sur une chasu- 
ble de S. Ttiomas , par H. Voi- 
sin, 261. 



Odoit, école, (49. 

Officiai de T.,aoa «don. ai 

aervice des trépassés , 424. eés , 424. 

0;^'er( do la Société renouvelés, Oïlrewiftl, 444. 

215. 



Ogiet ou Ogy , 63. 

Ordon. sur le service des trépas- 



Paîx«l(rdvm jurera à T., 4379 , Parlement de T., plan , 8(. — 

p. 36. aTOcalBaa,447. 

PamiU , seigneurie de , 4 74 . Parent , demiar rclig. de S. Hé- 
Papig%iei , 63. dard , 252. 
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Piugitiar dt h Barra , S9t. 
PnuvTM Clairn , SI. 
PaMfnmf déconverl à la cathfi- 

drala, Ils. 
Pecq , 86, 89 ; -~ [Catbeiuea sons] 



88. 



I. titid., 



rapport sur 
l'âglûe d'Esquelmcs, 1 8 ; — tes 
aotea iconogrepb.. 1S3 ; — aa 
critiqae sur les sbsidei compa- 
rées, 181 ; — <ei notes archâo- 
log., 1 97 ; — proposé pour m. 
<te la SocWlé espa^iole, 279. 

PA-onM, village, 77. 

PtlU Eieaut , élargUsement , 78. 

Petit-S.-mafeq (le), bcnsà Vetoa, 
7*. 

Pttit^-Xarfin [leJ.boisaVeEon, 
7S. 

Pttit de Jtotm (Jules) nom. m. 
corresp., 3î1. 

Phitippa //(SoneDtréeàT., ISO. 

PinUau , arpenteur , 76. 

Plant , 68 ; — des fortifications , 



Plo«r«u(Rogim), US. 
PMrada (fssnl.SS. 
Police et gouverDementdeT., 4S3. 
PotftneAoM (leprfeid. de] , 120. 
Pomjiieri de T., médaille, S26. 
Pont-à-Chm [LoDÙ XV à) , 437. 
Ptmt-det'Tma à T., 78. 
Popu»U»t , village , 86. 
Ponelaina (minufact. de] , 81 . 
PoltM, village, 70, 86. 
PrA-de-ViUeris , 86. 
PrwOt {le) de Bataerode , 346. 
Pn« [Jeen], 419. 
Prima (porte] , 30. 
Primetien (maison des) , 30. 
Prince (fomow, sa fête A T., S1 1 . 

— dei reurooirims, (40. 
Priml^sf d(HiDâB i la ville de T., 

12i. 
Proforfioiu observées dans les 

basiliques du mojen dge, 3B , 

I8T. 
Pmutiar écrit sous ^ B. Odoo , 



Quortei, village, 86, 87. Qwnet [Benoit) nommé membre 

QtMliatuunr» i KM. les ctB«i , correspondant, 963. 
1G, 21 .an, 189. 



itodou lloulll. Charte , 265. Btiffetiberg [baron de] sa mort, 

Jtfdwa i l'église S.-NicoUs, US. 249 ; — médaiUe à sa mémoire, 

BéformeàT. ; répressioa , 2U. 279. 

lUglemtHt de la Société modifié , Rejet (chemin du), 87. 

11. Rempart, plan, 79. 
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Rmard (le colooel) tn. corresp.* Rock (Daniel] nommé membre cor- 
cominumcalioD , 109. respondant, 349. 

Rtnauvelltment des olEoiers do la Roism (boU de) , 68. 
Sociétâ ,216. — (famille de) , 1 25 , 1 U. 



Ribemonl (Euslachc de) bailli du 

Tournesis, 4^3. 
BivUres , caries , 78. 
HiCT^M (nouvelle) à T., carte, 70. 
flo6«jpt«m,sess<eursàT., iii. 
Rûbblei (Jaspar dcj , ses obsèques 

àT.,426. 



RoiAaie (marquisat de) , 1 U . 
Royère (château de la) , 34 4. 
Bueik (chemin de la) , 87. 
flu#îà Amiens,<t9 ; — àT,, 1 
Rumes , aocien châleau , ern 

tages, ^^8. 
Rumillies , tillage , 8S. 



Saint-Amand, t21 ;— prise, t li. 
'Si)mle-.4(d09on(l(i(tàmillede}, 4 !6. 
Smai-CewM d'EnntUire (Famille 

de) (26. 
Saint-Uger , t'û]agp , 87, 88. 
Saint-Martin (de) arpenteur , 83. 
Sainl-Ptffll (croix), 898. 
Saint Humai de Canlorbéfy , sa 

cèasuble , 26< . 
Satraiin (don Jean] paaie par T. 

318. 
Satnry (famille) , ISS. 
Scarpe , 68 , — carte de son 

cours , 71 ( — digaea , 78. 
Sceau de Cbildâric , empieinla , 

489, SOS. 
Seeaua: du iu< et du vu' uêde , 

10; —d'Audeuarde et de Cam- 
brai , 3US. 
&ft«îwi,arpent.-géom.( sa carte 

des environs de T., 286. 
Scohiir , cban. de T., auteur d'un 

thâStre génâalogique , 1S6. 
ScHipitire (ancienne éoole de) à T. , 

sts. 



SeignntrieàeT.iii du Tournés. ,77 . 
Senltnca contre l'év. de T., 124. 
SépuUurei et 4pilapliei , I ii. 
S^ue-pOture (bois de U) , 82. 
Service det trépattit , ordon. h ce 

sujet, 424. 
5%e * r. , par Henri VIU , 6t . 
Sil(itw(Fraiisoi9),1)9. 
SocUU archéologique espagnole , 

279. 

^ centrale d'agriculture , 

sciences et arts du dép. du Nord, 

aéaot i Douai , C3. 

— d'agriculture , sciences , 
arts et belles- lettres , à Bayeul , 

195. 

— de l'hishùro de France , 
1 46 1 — souscripUoD , 266. 

— d'émulation pour l'élude de 
l'histoire et des antiquités de la 
Flandre, 6t. 

— dos antiquaires do France , 
146. 

— des antiquaires de la Picar- 
die,1H3. 
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— butariqncd'Ulrecbt,93. 

— royale des beanz-srts et do 
Un. deCand, 34. 

Sotl, N-, blancfaiiseur de cire , IH. 
SoretOerie (crime de] , JDgeaKDt , 

66. 
SotiAotti faits à T. par dee Fran- 

çaia après la tictoire de Mont- 

le-Herj , S39. 



SHteùb alloua è la Sociflé , par la 
proTioee , 449 } — par la ville 
de T., 209;— par le Roi, S68: 
— par la prOTÎnce-, 276. 

Surfiévation âet piliers de la ca- 
Ibëd. deT.,173, 180, 1»6. 

SurluM (Jaoq. de) , maître de la 
monDwedeT., 7. 



Ib&JMHVde l'abbaye de S.-Uar- 

tin , 391 , 300. 
To&bUM lourtMitimoM , 308. 
r«/ÎI»(J.)JU. 
IWUeUt [boii ds la] , 82. 
Ttutiiar , m, correep.. sa comma- 

nicatioD , 104 ; — > sa notioe , 

283. 
Tamjilew»-ln-DoîsMMi , plaD , 

74 , 80 ; — château de , 31 3. 
Termotiih , chaussée projelée , 76. 

— (famille de], 1%6. 
TtrrH det Obati , 63. 
méfry , questeur de la chambre 

des Represent. ; sa lettre , S37. 
Thomtu (famille], (26. 

— (5aiDt],Bachasuble,SS1. 
TiiUl (Pierre Jacq.] charge d'enlfr- 

Ter les tableaux de l'abbaye de 
S.-UarliD,304. 



ToUliM (Désire] , sa notice , 170 , 

287. 
Totturei en etlmtn ,11. 
Tombeau de Childéric , 9S ; — 

desAfoulM, 309,3(5. 
Tournai , 3 htsEoirea manuscrites , 

1 1 1 ; — sa conlame , 121 ; — 

roeDacé par l'ennemi en 4 B80 , 

21 S ; — * besoin d'apptovinba- 

nement , 21 3. 
roHnuùû, limites, 68,69, 73} 

— biens qui y sont sittiâs , 4H. 
ToumtAi T., 1t4. 
Toiiri de la porte Marvis , 79. 
TrailliédatAeuaide T. [le], 1513, 

p. m. 
Trente-et-un roà , 125. 
TréqaUrt [m de] , 73. 
nitJenimaiiM,27B. 



VmtAcbUr, salirochure, 274. Vatdaet , arpentem , ^k , St. 
VmAich Van W^dt^préâd. de Vaa(Iafwn«eadiv.locaUl«i,(89. 
la Société hist. d'Utrecbl , 93. Vattâer Gracht (famille de] , ISS. 
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Vandtr Beydia, sa brochure, 374. 
Van Basseit , nom. m. corre^., 

5(8, !36. 
Von Rode, offider manicipal, 303. 
Vtndevitte (Jbbd), év. de T., 1 17. 
Vmms (le bois du} , 87. 
Veion , jAsû des bois y dtnés , 7i. 
V^nc (de le) famille , lîK. 
Vilani on de Cand (famine de) , 



riUoin de Gand , ev, de T. , 1t4. 
r>Ue (famille de) , (9S. 
rOhrie [prés diU de) , 86. 
Vtron-Fone , 1 SS. 
FoûromotnadeBavalàT., 40. 
Fowm [le vic.-géD.] sa brochara , 

H i — proposa pour la Sociâtâ 

deBladrid,ï7S. 
Vunrâta [Hicbel-Aoge , baron de) 

coaseilIwdaparlem.de T., ISS. 



Tl'aUet.arpeoleor, 81 ,83. 
Wareoing , SB. 

Warmghùn(Cii. de), son manu 
dit, (, 
— (famille de), 125. 
Wurfusée (famille de), 4S&. 
Warqua (le) . 80. 
Wtamei , village , 77. 



Wavrmu (hmille de) , iH. 
Ifomn (famille de), 4iK. 
Wiuitrs (famille de) , ISS. 
IFm (château de), 313. 
K^eerd[poldra(ki},8S. 
WigiMUOuri (fïnille de) , 1 S5. 
H^odecg , 63. 



Xou (Nicolas), dwnoiiiede T. et officiai, 149. 



riH DB Li TIBLE. 
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